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Militaires 
et démocratie 
au Bangladesh 

Rentré brusquement de la 
conférence du Commonweaiib, le 
général H. .Vf. Eisfasd, P« homme 
fort » du Bangladesh, a réimposé, 
hindi 28 novembre, l’interdiction 
de tonte activité politique qn*U 
avait levée il y a tout juste quinze 
jours, et instauré je couvre-feu 
dans la capitale, Dhaka. Les mou- 
«ements de l'opposition, représen- 
tant la majeure partie de l'échi- 
quier politique, ont répliqué en 
décrétant mardi une grève géné- 
rale. Os entendent également pro- 
tester ainsi contre la brutale ré- 
pression d'une manifestation 
pacifique, mais intenfite, la veille. 
Les violents affrontements ont fait 
au moûts cinq morts et de nom- 
breux Messes. 

L' v administrateur en chef de la 
loi martiale » a fait publiquement 
porter la responsabilité de ces 
émeutes sur les intellectuels (jour- 
nalistes. avocats, médecnis~j. Il 
est vrai qne ces milieux, comme les 
étudiants, ainsi que les principales 
forces politiques, réclamait la le- 
vée de la loi martiale, le respect 
des libertés essentielles et des élec- 
tions parlementaires. Déjà, en fé- 
vrier, le pouvoir avait été amené à 
mater très durement — fl y avait en 
plusieurs morts, et des personnes 
arrêtées avaient subi des sévices — 
une révolte d.es étudiants de 
Dhaka, soutenus par l'opposition 
et le corps professoral, qui s’éle- I 
valent aussi contre un projet de re- 
forme de l'enseignement supérieur. - 

Dans un geste d'apaisement, 
■nais pour écarter aussi un dange- 
reux concurrent, le général Ershad 
avait éloigné les militaires pré- 
sumés responsables de cette ré- 
pression, tandis qu'il amorçait on 
«dialogue • avec certains respon- 
sables politiques, puis annonç ai* 
son « ouverture dBfebCrâttfhe *. 
Celle-ci, en fait, a remis le feu aux 
poudres. Les dirigeants politiques 
de l'opposition ne pardonnent pas 
au général Ershad de voulon* Impo- 
ser unilatéralement mt projet qui 
envisage une élection présidentielle 
— à laquelle, tout porte à le croire, 
il sera candidat — avant celle d’un 
Parlement. Ils voient, non sans rai- 
son, une menace dans le fait qu’un 
nouveau parti vient d’être créé 
pour soutenir son action. Us esti- 
ment qne la seule chance de voir 
l'année « regagner ses casernes » 
est que les élections législatives 
aient lien d’abord, et le pins tôt 
possible. 

Or Je général Ershad doit égale- 
ment tenir compte de l'avis des mi- 
litaires qui l'entourent. Ceux-ci 
sont partagés entre partisans d'iule 
ouverture démocratique « contrô- 
lée» et des méthodes carrément 
plus musclées. Dans sa seconde 
épreuve de force avec l'opposition, 
il doit veiller à ne pas perdre d'as- 
cendant sur une année encore mal 
remise de ses nombreuses purges. 
Mais les officiers an pouvoir à 
Dhaka bénéficient de trop de privi- 
lèges — certains ont été notoire- 
ment compromis dans des affaires 
de corruption — pour abandonner 
le pouvoir. Us ont d’afllenrs fait sa- 
voir que, élections ou pas, üs en- 
t codaient garder des responsabi- 
lités dans la gestion des affaires 


Les incertitudes politiques vien- 
nent compromettre les efforts 
amorcés le domaine économi- 
que, sur les conseils dn FJV1.L et 
de la Banque mondiale. S’ap- 
puyant largement sur te secteur 
privé, le gouvernement bengalais 
améliore ses comptes, surfont 
grâce à faide étrangère et aux 
transferts des travailleurs émigrés 
dans les pays du Golfe. Mais le 
Bangladesh a connu cette année un 
très im portant déficit de sa pro- 
duction de céréales, qu’il a dô 

compenser par raide alimentaire 
et des importations. 

Le régime militaire soupçonne 
les partis politiques de chercher à 
jeter mw» ombre sur ces efforts et à 
perturber la conférence ministé- 
rielle islamique qui doit se tenir à 
la fiu.de la semaine prochaine à 
Dhaka. Depuis son installation an 
pouvoir - dont B a chassé, en mars 
1982, le président élu, M. Sattar, 
- le général Ershad s'est employé 
à resserrer les liens de son pays 
avec la communauté musulmane. 
Poursuivant des relations amicales 
avec fat Chine, il avait tenté aussi 
d'établir des rapports plus 
confiants avec l'Inde, et U venait de 
se voir renouvela-, à Washington, 
le soutien des Etats-Unis. 


Une priorité pour Moscou : 
l'alliance avec Damas 

Les Soviétiques regrettent 
l'affaiblissement de l’O LP, 
sans aller jusqu'à soutenir M. Arafat 

De notre envoyé spécial 


Nouvelle orientatio 
de la lutte antiterroti 


tioik 

Mme 


Après avoir privilégié la gendarmerie 
le pouvoir veut rendre à la police 
toutes ses responsabilités 


Coopération 




daç Je domaine 
uiadio-téléDhone 


Les dirigeants soviétiques 
ont adressé, le hindi 28 novem- 
bre, un message & M. Yasser 
Arafat, à l'occasion de la Jour- 
née internationale de b Pales- 
tine. Dans ce texte, PUJLSJ5. 
invite bnpfidteflMBt le chef de 
POJUP. à s'entendre avec les 
dissidents palestiniens et b 
Syrie. 

Moscou; - Les visites à Moscou, 
à quelques jours d’intervalle, de 
MM. Tarde AzLz, ministre irakien 
des affaires étrangères» Khaddam, 
chef de la diplomatie syrienne, Kad- 
doumi, chef du département politi- 
que de rO-L-P-, témoignent du 
retour en force de 1U.R.S.S. sur la 
scène proche-orientale. Elle n’es 
avait certes pas totalement disparu, 
mais, pendant rété 1982, elle avait 
assisté, impuissante, i l'intervention 
israélienne au Liban, an départ des 
combattants palestiniens de Bey- 
routh et à l'arrivée de la force multi- 
nationale d’interposition dans 
laquelle les Américains jouent un 
rôle essentiel . 

La politique soviétique au Proche- , 
Orient est. enfermée dans un 


dilemme qui n’est pas nouveau. Son 
objectif est toujours d* • effacer 
Camp David», de ne pas laisser 
l'initiative aax Etats-Unis et d'impo- 
ser une grande négociation, style 
conférence de Genève, bref de 
s'assurer un certain contrôle sur les 
destinées de la région. Instruite par 
ses propres déconvenues passées, 
rUJLS.S. engrange des atouts peur 
les lendemains de l’échec de la pax 
americana, tout en trav aillant à cet 
échec qu'elle estime inévitable, Tout 
ce qui peut empêcher un règlement 
dont eue ne serait pas lui paraît 
bienvenu.' La limite de saut action 
tient dans un souci d’éviter une crise 
généralisée; car elle ne veut pas 
d’une confrontation directe avec les 
États-Unis pour les beaux yeux des 
Arabes. 

Son problème, c'est que, depuis 
son éviction d’Égypte à la veille de 
lfl guerrc israélo-arabe de 1973, elle 
n’a d’autre carte dans la région que 
la Syrie. Or les Soviétiques ne font 
pas la politique de la Syrie; ils se 
servent d’elle dans leur propre jeu. 

DANIEL VERNET. 

(lire la suite page 3. J 


Paris a eu le même réflexe que 
Washington. Après le raid- 
châtiment des Super-Etendard fran- 
çais à Baalbek. au Liban, le disposi- 
tif de sécurité de l’Elysée a été 
renforcé. La Maison Blanche avait 
fait disposer devant la présidence 
des camions chargés de sable pour 
faire pièce à d'éventuels « camions- 
fcaimkases » après l'attentat de Bey- 
routh. Plus modestement, P Elysée a 
déridé que le lourd portail en fer 
Amman t accès à la cour d’honneur 
de la présidence de la République 
serait dorénavant fermé jour et unit. 
D'autres précautions de même 
nature ont été prévues. 

Les mesures de détail ont leur 
importance. Ces dernières semaines, 
les autorités ont néanmoins dû pren- 
dre des décisions d’une autre 
ampleur. Une mauvaise coordina- 
tion des services engagés dans la 
lutte antiterroriste les a contraintes 
à redistribuer la rôles. Le dossier 
« terrorisme », après avoir été confié 
3 y a un peu plus d’un an & des gen- 
darmes d’élite, parfois gaffeurs, 
revient pleinement aux services de 
police spécialisés et au contre- 
espionnage. 

Peu importe, à la limite, que la 
police soit loin d'apprécier les hési- 
tations, les foucades et les incohé- 


rences des nombreux hauts fonction- 
naires et responsables politiques qui 
la dirigent. Un point prime tout : les 
autorités l'ont à nouveau investie de 
la lutte c o n tr e le terrorisme, cher- 
chant & établir avec elle nn contrat 
de confiance. En douterait-on? 
M. Gaston De ff erre vient de tirer un 
coup de chapeau à ce corps de 
l'Etat, suspecté et rabroué en 1981. 
• Cest un très grand succès pour la 
police », a déclaré le ministre de 
l'intérieur après la récente arresta- 
tion de Nayir Son», terroriste armé- 
nien présumé. Ainsi le gouverne- 
ment de M. Mauroy inaugure-t-il, 
sur la pointe des pieds, ce qu’il faut 
bien appeler sa troisième politique 
en matière de lutte contre le terro- 
risme. 

La première a duré le temps de 
F *état de grâce», de mai-juin 1981 
à août 1982. C'était alors le temps 
de l’espoir, ou tout an moins de 
l'optimisme. La gauche considérait 
que les groupes terroristes auxquels 
la France avait dû faire face au 
cours des septennats précédents 
s'inclineraient devant k nouvelle 
majorité. 

LAURENT GREILSAMER. 

. (Lire la suite page 15.) 


S’il est des -actes’ symboliques, la 
signature, lors dû dernier sommet 

franco-allemand, d'un accord de 
coopératon dans les télécommunica- 
tions en est un. 

Le principe d'une telle coopéra- 
tion avait été décidé en juillet der- 
nier par les deux ministres 
concernés. Le protocole qui vient 
d’être conclu par M. Mexandeau et 
son homologue allemand en définit 
les modalités dans deux domaines 
précis. 

Le premier coacerne le radio- 
téléphone, où les deux administra- 
tions vont lancer le 15 décembre, 
après avoir défini en commun un 
cahier des charges, un appel d’offres 
conjoint pour la fourniture d'un 
réseau de radio-téléphonie cellulaire 

couvrant les deux pays. Dans la télé- 


phonie mobile, la liaison se fait par 
faisceau hertzien entre l’abonne et 
des centraux spécialisés répartis sur 
tout le territoire. Ces centraux com- 
mutent ensuite l'appel sur le réseau 
normal. Actuellement, la France 
compte moins de dix mille radio- 
téléphones et la R.F.A. quelques 
dizaines de milliers. On s’attend, 
pour les prochaines années, à une 
explosion de ce marché, grâce & une 
baisse des prix, le radio-téléphone 
pouvant être monté sur les voitures, 
mais aussi servir de téléphone de 
poche. 

j.-m. a 

(Lire la suite page 38.) 


L'an IV de la guerre au Salvador usommet pc-p.s. 


I. — L'enlisement 


Six cadavres décapités ont 
été découverts dans le départe- 
ment de Saa-Ufigael, dans l’est 
du Salvador, ont annoncé hanfi 
28 noveaobre les autorités. H 
pourrait s’agir de victimes des 
groupes paramilitaires 
d’extrême droite. La guerre 
civile continue au Salvador, et 
aucune des forces en présence 
ne paraît en mesure, pour l'ins- 
tant, de remporter mffitaire- 

raent, nous indique notre envoyé 
spécial. 

Usuluian. - Depuiâ-quatre ans, le 
Salvador est en guerre. Qui pourrait 
en douter ? L’armée, la police, sont 
partout pour protéger ce qui risque, 
a tout moment, de sauter : les minis- 
tères et les banques, bien sûr, mais 
aussi les hôtels, les usines, les com- 
merces. Chaque pont, même le plus 
minuscule, est surveillé. Des 
hommes «t'armes montent la garde 
devant les coopératives, des stations 
électriques, des champs de coton on 
de café. Les militaires font une for- 
teresse de la moindre localité si la 
guérilla, un jour, l’a occupée. 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 

Depuis us an et .demi, M; José 
Napoléon Duarte n’est plus prési- 
dent de la République. Pourtant, ü a 
autant de gardes du corps qne s’il 
Tétait resté. Chef d’une formation 
réformiste, le parti démocrate- 
chrétien, 3 serait une victime de 
choix pour les escadrons de la ment. 
M. Jorge Camacho, lui, u|a jamais 
été chef de F État. Simple syndica- 
liste paysan, il a lui aussi ses anges 
gardiens. Comme en ont, pour 
d’autres raisons, ceux qui habitent 
de trop belles villas, .dans de trop 
beaux quartiers. 

. Combien de temps . un régime 
peut-il tenir de cette façon et se fier 
aux vertus du quadrillage ? . Long- 
temps, tout le temps, à en croire 
M. Juan Vlcente Maldonado, patron 
des patrons salvadoriens : « Nous 
nous sommes installés dans la 
guerre civile, dit-il, comme Israël 
dans la terreur. » 

Ceux qui souffrent directement 
de la guerre tiennent un autre lan- 


gage. Une guerre qu'on devine, dans 
la capitale, plus qu'au ne la voit : de 
temps eu temps, de} tirs d’artillerie, 
au loin ; et des. communiqués cF état- 
major dans la presse. Mais dès qu'on 
prend la route vers l'Est, le conflit se 
précise. 

Le jour vient â peine de se lever, 
les volcans ont encore leurs cou- 
ronnes. de nuages, et sur le bitume, 
Là-bas, des recrues font de F exercice 
en maillots de corps, l’arme au 
poing. Plus loin, c’est une patrouille 
qui remonte le macadam, jambes 
molles, traits tirés. Elle est là pour 
protéger la route. Comme le dit sans 
humour un chef de garnison : 
• Parmi les droits de l'homme 
figure aussi celui de circuler. » 

Partout des soldats à l’affût der- 
rière des parpaings. Corps menus, 
visages d’enfants sous les casques. 
Cette guerre est faite eu grande par- 
tie par des gamins. Les Salvadoriens 
appellent de ce nom, d’ailleurs 
(muchachos). les hommes de la 
guérilla. 

(Lire la suite page S.) 


Lire page 8 le tableau des divergences 
entre les deux partis et les textes des accords de juin 1981 

La loi sur la presse 

Lire page 2 les articles de MAURICE DUVERGER 
GEORGES BEAULIEU et JEAN CLUZEL 

L’homéopathie, un rêve efficace 

Lire dans «le Monde de la médecine» pages 13 e t 14 
le dossier établi par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 

au jour le jour Vérification 


Les communistes et les socia- 
listes se réunissent pour « véri- 
fier» l’état de leur accord de 
1981. 

A mi-parcours de la- législa- 
ture. le char de l'Etat a en effet 
subi de rudes cahots et l'état du 
véhicule laisse à désirer : paral- 
lélisme douteux des roues 
socialistes et communistes, 
direction flottante dans les 


virages, èchauffement anormal 
des freins Ion des réformes. 
pression fiscale, fuites de 
devises, niveau inquiétant des 
prix et du chômage, manque de 
reprises. 

Les opposants, guettant *■ 
l'occasion, attendront à la porte 


BRUNO FRAPPAT. 


rPRix 


FEMINA 


Florence 

DELAY 

Riche et légère 


fom.in 


«SAINT FRANÇOIS D'ASSISE» A L'OPÉRA 

Messiaen prêche aux oiseaux 


<;almm\ki) ////' 


- U y a huit ans qu'on an pariait 
qu'il y travaillait, et, ca lundi 
28 novembre, c'est arrivé : le seul 
opéra qui ait abouti des commandes 
de Rolf Ubemnann, Je Saint François 
tfAaaise cf Olivier Messiaen, a été 
.crié au palais Garnier, mené è terme 
dans d'excellent as conditions par le 
nouvel administrateur, Masshno 
Bogianckino, grâce au travail écra- 
sant et superbe de Seÿ Qzawa, de 
Sandre Saqut et du décorateur Giu- 
seppe CrisoflnHUaiatesta (celui de 
Moise), qui ont su représenter ce 
« drame intérieur », visions de 
légende dorée è peu près dépourvues 
de péripéties. ; 

Certes, cet énorme ouvrage est 
compJètemerrt hors sérié et ria res- 
semble en rien à un opéra, mais B est 

plein de musique ; 3 faut la prendre 
comme 3 est et il mérite qu'on lui 
piété attention, füt-ce pendant qua- 
tre heures et demie : Parafai aussi 
est très long. 

Au'sortr de la p re mière, on peut 
(fifficUemant en prendre l'envergure 
exacte, ™ dire Vaccueà que U réser- 


vera Je pubfc. Celui de lundi, où 
avaient pris place de nombreuses 
personnaStés et une foule de journa- 
listes- venus de toute l'Europe, a 
manifesté un enthousiasme modéré 
mais réel. Seul «le prêche aux 
oiseaux», «murmures de la forêt» 
qui durent quarante minutes, suscita 
quelques huées et lut jugé générale- 
ment démesuré, bien que ce soit 
musicalement l’un des plus beaux. 
Pour sa part. Mgr Lustiger, archevê- 
que de Paris, dit «ne pas s 'être 
ennuyé une seconde». 

On connaît le dispositif adopté (Je 
Monda du 17 novembre) :T orchestre 
qui déborde des deux cô té s, sur le 
fosse et dam les loges latérales; la 
scène occupée par deux boites car- 
rées jointes ou disjointes, encadrées 
par des graefits vertigineux où prend 
place l'immense chœur mixte habillé 
en robes de moines, et, tout en haut, 
ixi beau ciel aux couleurs du. cou- 
chant d'où vient l'ange, habillé «è la 
manière» de Fre Angel ico avec deux 
grandes ailes muftioolorss; cela évo- 


que à la fois Jes misîàres du Moyen 
Age et un cadré d’oratorio. Dans les 
bdîtes, de petits décors très rés- 
istes, souvent ravissants, des ckn- 
tres, églises et paysages (fOmbrie. 

Messiaen n'a pas cherché à 
séduire d’emblée le pubGc; B lui 
assène un premier tableau où saint 
François disserte longuement avec 
Frère Léon sur ce qu’est «te joie par- 
faite». et le deuxième est une récita- 
tion de l‘ office du matin par les 
moines, mêlée è quelques strophes 
du Cantique des créatures (qui 
reviendra à plusieurs reprises). Maïs 
faction s'anime ensuite avec l'émou- 
vante scène du baiser au lépreux, 
puis l'altercation comique de l'ange 
avec Frère EEe (Michel Sénéchal), 
furieux d'être dérangé dois son tra- 
vaB, et qui met à la porte l'importun. 
Celui-ci aura phis de chance avec un 
autre moine, vrai disciple de Fran- 
çois. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 20. J 
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Pour un grand débat national 


La loi 

sur la presse 


Le dépôt 
du projet de loi 
sur la presse 
a suscité, 

comme on pouvait 
s’y attendre, 
des réactions vives. 
Maurice Duverger 
trouve 

qu’une législation 
antitrust, 
en pareille 
matière, 
ne suffît pas, 
alors qu’il s’agit 
d’aider la liberté 
de la presse 
à résister 
-à toutes sortes, 
de pressions, 
qui ne sont 
pas seulement 
le fait de l'argent. 
Georges Beaulieu 
trouve 
bien douteux 
le combat engagé 
contre le projet 
par le groupe Hersant. 
Jean Cluzel 
voudrait 
que l’on re tr o u ve 
l’esprit 

de la loi de 1881 , 
pour mettre au point 
un texte bénéficiant 
d’un large concours 
de l’opinion. 


L E projet de loi sur la presse 
relèverait-il de ces bonnes 
intentions dont l'enfer est 

pavé? La France a certainement 
besoin d’une nouvelle législation 

tiniK ce domaine, où le pluralisme 
est le fondement de la liberté, où le 
monopole empêche « la libre com- 
munication des pensées et des opi- 
nions » oue l'article 1 1 de la Décla- 
ration de 1789 proclame « l’un des , 
droits les plus précieux de 
l'homme ». L’ordonnance du 
26 août 1944 n’a pas empêché que 
se forment d’énormes groupes de 
journaux, tout simplement parce 
qu’on ne Ta pas appliquée. O y a peu 
de chances que cette Belle au bois 
donnant soit réveillée de son long 
De toute façon, les condi- 
tions actuelles de 1 Information ne 
sont {dus compatibles avec les règles 
- édictées voilà quarante ans. 

Mais 3 est regrettable que les 
principales dispositions du projet 
gouvernemental apparaissent diri- 
gées essentiellement contre un 
homme servant de victime expia- 
toire. Certes, le trust visé occupe 
une position d’hégémonie incompati- 
ble avec la liberté d’expression. 
Mais la concentration de la presse 
nationale reste mrwtwt dangereuse 
aujourd’hui que celle de la presse 
régionale. Le bloc Figaro- 
VAurore-FranceSoir n’est pas en 
position de monopole comme le sont 
de nombreux quotidiens ■ provin- 
ciaux, seule source d'informations 
pour le plus grand nombre de nos 
concitoyens. La liberté d'expression 
n’est pas moins menacée par les féo- 
dalités locales que par l’empire Her- 
sant. La différence de traitement 
appliquée à rime et à l'antre est 
d’autant plus < choquante qu'elle 
d onne l’impression d’une discrimina- 
tion politique. 

Voici quelques années, la Suède 
social-démocrate s’était engagée 
rfgp« img voie originale en établis- 
sant une aide de l'Etat au second 
quotidien dans les localités où le pre- 
mia* écrasait ses concurrents. Un tel 
système ne serait qu’un palliatif, dif- 
ficilement applicable d'ailleurs. 
D’autres pourraient être imaginé. 
On a parfois suggéré par exemple 
d’imposer un certain pluralisme 
interne aux journaux hégémoniques, 
quelques-unes de leurs pages étant 
réservées aux opinions contraires à 
leur tendance. Fantaisiste & pre- 
mière vue, une telle idée ouvre une 
p er spec ti ve sans doute essentielle : 


par MAURICE DUVERGER 

la séparation entre la propriété du 

support et la maîtrise de la rédac- 
tion. Un tel mécanisme permettrait 
de protéger de toutes les atteintes à 
la liberté d’expression : celles des 
concentrations nationales et celles 
des monopoles régionaux, celles du 
capitalisme qui régit l’écrit et celles 
de l’étatisme qui contrôle l’audiovi- 
sueL 


lise double aatnre 


Un projet de loi antitrust demeure 
très insuffisant, parce que les entre- 
prises de presse ne sont pas seule- 
ment des firmes économiques sou- 
mises à la loi du marché pour les 
biens qu'elles vendent. Elles sont 
aussi des institutions qui assurent 
l’exercice d’une liberté publique, 
conformément à l'article 11 de la 
Déclaration des droits de Fhornme. 

Nul ne peut contester cette dou- 
ble nature. L’opposition elle-même 
n’en a-t-elle pas invoqué le second 
aspect devant les instances de 
Bruxelles, lorsqu'elle était au gou- 
vernement, pour empêcher que la 
C .F..F. n'adopte dans ce dnrrmint- 
une « directive » imposant la liberté 
d’établissement prévue par l'arti- 
cle 52 du traité de Rome ? On peut 
s’étonner que la gauche n'approfon- 
disse pas aujourd’hui les consé- 
quences d'un dualisme qu’elle est 
naturel! émeut plus disposée à recoin 
naître, n conduirait 2 introduire 
dans les entreprises de presse une 
sorte de cogestion entre les journa- 
listes et les détenteurs de capitaux, 
les premiers ayant le rôle essentiel 
dans les 'décisions rédactionnelles, 
les seconds dans les décisions de gea- 
tiOB. 

Ce système serait transposable 
dans le secteur nationalisé, qui ne 
peut être absent d’une k» protégeant 
la liberté d’expression et de commu- 
nication. La atuation n’y est pas la 
même que dans le secteur privé, où 
les propriétaires recherchent le pro- 
fit L’Etat contrôle la télévision et la 
radio pour y promouvoir l’intérêt 
général. Mais ce dernier est toujours 
pollué par des considérations politi- 
ques, dénoncées par l'opposition, 
oubliées par le gouvernement, quels 
qu’ils soient. 

Là aussi, reconnaître l'autonomie 
des journalistes aiderait à Tassaims- 


Des entreprises 


L A Ifeerté des citoyens dépend, 
on le sait depuis Montesquieu, 
de la séparation des trois pou- 
vons : le législatif qui fait les lois, 
l'exécutif qui prend les mesures 
nécessaires à la vie de la coBectivité, 
le judiciaire qui tranche les différends 
et administre les sanctions. 

Or, dans la société moderne, ce 
n'est pas seulement la justice qui 
doit être indépendante des pressions 
politiques : c'est aussi l'opinion 
publique. Si elle l'est, le peuple peut 
se défendre et se faire écouter. Et, 
tout autant que par le-choix de ses 
représentants lors des élections. 3 
saura, grâce à elle, peser sur les déci- 
sions de l'Etat de manière perma- 
nente pour en limiter les abus. Bref, 
la forme moderne de séparation des 
pouvoirs, c'est la séparation entre les 


par JEAN ÇLUZELC) 


instances poétiques d'une port, et 
d'autre part les cfivers organes par 
lesquels se forment et s'expriment 
les opinions des groupes sociaux qui 
prennent en charge les aspirations 
des citoyens. 

Oui ne constate que l'Etat doit se 
faire violence pour, que cette Hierté 
s'exerce ? Sa tendance naturelle le 
porte à suspecter tout contre- 
pouvoir. Mais c'est la marque de la 
république que d'avoir permis 
d'incarner dans une presse libre ia 
liberté d'opinion. Encore faut-il que 
soient assurés les moyens de cette 
indépendance, surtout lorsque, 
comme c'est le cas en Rance, les 
pouvoirs publics disposant du mon o- 
pofe sucfiovisueL 
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LA VIE DE L’ESPRIT 

Volume 2: Le vouloir 

m 

Par Hamiah Arendt. 

Voici ie second et dernier volet de La vie de l'esprit, le phi- 

losophique d’Hannah Arendt, achevé quelques jours avant sa mort, en 
décembre 1975. Hannab Arendt va chercher cette fois dans une généa- 
logie des théories de la volonté, de la proairesis antique jusqu’à 

Nietzsche er Heidegger, en passant par saint Thomas, le secret p||f 
de cette maladie du logos dont le nihilisme est l’ulnme avatar. [£__ 

CdLamt ••PUhuptae JXvjnirdhui '’^rigêi par Paul Lutrau Avoua, 273 pag% - HSf. 


Mais 9 exista, hélas 1 au bénéfice 
de l'Etat un phénomène de dépen- 
dance économique des entreprises 
de presse. Ce fait est aisément per- 
ceptible lorsque l'on considère f aug- 
mentation rapide de leurs charges 
face au blocage de leurs ressources. 

Tout d'abord le prix du papier... 
Mais pèse encore plus lourd l'aug- 
mentation des tarifs postaux qu 
découle de l’appBc ation d'un proto- 
cole d'accord signé par les organisa- 
tions professionnelles de la presse et 
le ministàre des P.T.T. dans le cadre 
d'une « table ronde a instituée le 
8 mars 1979. Le plan d'augmenta- 
tion avait pour objectif de parvenir en 
1988 è une couverture de 33,3 % 
des charges de la poste imputables à 
la presse grâce aux recettes déga- 
gées par celle-ci. Ces accords furent 
appliqués en 1981, 1982 et 1983, 
entraînant pour la presse, en trois 
ans, un doublement des tarifs pos- 
taux. On doit cependant s’interroger 
aujourd'hui, dans un contexte de 
crise mais aussi de réglementation 
des prix, sur l'opportunité de pour- 
suivre f application de cet aocord 
selon les termes initiaux. 


Le rôle 

de la peb&dté 

Un journal se vend deux fois : è la 
publicité, puis è ses lecteurs. Pour 
parvenir aux seconds, il faut qu'il ait 
au préalable « accroché » las respon- 
sables de ia première. La réussite du 
Canard enchaîné, vierge de toute 
publicité, pour exemplaire qu’elle 
soit, n'en demeura pas moins 
r exception qui confirme le règle. 

Or les prélèvements de l'audio- 
visuel sur le marché des ressources 
puMiritairas sont de plu s en plus 
importants. C'est surtout durant les 
deux dernières années que la pres- 
sion s'est aggravée. En 1982 et 
1983, ce prélèvement a progressé 
de près de 60 % ; de plus, le gouver- 
nement a choisi de conduire une poli- 
tique de développement de la com- 
munication audiovisuelle qu'il entend 
financer en grande partie per ta publi- 
cité. 

Deux mesuras fiscales sont tradi- 
tionnellement favorables â la pressa : 
i'appBcation d'un taux de T.V.A. 
réduit à 4 % (2, 1 % pour les quoti- 
diens d’information politique et assi- 
milés) et l'aride 39 bis du Code 

(*) Sénateur (U.C.D.P.), vice- 
préddcai d® ta commission des finances 
et rapporteur de la commission spéciale 
« Liberté de b presse ■. 


sèment. Là aussi, elle se suffirait 
pas 2 l’assurer : comme ceux de 
l’écrit, les professionnels de l’andio- 
visuel n’étant pas neutres et ne 
pouvant pas Téot. D’où l’idée d’en 
pluralisme interne, que la radio- 
télévision italienne a poussé 2 
l’ e xt r ê m e par un partage d'antenne 
entre les partis. 

Enfin, la ganche ne peut pas 
oublier que la liberté de la presse est 
autant menacée aujourd'hui par les 
excès des organisations ouvrières 
que par ceux de la concentration 
capitaliste. On ne parle pas ici des 
quelques tentatives de la C.G.T. 
depuis 1981 pour prendre es main 
on journal, sur le modèle des com- 
munistes portugais s’emparant dn 
quotidien RepuMlca en 1975 : le 
sentiment démo cra tique est trop 
ancré chez noos pour que de telles 
entreprises puissent se développer. 
On dénonce on dang er moins tentai 
maie plus menaçant. En abaissant 
les prix de fabrication et les coûts 
d'investissement, la photocomposi- 
tion ouvre au pluralisme de grandes 
possibilités d’extension. Elles ont 
p e rmi s le développement de Libéra- 
tion, par exemple. Mais elles se trou- 
vent presque partout paralysées par 
les exigences du Syndicat dn livre. 
En maintmnnt celles-ci malgré la 
crise économique, il risque d’étran- 
gler peu 2 peu les journaux indépen- 
dants. 

Rien n'est plus urgent qu'une loi 
permettant à la liberté de la presse 
de résister â toutes les pressions qui 
tendent aujourd'hui à l'anéantir : 

celles du corporatisme comme celles 
du capitalisme, celles des monopoles 
régionaux comme celles des concen- 
trations nationales, celles de l'Étal 
comme celle des propriétaires 
privés. Rien ne serait pins regretta- 
ble qu’un texte centré autour d’on 
règlement de comptes avec on 
adversaire trop dynamique. En 
négligeant les abus commis per des 
amis politiques, en oubliant ceux de 
la télévision publique, 3 rendrait 
pour longtemps imposable la grande 
réforme nécessaire. 

La gauche aura-t-elle le courage 
de prendre conscience du problème 
avant qn’fl soit trop tard ? An lieu 
de se p réc ipi ter dans un projet bédé 
sans consultations préalables, var 
t-elle ouvrir le large débat qui per- 
mettrait d'y voir clair ? Ou décevra- 
t-elle une fois de plus les espérances 
qu’elle porte ? 


Un combat douteux 


par GEORGES BEAULIEU (*î 


général des impôts, qui permet aux 
entreprises de déduira (dans une cer- 
taine limite) de leurs bénéfices impo- 
sables le montant des investisse- 
ments qu'elles engagent. Cependant, 
chaque année, ta reconduction de ces 
mesures est soumise 6 l’arbitrage du 
gouvernement, ce qui engage régu- 
lièrement la presse dans une négo- 
ciation incertaine. Est-ce bien la 
caractéristique d'une presse libre que 
de c mendier î chaque année au gou- 
vernement le maintien de mesures 
vitales pour elle ? 

L’Etat dispose donc de l'avenir 
des entreprises de presse, car 9 maî- 
trise : révolution des tarifs postaux, 
le régime fiscal, le régime des prix, le 
prélèvement du service public de ta 
télévision sur le marché pubfidtaîre, 
r affectation des ordres publicitaires 
des entreprises nationales et des ( 
entreprises nationalisées, le niveau 
des aidas directes è la presse, le i 
développement des nouveaux I 
réseaux de communication (et fa 
concurrence directe qu'ils exerceront 
à l'égard de la presse). 

Cette fragilité des entreprises de 
presse a de nombreuses consé- 
quences; des titres ont cKsparu; 
l'Etat dsx t aider les journaux que l’on 
range pudiquement dans ta catégorie 
cè faible capacité publicitaire », et 
des concentrations naissent soit du 
fait d'une volonté dite « capitaliste », 
soit parce que ta reprise d'un titre est 
ta seule façon d'empêcher sa dispari- 
tion. 08ns une telle situation, ü n'est 
pas niable qu'fl existe des risques 
touchant l'indépendance de la 


Chacun a conscience qu'il 
convient par conséquent de fier les 
garanties légistatives et juridique» 
aux garanties économiques et fis- 
cales. Toutes les parties en cause 
récusent justement l'idée d'un statut 
de ta presse ; or deux textes ayant ta 
presse pour objet sont maintenant 
connus: l'un émane du gouverne- 
ment, l'autre de ta majorité du Sénat. 

Le Sénat n'est jamais le damier 2 
s'engager lorsque ta Iberaé et le 
démocratie sont en cause. Sur un tel 
sujet, un large accord devrait pouvoir 
se faire, car 9 touche aux fondements 
m&nes de ta démocratie : ta forma- 
tion de l'opinion. Il y faudra du 
temps ; R y foudre de te réflexion ; 2 y 
faudra le sens de l'intérêt général. 
Est-ce trop attendre des Institutions 
ds 1a Répubfique que, ces trois condi- 
tions étant remplies, le Jégisiaîeur 
retrouve l'esprit de (a loi de 1881 en 
l’ incarnant dans un texte adapté b 
l'époque et qu sort acceptable par ta 
plus grande majorité? 


U N empire de presse, avec ses 
hommes Hges, ses obligés et 
les porto-parole des consi- 
dérables intérêts qu'il défend, a 
déclenché une vaste campagne 
contre la mise 2 jour annoncée de 
dispositions édictées fl y a près de 
quarante ans 2 la Libération. 

Ce tapage orchestré, menaçant 
par sa violence, procède à coups 
d'affirmations péremptoires, invo- 
quant de nobles principes détournés 
de leur sens. 

Appliquer, enfin, la loi 
deviendrait-il « scélérat » ? Les syn- 
dicats groupés dans l’Union natio- 
nale des syndicats de journalistes 
n’ont cessé de demander la mise en 
vigueur diligente des dispositions 
d'août 1944. H leur a même fallu 
intenter des actions en justice, 
depuis mais 1977, contre M. Her- 
sant et ses divers prête-noms, assis 
sans pudeur sur cette légalité afin de 
se tailler un gigantesque empire. 

Etre inquiet pour la libellé de la 
preme ? Mais limiter le nombre de 
journaux dépendant d’un seul 
homme ou d'un groupe, en quoi est- 
ce une atteinte aux libertés ? Ceux 
qui découvrent là une quelconque 
menace, que faisaient-ils donc 2 cha- 
que disparition de journal, d'absorp- 
tion, de prise de contrôle par un 
groupe ? Ds exerçaient alors, leur 
vertueuse indignation à combattre 
tous ceux qui osaient résister à 
l'achèvement de ces menées expan- 
sionnistes, à la concentration avec 
son cortège de suppressions 
d’emplois. Si le pluralisme est 
devenu de plus en plus factice, a la 
situation de monopole s’est considé- 
rablement Elar gie, g y sont pour 
beaucoup. 

r —LU 


Demander une équipe rédaction- 
nelle autonome pour réaliser chaque 
journal, représente-t-il une menace 
quelconque ? A l'égard de qui ? Que 
le Figaro et l'Aurore soient Robert 
Hersant et Hersant Robert reste 
l'illustration d’une illusion d’optique 
qni n'a que trop duré en vue de ber- 
ner l’opinion. Exiger la transparence 
des entreprises de presse, demander 
de connaître P origine des fonds, le 
nom des dirigeants, relève-t-il d'une 
cnriasïté dépravée ? Le scandale et 
la perversité ne résideraient-ils pas 
plutôt dans la dissimula trou des inté- 
rêts en cause, dans le silence hypo- 
crite couvrant [Inavouable 1 

Combattre la vénalité, limiter et 
contrôler la puissance de l’argent 
dans le domaine de la presse, assurer 
ainsi les conditions de sa véritable 
liberté, s’impose comme une urgente 
exigence du moment D n'est que 
temps de passer à l’application par 
la loi d'une telle orientation, chère 
aux journalistes ainsi qn'2 tous ks 
démocrates. Et d’appliquer les 
rigueurs de la justice, sans délai et 
sans faiblesse, à ceux qui se placent 
délibérément en marge de la léga- 
lité. 

LTJ.N-SJ. a souligné l'intérêt 
qu’elle porte aux intentions expri- 
mées en ce domaine par le premia- 
ministre. Elle entend contribuer à ai 
parfaire les dispositions. Elle 
n’oublie nullement que l’état actuel 
de la presse en notre pays appelle 
d’autres mesures indispensables a la 
mise en œuvre d'une politique de 
l’information favorisant la renais- 
sance du pluralisme et du droit à 
l'expression. 

(*) Secrétaire général de l’Union 
nationale des syndicats de journalistes : 
SJVJ-, SJJ.-CF.D.T, S.NJ.-C.G.T. 


L'âge d’or de la presse écrite 


S AIT-ON que le premier 
quotiefien 2 tirer à plus 
d*un. million d'exem- 
plaires, dès ’ 1887, était fran- 
çais 7 Le Petit .Journal inaugurait 
une nouvelle conception du jour- 
nalisme, où les articles d" opinion 
cédaient lé pas devant le tait 
divers, lé reportage et le feuille- 
ton. Avec ta presse populaire, les 
mass merfia étaient nés. 

C'est cette épopée Des petits 
journaux aux grand» pences de 
ta fin du cfix-neuvième siècle et 
du début du vingtième que 
retrace Michael B. Palmer, maître 
de co nf érences à l'Institut des 
sciences politiques et déjà coau- 
teur d’un Bvra très fouillé sur les 
agences monnaies d'informa- 
tion, le Trafic des nouvelle s ife 
Monde du 6 mai 1981). Il rap- 
porte cette observation 
d'Edmond Théry dans le Petit 
Journal : « Avant F existence des 
journaux à un sou, on ne lisait 
presque pas en France. On a caf- 
c tdéqu'i se publiait è peine cent 
dix journaux quotidiens dans 
toute fs France (...) et que le 
tirage total n'atteignait pas trois 
cent müte exempteras par jour, a 

La dé du succès, selon Moïse 
Mfitaud, est des plus simples, et 
le conseil qu'y donnait aux jour- 
nalistes de l'époque se ramenait 
à ced : s Pas d'extravagance, 
pas de tours de force. Ecoutez 
dans les omnBxts, en chemin de 
fer, dans les théâtres, dans la 
rue : rendez-vous bien compte de 
F opinion moyenne. Vous n’avez 
qu'à la suivre Et parlez de 
tout pour avoir l'air d'en savoir 
plus long que tout te monde. » 

Michael B. Palmer donne 
l'impression d’avoir exhumé 
toutes les annales de ta presse 
écrite et, è travers mille anec- 
dotes, il en reconstitue les 
grands moments. L'agence Dal- 
ael, à partir de 1890. mena ta 
vie dure aux deux grandes de 
l’époque, Havas et Reuter, en 
innovant dans un journalisme que 
l’on qualifierait aujourd’hui 
d'investigati o n, dans les grandes 
capitales occidentales. Poussée 
per la volonté d'être toujours * la 
première sur l 4 événement », die 
sombrera sous les accusations 
d'être « vendue aux Anglais » et 
suspectée lors du scandale de 
Panama. 

Las particularismes de cet âge 
d'or de ta presse écrite - des 
manipulations de la presse parla 
pofice à r affaire Dreyfus traitée è 
ta manière d’un roman-feuilleton 
- sont rapportés par Michael 
B. Palmer avec une conscience 
professionnelle d'entomologiste 
(les notes, groupées à la fin du 


Bvra, ne couvrent pas moins de 
cinquante et une pages). 


Avec la Presse française. 
Pierre Albert, agrégé d'histoire et 
grand , spécialiste de l'histoire de 
ta presse, prend en quelque sorte 
le relais de M. Palmer pour livrer 
les données globales les plus 
récentes sur les différents 
aspect s - insti tutionnels, techni- 
ques, économiques et sociologi- 
ques — de la chose écrite en 
cette fin du vingtième siècle. 
Alors qu'un certain projet de loi 
sur la presse française fait l'objet 
d’une vive controverse, son livra 
expose de façon sobre mais 
claire le phénomène de la 
concentration, qui c peut prendre 
fes. formes les plus subtiles, dont 
te plus inskBeusa est celle de 
l'appropriation des entreprises 
par une même société». 

Des fiches sur chacun des 
principaux titras de la presse 
nationale ou des (pands groupes 
régionaux jouissant plus ou 
moins d* un monopole permettent 
de savoir ressentie! en peu de 
lignes sur un sujet - la presse - 
qui, même si son étoile a pâli, 
demeure un des ptfiers du régime 
démocratique. Le livre s’achève 
par un «aperçu historique sur 
l'évolution de la presse en 
France ». a sons lequel, écrit 
Pierre Albert, on ne saurait com- 
prendre (...) son originalité par 
rapport à la presse des autres 
pays occidentaux ». 


Signalons également ia sortie 
récente d’un ouvrage intitulé le 
Temps des journaux, essentielle- 
ment consacré à la situation 
complexe de le presse mosellane 
entre 1860 et 1940. Là encore, 
l’histoire de la presse ne peut 
faire fi de l'influence allemande 
après 1871 at des cowStions 
dans lesquelles s'est faite ta réin- 
tégration dans la mère patrie en 
1919. 

Avec ce trait particulier, que 
l'auteur, François Roth, nota 
dans son introduction en évo- 
quant l’influence des journaux 
sur l'opinion publique : * Dans 
cette région où le cathoüdsma a 
une capacité da création constdé- 
rabte. les prêtres ont joué pen- 
dant trois générations un rôle 
déterminant. » 

CLAUDE DUR1 EUX. 

tir Des petits Journaux aux 
grandes agences. Editions Aubier- 


Montaigne, 352 pages, 120 F. 

*■ La Presse française. La docu- 
mentation française, 144 pages, 
40 F. 

tir Le Temps des journaux. Edi- 
tions Serpcnoisc, 17, Scrpcnoise, 
57000 Metz, 275 pages, 125 F 
(joindre 18 F pour frais d’envoi). 
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LE CONFLIT DU PROCHE-ORIENT ET LA SITUATION AU LIBAN 


MM. Reagan et Shamir cherchent une « formule » 
qui permettrait à la Syrie d'accepter l'accord libano-israélien du 17 mai 


Washington. — Les Etats-Unis et 
Israfil ont en t r epris de rechercher 
tue ■ formule > permettant de faire 
accepter par la Syrie l'accord 
isra élo-Iibanais du 17 mai dernier 
mi le retrait dt« israéliennes 

du Liban. Cette décision a été prise 
à l’issue d'un entretien de quatre 
heures, lundi 29 novembre, entre le 
secrétaire d’Etat américain, 
M. Sbnltz, et le premier ministre is- 
raélien. M. Sh amir , qui fait à Wa- 
shington sa première visite officielle 
en cette qualité. 

Le président libanais, M. Ge- 
mayel, doit, quant à lui, arriver mer- 
credi dans La capitale américaine 
pour y rencontrer le lendemain 
M. Reagan. M. Arens, le ministre is- 
raélien de la défense, qui accompa- 
gne M. Shamir, pourrait demeurer à 
Washington jusqu’à la fin de cette 
visite, et cette semaine devrait donc 
être consacrée à des tractations ser- 
rées sur la question du départ de 
l’ensemble des troupes étrangères du 
Liban. 

Tant du côté américain qu’israé- 
lien, on insiste sur le fait qu'il ne 
s’agit pas de « revenir » sur l'accord 
du 17 mai, ce que Jérusalem se re- 
fuse £ envisager, mais d'étudier les 
moyens permettant qu'il ne soit plus 
rejeté par Damas. On * groupe de 
travail » chargé d’examiner • tous 
les aspects » de ce texte a été consti- 
tué £ cet effet par MM. Shnltz et 
Shamir ; il s'est réuni dès lundi soir. 
Le secrétaire d’Etat et le premier 
ministre, qui se sont refusés fl four- 
nir la moindre précision sur les tra- 
vaux de ce groupe, ont cependant 
déclaré qu’ils étaient parvenus & 
« des progrès sur des questions im- 
portantes » et que leurs entretiens 


De notre correspondant 


avaient été « tris utiles et construc- 
tifs ». Ils devaient les reprendre, ce 
mardi après-midi, après que M. Sha- 
znîr eut été reçu par M. Reagan, 
qu’il a déjà vu lundi matin, et avec 
lequel ü devait avoir un déjeuner de 
travail. 

Si les Etats-Unis arrivaient à faire 
accepter par Israël use modification 
de l'accord du 17 mai susceptible de 
satisfaire la Syrie, cela constituerait 
un succès politique majeur pour 
M. Reagan. Un premier pas serait 
alors, en effet, franchi vers le déblo- 
cage des négociations entamées £ 
Genève entre les différentes factions 
libanaises, et, fl plus long terme, vers 
un retrait des forces syriennes du Li- 
ban. Dans cette hypothèse - pour 
l’instant aléatoire - M. Reagan 
pourrait considérer qne le maintien 
des « marines * à Beyrouth, auquel 
l'opinion américaine est très oppo- 
sée, ne serait plus nécessaire, puis- 
que la mission qui leur est assignée 
est d'aider le gouvernement libanais 
fl restaurer la paix civile et fl recou- 
vrer sa souveraineté sur l’ensemble 
du pays. Le candidat républicain fl 
la prochaine élection présidentielle 

- c’est-à-dire sans doute M. Reagan 

- pourrait ainsi envisager avec 
confiance l'échéance de novembre 
1984. C’est d'ailleurs là l’une des 
raisons majeures qui avaient pesé en 
faveur du resserrement des liens 
israéloaméricains, dont la visite de 
M. Shamir est le frait. 

Prôné depuis septembre par 
M- Sbultz, contre l’avis du secré- 
taire fl la défense, M. Wcin berger, 
soucieux de préserver les liens des 


Etats-Unis avec tes Etats arabes mo- 
dérés, ce rapprochement a pour but 
de démontrer à la Syrie l'existence 
d'un front axnéricancMSraélien et de 
l’amener — con d ition sine qua non 
du rappel des « marines » - & moins 
d'intransigeance au Liban. Après le 
froid provoqué entre Jérusalem et 
Washington par l'annexion du Golan 
en décembre 1981 et l’invasion du 
Liban au mois de juillet suivant, il 
s'agissait là, dans la politique améri- 
caine, d'un tournant que le sanglant 
attentat de Beyrouth a précipité. 

Un marchandage serré 

Les désaccords entre les 'deux 
pays n’en ont pas pour autant été 
transformés en communauté de 
vues, ni sur la question de l’accord 
du 17 mai ni surtout sur le « plan de 
paix » avancé le 1* septembre 1982 
par M. Reagan. Ce plan, auquel le 
président américain ne manque ja- 
mais une occasion de rappeler son 
attachement, prévoyait l’arrêt des 
implantations, israéliennes dans les 
territoires occupés et lu création 
d’une entité palestinienne autonome 
associée à la Jordanie. Il avait été re- 
jeté par Israël, dont rien n I nd i que, 
bien au contraire, que la position ait 
changé sur ce point. 

Dans ces conditions, la visite de 
M. Shamir comporte, sur fond de 
protestations amicales appuyées, un 
marchandage serré. Dès lundi ma- 
tin, ce mélange des genres a été il- 
lustré par rentretien de trente mi- 
nâtes qu’ont eu MM. Reagan et 
Shamir. Cette rencontre n’était, & 
l’origine, pas prévue au programme. 


Une priorité pour Moscou : l'alliance avec Damas 

(Suite de la première page, j texte pour intervenir directement tition Laissant une petite ei 


Pour leur malheur, la proposition 
peut être renversée : le président As- 
sad ne fait pas la politique de 
l*U.Ri».S.; 0 se sert d’elle dans son 
propre jeu. D’où l’ambiguïté et le 
danger de l’alliance entre Moscou et 
Damas. 

L’UJLSJS. a considérablement 
renforcé sa présence militaire en Sy- 
rie, an prix tfun double péril. Elle a. 
créé une situation explorive,'càr plus 
la Syrie est armée, plus les risques 
de débordements sont grands. Elle 
pourrait se trouver ainsi embarquée 
dans des actions militaires qu'eDe 
désapprouverait. Les Soviétiques 
n’aiment pas les opérations coup de 
poing; Os préfèrent tes campagnes 
longuement préparées. Ils ne dédai- 
gnent pas de jeter de l’huile sur le 
feu quand il n’y a pas de risques ; ils 
veulent bien tirer les ficelles à condi- 
tion de ne pas se brûler les doigts. 
Les attentats contre les contingents 
français et américain de la force 
multinationale n'avaient rien pour 
leur déplaire. La réaction de la 
presse soviétique a été sans équivo- 
que : c’est bien fait (surtout pour les 
Américainsw) car la force multina- 
tionale n'a rien à faire au Liban. 
Mais tes attentats pouvaient aussi 
bien être pour Washington une occa- 
sion de retirer ses forces qu'un pré- 


L'ÉTAT DE SANTE 
DU PRÉSIDENT ASSAD 
(suite) 

L't apparition » du président 
Hafez El Assad, dimanche, fl la 
télévision syrienne (fe Monde du 
29 novembre}, ne semblé pas 
avoir dissipé toutes les rumeurs 
alarmistes qui courent sur l'état 
de santé du chef de l'Etat syrien. 
Dans un article publié lundi, l’en- 
voyé spécial à Beyrouth du jour- 
nal israélien Haaretz affirme qua 
le e pouvoir à Damas a été trans- 
féré è un comité de cinq person- 
nalités en r absence du président 
Assad, dont l'état de santé serait 
très grave#. Le spécialiste des 
affaires arabes de la radio de l'ar- 
mée israélienne a affirmé que te 
séquence montrant le président 
Assad, projetée dimanche soir à 
la télévision syrienne, pouvait 
parfaitement avoir été empruntée 
à une réunion ayant eu lieu il y a 
plusieurs mois. 

A Paris, le Front national de li- 
bération syrien, groupement de 
l'opposition syrienne, affirme que 
le président Assad a été victime 
d'un attentat le 13 novembre 
dernier. IJ aurait été atteint dans 
la région du cœur de plusieurs 
balles de revolver, tirées par un 
de ses gardes du corps et e pour- 
rait avoir déjà succombé ». Séton 
les représentants à Beyrouth de 
ce même front de l'opposition, 
toutefois, le président Assad au- 
rait été atteint par les t éclats 
d'une grenade» lancée par ce 
même garde du corps. — (A.F.P . , 
«.PJJ 


texte pour intervenir directement 
contre la Syrie. . 

Le second péril est politique. Le 
uoveau directeur du Proche-Orient 
au ministère soviétique des affaires 
étrangères est bien placé pour le 
connaître : M. Potiakov était ambas- 
sadeur an Caire quand les. conseil- 
lers soviétiques ont. été chassés jpàr 
SadateT Le Kremlin ' Vit toujours 
Ham ht crainte d’un même retourne- 
ment d’alliance de. la part de la Sy- 
rie. Pour le moins soupçonne-t-il le 
président Assad d’utiliser son appui 
pour se poser en interlocuteur obligé 
des Américains. Moscou veille donc 
attentivement à l'ampleur du fossé 
séparant les exigences syriennes et 
les propositions américaines et se 
rassure en constatant que la restitu- 
tion du Golan est plus difficile fl ob- 
tenir d’Isra Bique celle du SînaX 

Une leçon à M. Arafat • 

Les Soviétiques craignent d'être 
débordés fl la fois par des actions mi- 
litaires et par des démarches diplo- 
matiques, mais ils n’ont pas d'autre 
choix que de «coller»- fl Damas. 
L'alliance avec la Syrie reste la prio- 
rité de leur politique au Proche- 
Orient, même si elle les oblige fl ava- 
ler quelques couleuvres. L’U.R.S.S. 
a-t-elle lancé des appels & la modéra- 
tion aux Syriens et & tous les Palesti- 
niens pour qu’ils mettent fin aux 
combats de Tripoli.? Force est de 
constater cependant qu’elle , n’a ni 
condamné (verbalement) l’offensive 
contre les « loyalistes » de M. Ara- 
fat ni agi très efficacement pour ré- 
tablir 1a paix. 

Les conflits internes & rO.LJP. 
embarrassent les Soviétiques parce 
qu'ils leur paraissent aller dans 1e 
sens voulu par Washington et Jéru- 
salem, parce qu'ils affaiblissent le 
mouvement palestinien et parce 
qu'uns O.LP. inféodée à la Syrie^et 
donc privée de liens directs avec 
rU.Rj>.S., conduirait fl un recul de 
l’influence soviétique. Mais le 
Kr emlin s’est bien gardé jusqu'à 
maintenant de s’engager aux côtés 
de M. Arafat, dont 1e voyage à Mos- 
cou a été plusieurs fois remis. La ré- 
cente visite de M. Kaddourai s'est 
soldée par un appui soviétique à 
l'O.L.P., mais pas à son chef 
contesté. L'U.R-S.S. n'a aucune 
confiance en un homme qu'elle 
soupçonne constamment de recher- 
cher un accord avec tes Etats-Unis, 
qui était prêt à accepter au début de 
l’année 1e plan Reagan - expression 
de son expulsion dn Proche-Orient — 
et qui continue de négocier avec la 
Jordanie. Ces préventions ne signi- 
fient pas que les Soviétiques souhai- 
tent l'élimination de M.- Arafat, 
nmic qu’une « bonne leçon » soit in- 
fligée au chef de rOJ_P. ne contre- 
dit pas leurs intérêts. 

Quant au problème plus général 
du Liban, te Kremlin affirme, soute- 
nir ■ / 'indépendance. l'Intégralité et 
la souveraineté » de ce pays. Il faut 
1e prendre au mot. Il souhaite plus le 
retour à la situation prévalant avant 
l'intervention israélienne qu’une par- 


tition laissant une petite enclave 
, chrétienne appelée fl devenir une 
«tête de pont de l’impérialisme» au 
coeur du monde arabe. 

Dans l'autre conflit qui déchire 1e 
Proche-Orient, -EU.RJS.S. s’est mé- 
nagé une position médiane qui lui 
permet d'agir auprès de l'Irak 
comme de l'Iran avec 1e souci de 
maintenir l’équilibre entre tes belli- 
gérants et d’éviter une victoire mili- 
taire des Iraniens, qui bouleverserait 
toute la région. Elle a voté là résolu- 
tion des Nations unies appelant à 
une cessation des combats, même si 
ses dirigeants paraissent .sceptiques 
sur les possibilités d'application. En 
tout cas, après avoir penché en fa-' 
veur de Téhéran au début des- hosti- 
lités, les Soviétiques sont revenus fl 
une attitude moins défavorable à 
l'Irak, avec lequel ils sont liés, 
comme avec te Syrie, par un traité 
d’amitié et de coopération. 

Toutefois ils considèrent que ce 
genre de traité ne leur fait pas obli- 
gation de soutenir tes aventures mili- 
taires de leurs alliés en dehors des 
frontières de ces derniers, mais tes 
engage uniquement fl leur apporter 
une aide militaire pour faire face & 
une agression. Les Irakiens estiment 
maintenant que les malentendus 
sont dissipés et que leur cause est 
mieux comprise. Selon eux, les So- 
viétiques auraient même reconnu 
qu’fis n’avaient d’autre choix que de 
prendre les devants face aux Ira- 
niens. Toujours est-fi que l'exécution 
des contrats de livraison d’armes, 
suspendue au début des combats, a 
repris ; rU.JLSJS. est redevenue, 
avec la France, 1e meilleur. allié de 
l'Irak. 

Le mode de paiement des livrai- 
sons d’armes n’est pas clair. Les So- 
viétiques n’ont pas pour habitude 
d'approvisionner gratuitement, 
même leurs meilleurs amis, alors 

S ue l’Irak ne paraît guère en mesure 
e -payer avec du pétrole. A ce 
propos, M. Tarek Aziz a demandé 
aux Soviétiques, lors de sa visite à 
Moscou, d'intervenir auprès de te 
Syrie pour la réouverture de l’oléo- 
duc qui permet l'acheminement du 
pétrole irakien fl travers te territoire 
Syrien jusqu'à 1a Méditerranée. 

Les contacts n'ont pas pour au- 
tant été rompus entre les Soviéti- 
ques et les Iraniens, malgré les ex- 
pulsions de diplomates soviétiques 
de Téhéran, et les critiques de la 
presse de Moscou an régime Kho- 
meîny. Les échanges économiques et 
industriels se poursuivent, comme la 
coopération pour la navigation sur 
les mers et les fleuves . frontaliers. 
Des armes destinées à l'Iran transi- 
teraient même par 1’UJLS.S., qui se 
garde deux fers au feu. Les Soviéti- 
ques veulent empêcher tout débor- 
dement du conflit vers tes pays du 
Golfe, avec lesquels ils améliorent 
sans cesse leurs relations, mais fis ne 
paraissent pas éprouver une inquié- 
tude très vive à propos d'un conflit, 
qui oppoSIe, certes, deux Etats « anti- 
impérialistes », mais qui s'épuise en 
une guerre d'usure et devrait se 
‘ conclure par une. partie nulle. Le 
Kremlin s'est placé pour le jour où 
une médiation sera possible. 

DANIEL VER NET. 


et le président a fait savoir par son 
porte-parole qu'il l’avait souhaitée 

pour « souligner » l’étroitesse des 
liens &méricawMsraéUcns. Sitôt ter- 
miné cet entretien, qualifié par 
M. Shamir de * très bonne et ami- 
cale conversation ». 1e même porte- 
parole a fait comprendre que te pré- 
rident avait fait peu de c on cess i ons fl 
son hôte. M. Reagan, a indiqué 
M. Speakes, a déclaré à M. Shamir 
que son propre plan de paix « de- 
meurait Vélèment-cU de la politi- 
que américaine au Proche-Orient » ; 

3 uc les États-Unis * continueront 
* améliorer leurs relations avec Is- 
raël tout en nudmenam des rela- 
tions étroites avec les Etats arabes 
modérés » y compris dans le do- 
maine militaire; que Washington 
souhaitait une plus grande coopéra- 
tion utilitaire avec Israël mais espé- 
rait plus de compréhension de sa 
part envers les fournitures d'armes 
américaines à te Jordanie et à l’Ara- 
bie Saoudite ; qu'il serait bon, enfin, 
que Jérusalem cesse d'intervenir au- 
près du Congrès pour empêcher te 
constitution d'une force tr interven- 
tion rapide américano-jordanienne 
dans le Golfe. M. Speakes a d'ail- 
leurs précisé que le rapprochement 
avec Israël n'était pas en contradic- 
tion avec le maintien de bonnes rela- 
tions avec les pays arabes modérés. 

Malgré te complexité de ce nu- 
méro s’équilibre, les officiels améri- 
cains faisaient montre, à l’arrivée de 
M. Shamir, d’un certain optimisme 
sur leurs possibilités de faire sortir 
de l'impasse la crise proche- 
arieutale. Premier Sèment favorable 
fl leurs yeux : tes difficultés écono- 
miques israéliennes devraient 
conduire Jérusalem à faire des 
concessions fl Washington en 
échange d’une aide accrue. La 
conversion eu dons d'une part impor- 
tante de l’aide militaire des Etats- 
Unis fl Israël devrait fl cet égard 
constituer F un des résultats attendus 
de la visite de M. Shamir, avec l'or- 
ganisation de manœuvres navales 
conjointes et la création en Israël de 
facilités pour la force d'intervention 
rapide américaine dons le Golfe. 

- Second motif d’optimisme: la 
maladie du prérident Assad, consi- 
dérée Ici comme très sérieuse et 
dont tes officiels américains pensent 
qu’elle devrait créer une « hésita- 
tion » à ; Damas. Troisième élément : 
la pression exercée par Moscou sur 
la Syrie pour contenir l’assaut lancé 
contre M. Arafat. Un quatrième ré- 
side dans les débuts encourageants 
des négociations lïbano-übanaises de 
Genève et la volonté du président 
Gemayel de reconnaître, comme le 
fait Washington et contre 1a volonté 
des phalangistes, une m légitimité » 
aux intérêts de la Syrie au Liban. 
Cinquième et dentier élément : l’es- 
poir «tes Etats-Unis de voir l’O.LJP. 
ayant survécu au siège de Tripoli en 
sortir plus modérée, c’est-à-dire plus 
réceptive au plan Reagan. 

Rien de tout cela n’cst à même de 
produire un miracle, mais il est, en 
revanche, vrai que l’intérêt d'Israël 
n’est pas de rendre 1a t&che impossi- 
ble à M. GexnayeL Si elle lui était 
un tant soit peu facilitée, un petit 
pas serait fait. 

BERNARD GUETTA. 


A TRAVERS 
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M. EHSAN NARAGHI LI- 
BÉRÉ. - Ancien représentant de 
l’Iran à 1TJNESCO, ancien direc- 
teur de l’Institut de sociologie de 
Téhéran, M. Ehsan Naraghi 
virait d’être remis en liberté. H 
avait été arrêté en juin 1981 avec 
d’autres intellectuels libéraux. 
M. Naraghi a repris ses activités 
d’écrivain. 


Ouganda 


• DEUX MEMBRES DE LA 
CROIX-ROUGE TUÉS. - Un 
médecin et une infirmière ougan- 
dais, membres d’une équipe médi- 
cale de te Croix-Rouge locale, ont 
été tués, jeudi 24 novembre, dans 
le distria de Luwero (au nord- 
ouest de Kampala) alors qu’ils ve- 
naient en aide aux dizaines de mil- 
liers de personnes déplacées par 
les opérations utilitaires de l'armée 
ougandaise contre la guérilla. — 
(ÆF.P.) 

Suisse 

» PAS D’ARMES POUR TAI- 
WAN. - Le Conseil fédéral a re- 
fusé, le mercredi 23 novembre, fl 
deux firmes helvétiques l’autori- 
sation de vendre à Taiwan cin- 
quante blindés légers et des équi- 
pements de défense anti-aérienne 
de fabrication suisse, a déclaré 
jeudi à Berne un porte-parole du 
département fédéral des affaires 
étrangères. — (AJF.P.) 


LA TRÊVE A TRIPOLI 

M. Arafat affirme qu'il redoute; 
une «nouvelle action militaire» 


Au cours d’une conférence de 
presse improvisée, tenue lundi 
après-midi 28 novembre au milieu 


de ses combattants, dans le quar- 
tier de 2üahrwh fl Tripoli, M. Yas- 
ser Arafat a indiqué qu’il se 
conformait à raccord syro-saoudien 
de pacification du Nord-Liban an- 
noncé vendredi dentier fl Damas, 
mais a déclaré redouter ■ une nou- 
velle action militaire contre ses 
forces ». 

• Je sais, a-t-il dît, que durant 
Ut discussion sur fi accord à Tri- 
poli, ' Üs ont accru le niveau de 
leur agression. Ils augmentent en 
ce moment le niveau de leur mobi- 
lisation militaire. Pourquoi ? Cer- 
tainement pas pour plaisanter. Je 
pense qu'ils sont en train de se 
préparer pour quelque chose. Nous 
discutons actuellement du retrait 
de tous les combattants, conformé- 
ment à l’accord de Damas, mais 
nous devons être très prudents 
parce qu’ils se préparent à cette 
action militaire. - 

• A DAMAIS, M. Rachid Ka- 
ramé, prérident du Haut Comité 
de coordination libanais chargé de 
te pacification du Nord-Liban, a 
déclaré lundi que seuls les Libanais 
seront chargés d’appliquer l’accord 
de pacification, « y compris dans 
ses aspects militaires » et qu’il 
n’était pas question de créer un co- 
mité militaire arabe. M. Yasser 
Arafat avait demandé la veille 
• la formation d’une force arabe 
pour veiller au retrait de ses 
troupes de Tripoli, afin que celles- 
ci ne soient pas exposées à la des- 
truction». 

• A MOSCOU, le Kremlin a 
appelé une nouvelle fris, lundi, la 
résistance palestinienne fl l’unité, 
dans un message adressé fl M. Yas- 
ser Arafat, fl l’occasion de la Jour- 
née internationale de 1 solidarité 
avec 1e peuple palestinien. Ce mes- 
sage, signé par le comité central 
du P.C soviétique a le Soviet su- 
prême, invite implicitement le diri- 
géant de rOJLP. fl coopérer avec 
la dissidence palestinienne et, par-, 
tant, avec la Syrie, qui, cependant, - 
n’est pas citée nommément. Mos- 
cou reprend ainsi, en termes fl 
peine voilés, les propos tenus mer- 


DEUX SONDAGES 
Miroir israélo-américain 

De notre correspondant.-/»; V. 


Jérusalem. — Que pansant les 
Israéliens des Etats-Unis et des 
juifs américains ? Comment ces 
dentiers voient-ils l'Etat hébreu 
et sas habitants ? Deux récents, 
sondages, conduits parallèle- 
ment aux Etats-Unis et en Israël, 
apportent quelques éléments de 
réponse. 

Pour les Israéliens, l'antisémi- 
tisme aux Etats-Unis est un phé- 
nomène beaucoup moins inquié- 
tant qu'a n’apparrit aux juifs 
américains. Ceux-ci sa voient 
nettem en t moins influants poTiti- 
qirement et puissants économi- 
quement que les Israéliens ne le 
pensent. A l'inverse, deux fois 
plus de juifs américains que d'Is- 
raéliens ont confiance dans la vi- 
talité des valeurs démocratiques 
de l'Etat hébreu. Les Israéliens, 
eux, se montrent plus suscepti- 
bles à r égard des griefs émanant 
des juifs américains. 

Une chose inquiète le grande, 
majorité (74%) des Israéliens : 
le s danger dTassbrùlation » qui 
guetté les juifs américains. Résul- 
tat surprenant : près de la moitié 
des Israéliens non croyants pen- 
sant que saule une forte éduca- 
tion religieuse permettra à la 
communauté américaine da 
conserver sa judaïté. Les israé- 


liens sont conscients du fait que 
la plupart des juifs américains se 
définissent d'abord comme Amé- 
ricains et ensuite comme juifs. 
Aurai quatre Israéliens sur cinq 
ne s'attendent pas à une impor- 
tante immigration ai provenance 
des Etats-Unis dans te proche 
avenir. 

Uns nette majorité de juifs 
américains (70 %) souhaitent 
qu'lsraâl ouvre un dialogue avec 
l'O.L-P. au cas où celle-ci recon- 
naîtrait. T existence de l'Etat hé- 
breu. Seulement 48 % des Israé- 
liens sont favorables fl une telle 
idée. Juifs américains et Israé- 
liens sont prêts, en nombre égal 
(42 %), à accepter un com- 
promis territorial en Cisjordanie 
en échange de la paix et de la sé- 
curité. 

Les deux communautés por- 
tent un jugement de valeur sem- 
blable sur Jes divers groupes et . 
institutions américains. Elles 1 
tiennent le Congrès pour globale- 
ment favorable à Israël, le prési- 
dent Reagan et le Pentagone 
pour f neutres, mais plutôt ami- 
caux», te département. d’Etat et 
les médûas sont perçus comme 
e généralement ma! disposés» 
entrant Israël. 

j.-p. L 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 
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credî dernier par son ministre des 
affaires étrangères, M. Andréi Gro- 
myko, & M. Faronk Kaddoumi, 
chef du département politique de 
l’O.LP. Tout en exposant son « in- 
quiétude devant les affrontements 
fratricides » entre les Palestiniens, 
M. Gromyko avait alors invité 
PO.L.P. a • coopérer avec les 
forces patriotiques nationales du 
monde arabe et. au premier chef, 
la Syrie ». Cette demande avait 
été également réitérée dans 1e com- 
muniqué commun publié fl l’issue, 
d'une rencontre qui avait eu lieu le 
23 novembre entre une délégation 
dn parti communiste soviétique et 
une mission du parti libanais 
conduite par te secrétaire générai 
du P.C. libanais, M. Georges 
HaouL 

• A ROME, le président liba- 
nais, M. Amine Gemayel, a ren- 
contré lundi 1e chef du gouverne- 
ment italien, M. Bettino Craxi, fl 

3 ui il a exposé ses efforts • en vue 
e restaurer une paix véritable au 
Liban ». 

Ces entretiens ont été marqués 
par une différence de vues assez 
nette sur la durée de te présence 
de la force d’interposition an Li- 
ban. Le président Gemayel a vive- 
ment insisté pour que celle-ci se 
poursuive jusqu’à l’évacuation des 
armées étrangères, c’est-à-dire is- 
raélienne et syrienne, et pour que 
la force multinationale contribue à 
assurer la paix quand te pays se re- 
construira. Du côté italien, 1e prési- 
dent Craxi a confirmé 1a décision 
prise dans les derniers jours par le 
conseil des ministres : le contingent 
italien restera jusqu’à la conclusion 
de la c on fé re nce de Genève, soit 
qu'elle aboutisse fl une entente, soit 

S iu’elle s’achève par un constat de 
ainhe. Le président du conseil a, 
en tout cas, répété que l’Italie 
n’avait aucune intention de se dé- 
gager du Liban dans l’immédiat, 
en tout cas pas sans avoir conclu 
auparavant un accord sur ce point 
avec les antres forces alliées pré- 
sentes à Beyrouth. Le destin du Li- 
ban, a dit encore M. Craxi, est en- 
tre les mains des . Libanais. - 
(A.F.P.. Reiner.) 
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D IPLOMATIE 

Les missives anti-missiles de M. Andropov 


M. Andropov, chef du parti et 
de l'Etat soviétiques, a adressé à la 
fin dc la semaine dernière une sé- 
rie de messages aux chefs des gou- 
vernements occidentaux concernés 
par. la question des. euromissiles, les . 

Ê rentiers ministres de Grande- 
retagne, d'Allemagne fédérale, 
d’Italie, de Belgique et des Pays- 
Bas ont confirme avoir reçu de 
telles missives à partir du vendredi 
25 novembre, lendemain de la dif- 
fusion de la déclaration lue au nom 
de M. Andropov & la télévision so- 
viétique, et qui semble avoir on 
contenu tris voisin. 

Ainsi, le message rendu public 
hindi à Bruxelles déclare, presque 
dans les mêmes termes que le texte 
de jeudi, que « si, du côté des pays 
de l’OTAN, on manifestait la vo- 
lonté de revenir à la situation 
existant avant l’installation en Eu- 
rope des missiles américains, ceci, 
vous pouvez en être certain, trou- 
verait un écho de notre part *. De 
même, selon Bonn, le message de 
M. Andropov assure que l'Oman 
soviétique « ne veut pas considérer 
la situation ainsi créée comme ir- 
réversible ». 

. Le chancelier Kohl en a tiré ar- 
gument pour affirmer : * Il est 
clair que les Soviétiques ne sont 
pas contents qu’aucun résultat 
n’ait été obtenu à Genève et sou- 
haitent que les négociations se 
poursuivent » Le chancelier ouest- 
allemand a relevé encore la pour- 
suite des négociations 'START sur 
les armements stratégiques, le dé- 
but de la conférence sur le désar- 
mement en Europe (C.D.E.) à 
Stockholm, te 17 janvier prochain, 
la poursuite des pourparlers 
M.B.F.R. de Vienne sur les arme- 
ments classiques en Europe cen- 
trale, avant de conclure : * En un 
mot, les pourparlers bilatéraux et 
la situation générale renforcent 
mon espoir de voir se poursuivre 
le dialogue Est-Ouest, bilatérale- 
ment et muhilatêralement » 

De fait, une nouvelle session des 
négociations START s'est tenue, 
comme prévu A Genève ce mardi 
29 novembre. Dans un commen- 
taire, l'agence soviétique Novosti 
confirme que celles-ci se poursui- 
vent, mais déclare que l’installation 
des missiles de l’OTAN a « consi- 
dérablement modifié leur situa- 
tion » et « compromis encore da- 
vantage un espoir de succès ». 

L’idée d'une conférence des cinq 
puissances nucléaires, lancée no- 
tamment par M. Trudeau, premier 
ministre canadien, et évoquée par 


M. Mitterrand dans son discours A 
l’ONU en septembre, « n’a pas 
fait bondir d'enthousiasme » les di- 
rigeants chinois, a dit M. Trudeau 
à la presse après un entretien, 
mardi A Pékin, avec M. Dcng. 
Xiaoping- De même, M. Heseltinfc, 
ministre britannique de la défense, ■ 
interrogé Â ce sujet par le Quoti- 
dien de Paris, a dit que, selon son 
« opinion personnelle », « le forum 
n’est pas si important que cela : si 
les Soviétiques veulent un accord, 
ils l’auront, où que se tienne la ‘ 
conférence et quels que soient tes 
participants ». 

A La Haye, le gouvernement 
néerlandais a publié un Livre blanc 
sur la défense, qualifiant de « dan- 
gereuse illusion » l'idée que • la ■ 
paix peut être établie par la sup- 
pression des armes nucléaires. Le 
danger d’une guerre convention- 
nelle en Europe ne baissera pas 
mais augmentera ». En même 
temps, le gouvernement indique 
qu'a n'est • pas en mesure d'indi- 
quer à l’heure actuelle sa politi- 
que » en ce qui concerne je dé- 
ploiement des missiles de l'OTAN 


sur son territoire, mais que cette 
décision sera prise au milieu 
de 1984. 

Enfin, à Moscou, la Pravda a 
critiqué, lundi 28 novembre, les dé- 
clarations faites à Bonn, à l’issue 
du récent sommet franco-allemand, 
sur l'extension de la coopération 
militair e avec Paris. Notant que 
ces déclarations » étalent néces- 
saires afin de soutenir la politique 
de Kohl », le journal ajoute : « On 
lui a fait une grâce : ne vous affo- 
les pas. chancelier, non seulement 
Reagan mais aussi les socialistes 
français sont à vos côtés. » — 
( A.F.P. , Reuser, A.P. ) 


m La Finlande et les euromis- 
siles. — La Finlande met en place 
des systèmes de surveillance des 
missflea de croisière avec l’intention 
d'abattre tous les engins qui viole- 
raient son espace aérien, a fait savoir 
le ministère de la défense A Helsinki. 
La Fîülande craïnt, en effet, que cer- 
tains missiles de l’OTAN soient bra- 
qués sur h péninsule de Kola, par- 
dessus sou territoire. — (Reuter.) 


LA R.D.A. DEMANDE A BONN 
UN NOUVEAU CRÉDIT 
DE 1 MILLIARD DE MARKS 

Bonn (A.F.P.). - Le gouverne- 
ment de Bonn a confirmé, lundi 
27 novembre, que la R.D.A. lui 
avait demandé un nouveau crédit de 
1 milliard de deutschemarks. Berlin- 
Est souhaiterait, en effet, que les 
crédits sans intérêts accordés par la 
R.F.A. chaque année dans le cadre 
de l'accord SWING soient portés de 
770 milHous de deutschemarks & 
1,770 milliard. 

Le gouvernement de Bonn étudie 
actuellement les détails de cette de- 
mande. Dans les milieux industriels, 
on précise que, pour 800 millions, 
ces nouvelles facilités seraient liées 
à des achats de l’Allemagne de l’Est 
en République fédérale, les 200 mil- 
lions restants n'étam pas assortis de 
contreparties commerciales. 

Cette démarche de la R.DA in- 
tervient au lendemain des déclara- 
tions de M. Honecker suggérant de 
• limiter au maximum .les consé- 
quences pour les deux Etats alle- 
mands du déploiement des nou- 
velles fusées américaines en 
R.F.A. ». Au mois de juin déjà, le 
gouvernement de Bonn avait garanti 
un crédit de 1 milliard de deutsche- 
marks accordé sans condition à la 
R.D.A. par un consortium de ban- 
ques ouest-allemandes. 


Le non-voyage à Berlin 
de M. Claude Cheysson 


M. Claude Cheysson devait se 
rendre en visite officielle A Berlin- 
Est, jeudi l^-et vendredi 2 dé- 
cembre, y rencontrer les princi- 
paux dirigeants de la R.D.A. 
loutre M. Honecker, MM. Stoph, 
président du conseil des minis- 
tres, et Fischer, ministre des af- 
faires étrangères) et y inaugurer 
un centre culturel français, le 
premier établissement de ce type 
installé par un pays occidental 
dans le secteur oriental de f an- 
cienne capitale. 

Le Quai d’Orsay avait peau- 
finé un de ces communiqués cir- 
constanciés où l’art de l'auteur 
se fit surtout dans os qui n’y .fi- 
gure pas : en l’occurrence, il 
s'agissait de ne pas dire que le 
ministre des relations extérieures 
se rendait « en R.D.A. » ni même 
c A Berlin-Est a. Puissance occu- 
pante du Grand-Berlin, la France 
ne saurait, an effet, s'y considé- 
rer en R.DA., même de l'autre 
côté du tristement célèbre 
f mtr ». Pas plus que M. Cheys- 
son n'avait eu le sentiment de se 


rendre en Allemagne fédérale 
lorsqu'il avait fait, un an plus tôt 
exactement^ une visite officielle A 
Berlin-Ouest. 

Las I Ce beau talent rédac- 
tionnel aura été dépensé an pure 
perte: le ministre n'ira finale- 
ment pas à Berlin (Est). Las dé- 
saccords persistants entre les 
Dix lui imposent .de ne distraire 
aucune parcelle de son temps et 
de son énergie de la préparation 
du sommet d'Athènes. Le 
voyage est remis à une date ulté- 
rieure — très voisine, assure-t-on 
au Quai d’Orsay. Ex, par la même 
occasion, la - conférence de 
presse qu'l était question d'or- 
ganiser à cette occasion à Berfin 
(Est), et’ au cours de laquelle, 
disait-on, certains journalistes al- 
lemands (de l'Ouest) avaient l'in- 
tention de harceler le ministre 
français sur la question des euro- 
missiles sous l'œil point néces- 
sairement navré de leurs 
confrères de R.DA. 

B. B. 


SELON UN SONDAGE INTERNATIONAL 

Les Occidentaux redoutent plus 
le chômage que la guerre 


Dix quotidiens européens (dont, 
en France, le Matin}, américains et 
asiatiques ont fait réaliser en com- 
mun par l'institut Louis Harris un 
sondage d'opinion sur les craintes 
éprouvées par les populations oed- 
Sentales devant la situation interna- 
tionale. 

L'examen des résultats de cette 
enquête, qui a été menée en France, 
en RFA., en Grande-Bretagne, en 
Italie, aux États-Unis et au Japon, 
réserve quelques surprises. Ainsi, U 
crainte du chômage dépasse de 
beaucoup celle de la guerre dans les 
cinq premiers (76% contre 44. en 
France, par exempte), de justesse 
chez les Américains (46% contre 
45). Seuls les Japonais placent net- 
tement en tête de leurs inquiétudes 
les menaces de guerre. Celles-ci, en 
outre, sont perçues d’une façon sen- 
siblement plus vive en France qu’en 
R.FA„ où «seulement» 28% des 
personnes interrogées les mention- 
nent parmi leurs inquiétudes priori- 
taires. Ce sont aussi les Allemands 
qui sont les plus enclins A attribuer 
la responsabilité des tensions ac- 
tuelles A l'accroissement du poien-. 
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selon les dates 


tiel militaire soviétique : 55 %, soit 
plus que les Américains (52 %) et 
beaucoup plus que les Français 
{39 %, contre 24 qui en rendent res- 
ponsable l'accroissement du poten- 
tiel .militaire de Washington, et - 
46%, chiffre très supérieur A ceux 
de tous les autres pays, les taux d'in- 
térêt américains et le rôle du dol- 
lar). 

Sur les moyens d* « assurer dans 
l'avenir la sécurité des pays occi- 
dentaux », les Français semblent tes 
phis •européens» (30% pensent 
quU faut * renforcer l’ unité écono- 
mique » du Vieux Continent, contre 
seule ment 17 % des Britanniques, ce 
qui ne surprend guère, mais 13 % 
des Néerlandais, chiffre plus éton- 
nant), devancés d’on point, il est 
vrai, par les— Américains. Mais la 
«recette de paix » la plus prisée en 
Europe est largement celle qui 
consisterait à * engager des conver- 
sations sérieuses sur le désarme- 
ment ». États-Unis, Japon et R.F.A. 
lui préférant toutefois celle, au fond 
assez voisine, d'une • poursuite du 
dialogue et des contacts avec 
l’Union soviétique ». Britanniques et 
Américains sont par ailleurs les plus 
favorables au rétablissement de 
l’équilibre nucléaire entre l’Est et 
l’Ouest (respectivement 62 et 63 %, 
contre 47 en France et 21 seulement 
au Japon). Mais dans aucun pays 
d'Europe occidentale, ai au Japon, 
l'idée (T* obtenir et de maintenir 
une supériorité nucléaire sur 
l'U./LSJi. » ne recueille plus de 6 % 

des suffrages - record établi par les 
« sondés » français, U est vrai large- 
ment dépassé par celui des Améri- 
cains interrogés : 20 %. 


PREMIÈRE RENCONTRE DES, MINISTRES DE LA CULTURE DES DIX A ATHÈNES 


Vers une réponse européenne au défi audiovisuel 


Les m arât res de la culture des Dix se sont réunis 
mardi 28 novembre à Athènes, à l'initiative de leur 
collègue grecque, M" Mëfina Mercouri. Cette ren» 
contre «informelle» était la 
signature du Traité de Rome. 


Elle sera sans doute suivie «Tune nouvelle réunion, 
au printemps prochain, sots la présidence française, 
avec le souci, manifesté à Athènes, d'une meilleure 
coopération face aux défis et aux promesses de 
l'audio visueL 


Athènes. 7 C'est pourtant vrai ! 
Depuis on quart de siècle qu'existe 
la Communauté, les ministres de la 
culture ne se sont jamais rencontrés 
de façon institutionnelle (tes ré- 
centes conversations de Naples 
n’avaient pas ce caractère officiel) . 
Alors que les responsables de l'agri- 
culture ou de la police se concertent 
régulièrement, les membres du gou- 
vernement chargés de l’héritage, de 
l'identité et de l’avenir artistique 
communs sont censés s'ignorer. Ce 
que les États membres ont fait pour 
l’intendance, ils hésitaient & 1e faire 
pour te «■ supplément d'âme ». Com- 
ment s’étonner, après cela, qu'aux 
yeux d’opinions saturées de « mon- 
tants compensatoires » l’Europe pa- 
raisse manquer de lyrisme ? 

Ce paradoxe tenait principale- 
ment au traité lui-même, qui n'a rien 
prévu dans oes domaines, sinon par 
te biais de l'économique et du social 
appliqué aux travailleurs culturels 
(article 117). Certains pays, comme 
la Grande-Bretagne et le Danemark, 
ont toujours veillé A ce que tes com- 
pétences communautaires soient en- 
visagées de te manière te plus res- 
trictive. Ils sont restés fidèles à cette 
attitude lors de la rencontre 
d’Athènes. 

Si celle-ci a pu avoir lien, c’est en 
raison d'une volonté politique parta- 
gée par la grande majorité des an- 
tres pays et favorisée par 1e calen- 
drier. Il se trouve que deux des Etats 
le plus ouvertement attachés à une 
meilleure coopération culturelle se 
succèdent A la présidence : la Grèce 
jusqu'à fin décembre, la France en- 
suite, pour le premier semestre 
1984. M M Mélina Mercouri a pro- 
fité de la présidence hellénique pour 
créer te précédent d'une rencontre 
encore «i informelle » , mais sous 
l'égide communautaire, et ensuite 
passer te flambeau A M. Jack Lang. 

Cette « première » bénéficiait 
également d'encouragements avoués 
de la part des Institutions euro- 
péennes. Le sommet de Stuttgart, en 
juin dernier, a souhaité une relancé 
culturelle, recommandée par te Far- 


De notre envoyé spécial 

tentent de Strasbourg et encouragée 
par la Commission de Bruxelles. 
Venu A Athènes au nom de 
M. Ttaorn, M. Edgard Pisanï a pro- 
digué aux ministres réflexions et 
suggestions cm faveur d'une plus 
grande coopération. 

Un marché d'avenir 

Cette évolution est inscrite dans 
les besoins et les aspirations des peu- 
ples européens eux-mêmes. Depuis 
la crise, et malgré elle, la consom- 
mation culturelle des ménages s’est 
accrue de 40 %. La production de 
ces biens et services continue de 
connaître des difficultés et un fort 
chômage, mais, à terme, elle consti- 
tue un secteur d’avenir, en soi et 
pour l'industrie elle-même. Dans 
moins de dix ans, câblages et satel- 
lites amèneront les Européens A 
consommer deux cent cinquante 
mille heures de programmes télévi- 
suels inédits par an; or nous n'en 
produisons par nous-mêmes qu’on 
millier d'heures ! 

Le risque existe, mathématique, 
que nous restions séparément les 
acheteurs passifs d’images fabri- 
quées ailleurs, alors qu’ensemble 
nous poumons répondre A la de- 
mande de façon plus conforme à no- 
tre passé. A notre génie, tout en rani- 
mant nos économies. « Investir dans 
l'Imaginaire, c'est préparer le fu- 
tur », a insisté M. Jack Lang, tandis 
que M. Pisanï prophétisait aux mi- 
nistres assemblés : « Vous cesserez 
d’être considérés comme les minis- 
tres du mécénat et de la mendicité 
pour devenir ceux de l’expansion !» 

Comment? L'imagination était 
au pouvoir, mardi, autour de la table 
du Zappeüon, où vont se retrouver 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
-De nombreuses mesures pratiques 
ont été proposées par ta plupart des 
participants, et non pas seulement, 
comme on aurait pu Le croire, par les 
«agitateurs » Mercouri et Lang. 

Citons en vrac : activation du pro- 
jet de fondation européenne, déve- 
loppement de l'institut de Florence. 
jdéjA actif, sauvegarde du patrimoine 


(1e retour des joyaux grecs détenus 
par Paris et Londres « n était pas à 
l'ordre du jour ». dixit Mélina) , état 
comparatif, harmonisation et adap- 
tation des législations nationales, 
lutte contre ta piraterie, affectation 
à la culture de 1 % du budget com- 
munautaire, création d'un fichier 
des œuvres plastiques et des chefs- 
d'œuvre non encore traduits dans les 
langues des Dix, ouverture d'un Fes- 
tival européen du film, réalisation en 
commun d'un journal télévisé heb- 
domadaire, d’un magazine mensuel, 
de jeux vidéo... 

En tête des préoccupations mani- 
festées à Athènes, des soucis de ta 
Commission de Bruxelles (qui va 
rapporter dans ce sens), et «ans 
doute de l’ordre du jour du prochain 
rendez-vous sous présidera» fran- 
çaise : l’aide à ta coproduction et A 
ta codiffusion cinéma et T.V., bref, 
la satisfaction d'une immense de- 
mande d’images, d’où peuvent venir 
expansion et renouveau créatif, ou 
bien abandon passif de nos singula- 
rités. L’organisation d'une industrie 
européenne de programmes ne ré- 
pond pas à un protectionnisme 
rendu illusoire par les nouvelles 
techniques. C'est affaire de survie 
économique et spirituelle. Le Ca- 
nada ne vient-il pas d'imposer A ses 
diffuseurs de programmes un mini- 
mum d’œuvres produites chez lui ? 
M. Lang a posé plusieurs fois ta 
question : • Pourquoi ce qui est légi- 
time en ce qui concerne les biens 
matériels devient-il illégitime 
quand il s’agit de biens immaté- 
riels ? » 

La rencontre d'Athènes a posé ce 
genre de questions plus qu'elle n'y a 
répondu. Les délégués britannique 
et danois ont pris soin d'indiquer que 
cet échange de vues ne valait pas 
pour un accord, que les conclusions 
de M“ Mercouri et son vœu de pro- 
longements rapides Rengageaient 
qu'elle. Les sceptiques souriront à 
l’annonce qu'une fois de plus on a 
causé plus qu'on a agi. Mais douter 
des vertus de la parole, à un vol de 
chouette du Panhénon, ce serait 
douter de la culture même ! 

B. POIROT-DELPECH. 


LES ETATS-UNIS ET UE ^BUDGET DE L'UNESCO 

M. M'Bow gagne la première manche 


Finis, au moins pour un temps, les 
mines inquiètes, les fronts plissés. 
Citant Henri IV et Paul Valéry, 
M. Amadou-Mahtar M'Bow était en 
verve et visiblement détendu lundi 
28 novembre lois de la réunion de 
presse qui terminait la vingt- 
deuxième conférence générale de 
FUNESCO. Celle-ci avait com- 
mencé dans l'anxiété 1e 25 octobre 
( le Monde du 12 et du 17 novem- 
bre) ; 1e directeur général de l'Orga- 
nisation des Nations unies pour 
l'éducation, ta science et ta culture 
avait alors quelques raisons de crain- 
dra que te principal bailleur de fonds 
de l'UNESCO, les Etats-Unis, ma- 
nifestât son mécontentement A 
l’égard des « dépenses » et de la 
« politisation » de l’organisation en 
refusant, comme 11 te fit déjà en 
1974-1975, de verser sa cotisation, 
qui représente 1e quart du budget de 
l'UNESCO. 

Le mot 1e plus important pro- 
noncé par M. M'Bow durant sa 
conférence de presse a été te « non » 
particulièrement sonore qu’il a lancé 
lorsqu'on lui a demandé si Washing- 
ton Pavait officiellement informé de 
son intention de ne pas payer, ou de 
payer avec retard, ou conditionnelle- 
ment sa quote-part au budget bien- 

“tCTtM, 19 !»' Etats-Unis ont été 
l’unique pays A voter contre le 
«budget de compromis » proposé 
par les Nordiques, d'un- montant de 
374400000 dollars, soit une aug- 
mentation de 4% par rapport au 
précédent budget Certes aussi, les 
représentants de Washington Vont 
pas manqué de souligner en cou- 
lisses que te versement effectif de ta 
cotisation des Etats-Unis serait en 
principe fonction d'un rapport sur 
l’UNESCO que devrait examiner en 
janvier 1 984 le Congrès américain. 

Mais l'esclandre redouté,- avec 


(( Criquet DE STEINER 







Convertible à sommier à lattes de bois, se fait en 
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-portes qui claquent et paroles défini- 
tives, n’a pas eu lieu, et l'attitude 
parfois menaçante des Etats-Unis A 
l’égard de l'UNESCO au début des 
débats a au contraire renforcé la po- 
sition personnelle de M. M'Bow au- 
près de nombreuses nations. 

L’Union soviétique, qui, en géné- 
ral ne votait pas te budget, l’a fait 
cette fois. L’opinion générale dans 
tes coulisses est que les Etats-Unis, 
■ comme Ds s'y sont finalement déter- 
minés pour les Nations urnes A New- 
York, régleront le montant de leur 
participa don. M. M'Bow, qui, grâce 
aux variations du dollar et au Tait 
que 60 % des dépenses de son orga- 
nisation sont en francs français, a 
d’aüieurs malicieusement annoncé 
qu’il allait restituer aux gouverne- 
ments membres, dom les Etats-Unis, 
quelque 70 millions de dollars, reli- 
quat du précédent budget 

Quant au nouvel ordre mondial de 
l’information, A propos duquel les 
Etats-Unis et d’antres pays occiden- 
taux mettent souvent en cause la po- 
litisation de l’UNESCO, il n'a pas 
été au centre de la conférence géné- 
rale, qui était essentiellement d’or- 
dre budgétaire. D’ailleurs, les réso- 
lutions sur l’information qui 
faisaient problème pour la majorité 
des délégués - celle jugée trop 
laxiste des Etats-Unis et celle jugée 
au contraire trop directive de 
l’Union soviétique - ont été retirées 
par leurs auteurs. Ce dossier brûlant 
reviendra sans nul doute sur 1e tapis. 
« Probablement après que les Etats- 
Unis auront versé leur quote-part », 
estiment les méchantes langues. 
Commencera alors la seconde man- 
che. 

M. Mitterrand lui-même était 
venu apporter un appui assez inat- 
tendu à M. M'Bow en prononçant le 
25 octobre au siège de l'organisation 
un discours inaugura) particulière- 
ment élogjeux pour LUN ESCO, qui 
« a rempli sa mission au-delà des 
espérances ». Lors des préprédiscus- 
skms sur 1e budget biennal au prin- 
temps, ta France s'était plutôt ran- 
gée aux côtés d’autres pays 
industrialisés comme P Allemagne 
fédérale, le Royaume-Uni. l'Italie, 
les Pays-Bas, te Luxembourg, la 
Suisse, te Canada et le Japon, hos- 
tiles A un accroissement, même lé- 
ger. des ressourça de l’organisa non. 
Lors de l’adoption du budget, le 
16 novembre, Paris a finalement 
volé avec la majorité des autres ca- 
pitales, laissant sa huit partenaires 
du printemps s’abstenir. 

Le spectacle de la petite ville 
faussement cosmopolite qu'est le 
siège de l'UNESCO à Pans, avec 


ses deux mille trois cents fonction- 
naires de plus de cent trente nationa- 
lités, renforcés lois de la conférence 
générale par deux mille cent délé- 
gués de plus de cent soixante Etats, 
sans oublier cinq cents journalistes 
de diverses provenances, n'est pour- 
tant guère fait pour réjouir ceux des 
Français qui, comme M. Mitter- 
rand, se soudent du rang culturel i in- 
ternational de leur pays. Même si 
M. M'Bow, qui est sénégalais, s’ex- 
prime généralement en français, 
l'UNESCO. au cœur de la capitale 
de la prinripale nation francophone, 
est devenue peu A peu un petit bas- 
tion linguistique anglo-américain. 
Même si c’est pour de rigides raisons 
statutaires, on ne peut que s’étonner 

? iue le président de la République 
rançaise ait éLé accueilli place de 
Fontenqy par le discours en anglais 
d'un diplomate yougoslave... 

L'élection au conseil exécutif de 
M. Jean-Pierre Cou ancien ministre 
délégué â ta coopération, permettra- 
t-elle â la France d'être plus pré- 
sente? C'esi ce qu'attendent de 
nombreux délégués d'Afrique, du 
monde arabe et d’Amérique au Sud. 
Les états généraux mondiaux de la 
culture, prévus en principe en 1985 
ou 1986 à Paris, sous la double égide 
de l’UNESCO et de la France, de- 
vraient permettre A celle-ci. s'ils se 
réunissent, d'opérer un redressement 
au sein d’une organisation par la- 
quelle passe aujourd'hui une partie 
notable de la coopération intellec- 
tuelle entre les nations. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


• Af. Omar Bongo viendrait en 
France. - Le principe d'une visite 
en France du président gabo- 
nais, M. Omar Bongo, a été arrêté, a 
déclaré ce mardi 29 novembre 
M. Christian Nucci, ministre de ta 
coopération et du développement, en 
précisant que * les nuages qui 
s’étaient amoncelés entre Paris et 
Libreville semblaient s'éloigner -, 
Le différend a éclaté A la suite de la 
parution en France du livre de 
M. Pierre Péan, Affaires africaines, 
évoquant les relations •particu- 
lières » entre ta France et 1e Gabon 
depuis plus de vingt ans et menant 
en cause le « clan des Gabonais » 
composé de Français et de Gabo- 
nais, mais également la vie privée du 
président Bongo cl de son épouse- 
En représailles, les organes de ta 
presse officielle gabonaise avaient 
reçu l’ordre, à la fin du mois d’octo- 
bre, de passer sons silence toutes^ les 
nouvelles françaises ou faisant état 
du rôle de 1a France dans le monde. 
- [A.F.P.) 
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AMÉRIQUES 


L'an IV de la guerre au Salvador 


(Suite de la première page ) 

Le puettte de Oro (pool <TOr) 
était raa des orgueils du Salvador : 
us beau pool suspendu, au-dessus du 
rio Lempa. Q a été dynamité par les 
muckacnos. Les voitures passent, 
désormais, par le pont du ehêmi«* de 
fer : une seule voie délabrée, .sans 
parapet, où il faut rouler au pas, le 
vide de chaque cQté. Le départe* 
ment d’Usnlutan commence sur 
l’autre rive. Et avec hü l'Oriente, 
royaume de la guérilla. « Depuis le 
début, les terroristes ont pris ce di- 


te lieutenant-colonel VasooncdosL 

Le lieutenant-cobnel est plutôt 
sympathique. H a même, selon les 
paysans de la région, l’épiderme so* 
dai. H ne pousse pourtant pas sa fa- 
culté de sympathie jusqu'à « com- 
prendre» les guérilleros. A leur 
propos, il utilise des mots trop sou- 
vent entendus ailleurs : des « subver- 
sifs », dit-il, téléguidés de l’étmuger, 
qui enrôlent les paysans de force et 
veulent détruire le pays. 

Il a affiché, dans son bureau, le 
«pourquoi nous combattons» des 
militaires salvadoriens : « Pour que 
nous puissions continuer à croire en 
Pieu... Pour que la famille continue 
d'être le noyau de la rie sociale... 
Pour que celui qui travaille soft 
propriétaire de 'ce qu’il gagne. » 
Elans les couleurs passe et repasse un 
officier aux yeux clairs et à la nuque 
rase : l’un des deux conseillers mui » 
taires américains qui entraînent les 
soldats d’Usulutan. « Ou. plutôt, qui 
les ri-ent rainent, précise le 
lieutenant-colonel, car ils sont là 
surtout pour corriger les défauts. » 


Une gume américaine 

La guerre du Salvador est en effet 
en grande partie une guerre améri- 
caine : «Nous contribuons pour 
moitié à l’effort militaire du pays. 
dit un responsable de .l'ambassade 
des Etats-Unis. Notre aide totale 
correspond à 25% du budget natio- 
nal. Jusqu’à prisent, nous avons 
formé de cinq à six mille hommes, 
soit de 15 à 25% des soldats. » 

Un point noir pour notre interio- 
cuteur : le nombre .des conseillers 
militaires, qu’il juge insuffisant, car 
il a été limité à cinquante-cinq par le 
Congrès de Washington. L'année 
salvad arienne, en effet, « n 
encore d’entrainement et de 
que ». Et aussi de la volonté de ga- 
gner, si l'on en croit les confidence s 
faites par des militaires américains 
eux-mêmes à la presse de leur pays. 

A quelques dizaines de kilomètres 
(fUsumtan, ce jour-là, les soldats du 
lieutenant-colonel Vasconce Jos se 
battaient dans les marécages contre 
quelque trois cents guérilleros. 
Ceux-ci avaient fait partie, trois se- 
maines auparavant, d’un groupe^ de 
deux mille assaillants qui avaient at- 
taqué au mortier un objectif appa- 
remment inattaquable : la caserne 
de San-Migucl, la troisième ville du 
pays. L'attaque avait duré Unité la 
nuit et coûté plusieurs dizain e» de 
morts dan* chaque camp. Une fois 


de plus, les muchachos s’étalent ma- 
nifestés un samedi soir. Pourquoi ? 
Parce que l’année sa! vadoricnne a la 
*“* i de ne faire la guerre que 
; ouvrables ». « Encore au- 
“hui, affirme un journaliste lo- 
cal, beaucoup d'officiers prennent 
l’avion pour passer le week-end 
dans la capitale. » Les Américains 
affirment que la situation est eu 
train de changer et que Tannée perd 
ses « habitudes bureaucratiques ». 
Elle commencerait mèmè & faire des 
« patrouilles de nuit». 

Les explications du Heu tenant- 
colonel continuent : en fuyant San- 
Migucl. les deux mille * subversifs » 
se sont dispersés. Huit cents (Tenue 
eux ont été dépistés pins au sud, 
quelques jours après. « Ils avaient 
des camions, avec des hamacs pour 
transporter les blessés. Des onze 
campements que nous avons re- 
pérés. l’un était un hôpital de cam- 
pagne. » 


Le «sanctuaire > 


La guérilla n’a pas seulement des 
camions, eDe a aussi des avions et 
des hélicoptères. Elle possède même 
des bateaux, qu'elle cache dans les 
marécages de San-Juan-El-Gozo, où 
le Ben tenant-colonel a envoyé ses 
soldats, et qui sont, dit-il, son •sanc- 
tuaire» : c'est là, en effet, qu’arri- 
vent par mer «/es armes, les muni- 
tions et même les hommes du 
Nicaragua». 

En quelques mots, l'officier révèle 
l'i mpressi onnante logistique de l'ad- 
versaire. Malgré les. dim ensions ré- 
duites du territoire (20 000 km 2 ), ét 
son relief accidenté,' la guérülla fait 
preuve, apparemment, d’une grande 
mobilité. Elle vit dans le «maquis», 
sans doute, mais die emprunte aussi 
les chemins ordinaires ( • Il y a telle- 
ment de chemins dans ce paysl». 
explique l’officier) . Elle maintient 
en permanence des «lignes de ravi- 
taflîement» dn sud an qprd du pays, 
depuis les plages d’Usnlutan 
jusqu’aux sierras du Morazan. 

L'armée, en revanche, semble 
bien mal équipée pour affronter la 
guerre de surprise et d’esquive que 
lui Imposent ks guérilleros. •Nous 
avons dixrsept hélicoptères Huey. 
dont la moitié,.à. tour de rôle.' sont , 
cloués au soi pour leurentretlen, et 
deux ou trois, avions rie reconnais f 
sauce», précise le porte-parole des 
forces armées, le Heutenant-cokmel 
Cienfuegos (1). Même la 
proportion actuelle de quatre sol- 
dats pour un guérillero ne semble 
guère favoriser les troupes gouverne- 
mentales, étant donnée la nature du 
combat (2). 

Pourtant, dans les milieux offi- 
ciels, on affirme que Tannée, depuis 


(1) De source américaine, ou af- 
firme que cinq hélicoptères de type 
Bcfl -sont utüMsamri pour sorveukr 
les eûtes. 

(2) Le nombre des guérilleros est 
estimé à six mille oo h sept mille. Lés 
troupes gouvernementales (année et 
garde nationale) comptent environ 
trente mille b n o un e a . 
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q uelqu es mots, contrôle de nouveau 
le terrais. *La situation a changé en 
Juin, (fit-on à l’ambassade améri- 
caine. Jusqu’alors. l'initiative ap- 
partenait à la guérilla, qui avait 
reçu beaucoup de ravitaillement du 
Nicaragua. Depuis, formée a sur- 
monté ses divisions internes. Elle 
exerce sur les guérilleros une pres- 
sion qui les obligé à se déplacer 
beaucoup et gêne leur ravitaille- 
ment. Les vols en provenance du Ni- 
caragua ont diminué; sans doute a 
raison des difficultés que rtncôn- 
trent les san dbd stes. » 

Même diagnostic à Tétat-major 
de Tannée, an rite du patronat et 
dans les partis politiques. •La gué- 
rilla peut nous porter des coups sé- 
vères. dit-on. Elle n’ empêche pas le 
pays de fonctionner. » Et de citer en 
exemples les deux routes - panamé- 
ricaine et littorale - qui coupent le 
Salvador d'est en oneat : an- 
la circulation y est possâ- 
akrs qu'elle était fréquemment 


in terrompue, naguère, par des atten- 
tats. 

Les mêmes milieux ajoutent : 
- Les guérilleros n'ont pas été capa- 
bles d'occuper durablement une 
partie du territoire, ni de gagner 
{‘appui de la papulation. » A San- 
A gus tin, ils n’ont peut-être pas 
conquis la population, mais ils vivent 
là c omm e chez eux, apparemment. 
A une demi-heure de b toute litto- 
rale, dans la sierra (TUsuIutan, San- 
Agustin est nu village oublié. On y 
voit des poteaux électriques, mais u 
n'y pas d'électricité. An journaliste 
qui débarque, ks paysans deman- 
dent : • Vous venez pour la réparti- 
tion ?» Es ont entendu dire, en ef- 
fet, que la 'Croix-Rouge distribuait 
des vivres. 

A quelques kilomètres de là, Ber- 
lin ne risque pas l’onblL Depuis que 
ks muchachos Tout ooc u pé c pen- 
dant quatre jouis, en janvier, la po- 


lice l’y est installée en force : elle est 
partant dans les rues, comme prête à 
soutenir un siège. Les attaques, dans 
la région, sont fréquentes. Presque 
tous les jours, on entend des tirs 
d’artillerie. Uu jeune fermier expli- 
que qu’il a abandonné sa ferme par 
d’être mllé par ks : 
de pai 


tucoup 

zone des combats et improvisé des 
cabanes à rentrée de la ville, s’qjou- 
tant & ses vingt milk Muret s. Les 
desplazados - ks déplacés - se 
comptent par centaines de milliers 
an Salvador (de trois cent cinquante 
mille à quatre cent mille). La Croix- 
Rougc n'en assiste qu’une partie. 

Que pensent ks paysans de la 
guérilla ? Les cœurs ne s’ouvrent 
pas facilement. Les muchachos 
« détruisent beaucoup », et les des- 
tructions ne rendent guère popu- 
laire. Es dynamitent k matériel 
agricole, tes transformateurs électri- 
ques, les ponts ; pendant un temps, 
ils ont brûlé des autobus, ce qui 


n’était sans doute pas le meilleur 
moyen de gagner la sympathie de la 
population. An début, aussi, « ils 
ont tué », raconte un curé de village. 
Es exécutaient « ceux qui ne vou- 
laient pas les suivre ». Es opèrent 
différemment aujourd'hui, et s'ef- 
forcent de protéger ks civils pen- 
dant leurs attaques. Es continuent 
de_« liquider », néanmoins, ceux 
qu’ils considèrent comme des flics 
ou des mouchards : les membres des 
unités villageoises de défense civile, 
corps paramilitaire! qui, bien sou- 
vent, rançonnent la population. 

La peur, la passivité, sont géné- 
rales, confie un syndicaliste. « Au- 
cun camp ne peut compter sur un 
appui absolu, affirme le prêtre in- 
terrogé. Ni les guérilleros, car on 

ignore où ils peuvent nous mener, ni 
les militaires, car on sait trop ce 
qu'ils sont. » Un officier nous le rap- 
pelle, «ce qu’ils sont» : « Nous 
sommes bien obligés de tuer des ci- 
vils. dit-il, du moins l’infime mino- 
rité qui soutient les terroristes. » 

En Tan IV de la guerre, l'impres- 
sion qui domine, c’est celle d’un enli- 
sement Aucune des forces en pré- 
sence ne paraît en mesure de 
dominer durablement le terrain. An 
moment même, à la fin de septem- 
bre, où l’armée semblait avoir le 
pays en main, les guérilleros lan- 
çaient une nouvelle offensive et mo- 
difiaient - mws la renverser - la si- 
tuation. « Pour eux. les revers ne 
comptent pas. explique M. José Na- 
poleùn Duarte. Ils mènent une 
guerre populaire prolongée. Même 
si formée parvient à tenir le pays, 
ils expièrent, à la longue, la fatiguer 
et la démoraliser. » 

CHARLES VANHECKE. 


Prochain article: 

UN SI JOU BOCAGE— 
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L1NVESTISSEMENT INTERNATIONAL 
AVEC ROBECO... UNE AFFAIRE INTERESSANTE 

DEPUIS 50 ANS 


Robeco, la société d'investissement 
. néerlandaise, effectue des placements dans 
les secteurs d'activité Jes plus divers et dans 
de nombreux pays- Cela depuis 50 ans, et 
avec beaucoup de succès- Dans sa politique, 
elle vise à combiner dividende et plus-valua 

UNE REUSSITE 

Les actifs de Robeco sont passés . 
de F 0,11 millions, à ses débuts en 1933, 
à F 17.623 millions aujourd'hui 
En 50 ans, la valeur d'un placement en 
actions Robeco s'est multipliée par 2774. 


Le dernier rapport semestriel révéle que pour 
1983 aussi, sa réussite demeure remarquable. 

UNE AFFAIRE INTERESSANTE? 

Si l'investissement international avec Robeco 
vous intéresse, vous êtes invité à demander ie 
rapport semestriel et d'autres informations; il 
vous suffit d'envoyer le bon ci-dessous. 


j Robeco, Postbus 973, 
j 3000 AZ Rotterdam, Pays-Bas. 


ROBECO 


Nom ; 

IcaracUras ffmpnfnam s.vp-1 

Adresse ■ 


Code postal. 
Vide 


30655 
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Nicaragua 

LE JOURNAL D'OPPOSmON 
. ' i LA PRENSA» 
POUfflA ACHETER 
DU PAPER 

Le journal d'opposition la Prensa, 
qui, faute de papier, aurait dû sus- 
pendre prochainement sa publica- 
tion, s'est vu accorder par les auto- 
rités sandinistes les devises 
nécessaires â l’achat de cette 
matière première, a-t-on appris lundi 
28 novembre, à Managua. Cette 
mesure fait partie du processus * de 
dialogue et d’ouverture » entrepris 
depuis une quinzaine de jours par le 
gouvernement à l’égard de l’opposi- 
tion intérieure. • En dépit des 
graves difficultés du pays, dues à 
T agression économique et militaire, 
nous avons octroyé des devises suf- 
fisantes pour que la Prensa puisse 
acheter le papier qui lui permettra 
d’être publiée sans interruption », a 
indiqué un communiqué du minis- 
tère du commerce extérieur nicara- 
guayen. 

L’archevêque de Managua, 
Mgr Miguel Obando, a refusé l'offre 
de protection formulée par le minis- 
tère de l'intérieur après que les auto- 
rités sandinistes eurent indiqué que 
.des menaces pesaient sur sa vie, 
écrit d’autre part lundi la Prensa. 
La vie de Mgr Obando. considéré 
par les milieux d’opposition comme 
leur chef spirituel, serait en effet, 
menacée, selon les autorités, la 
contre-révolution projetant de le 
tuer afin de provoquer un soulève- 
ment populaire. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Tomas Borge, a déclaré qu’un 
éventuel attentat contre 
Mgr Obando pourrait servir de pré- 
texte à une intervention militaire 
américaine dans le pays. L'archevê- 
que a décliné l’offre des autorités en 
précisant qu'il bénéficiait de la pro- 
tection du « Saint-Esprit .et de la 
Vierge » et qu’il avait déjà par le 
passé refusé les offres .de protection 
du dictateur Somoza, renversé par 
les sandinistes 

A Washington, le département 
d'Etat à indiqué que la demande de 
visa de M. Borge, qui projette de se 
rendre aux Etats-Unis, mercredi 
30 novembr e, était « à l'étude ». En 
juillet dernier, le minist re de l’inté- 
rieur, invité à donner une conférence 
à Harvard, n'avait pas obtenu son ‘ 
visa. - (A.PP.. A.P.) 


U.R.S.S. 


Due nivelle loi permet m directeurs des camps 


Quelques jours seulement 
après avoir signé le document fi- 
nal de la conférence de Madrid, 
les autorités soviétiques ont 
adopté une loi qui ne va pas pré- 
cisément dans le sens d'un élar- 
gissement des droits de 
l'homme. Ce texte est entré en 
vigueur le 1* octobre, ma» il n'a 
été connu, à Moscou', que récem- 
ment. Il permet aux directeurs 
des prisons et des camps de pro- 
longer de trois i dnq ans la peine 
des détenus. 

La loi indique que les prison- 
niers coupables de c désobéis- 
sance matvetilante » par rapport 
aux règlements intérieurs des 
institutions carcérales et. ayant 
déjà été punis d'au moins quinze 
jours de c mftard » pourront voir 
leur peine prolongée de trois 
ans ; ia rallonge étant portée à 
dnq ans pour les personnes 
condamnées pour « crime 
graves! La dernière disposition 
s'applique notamment aux pri- 
sonniers politiques condamnés 
en vertu de l'article 70"du code 
pénal pour e propagande "af agi- 
tation antisoviétique ». 

Les détenus soviétiques sont 
. désormais soumis légalement à 
l'arbitraire des autorités des 
.camps. Pratiquement, la^ situa- 
tion ne changera guère, car ces 
.méthodes, qui étaient en hon- 
neur sous Staline, mais avalant 
disparu dans les années 60 et 
70, étaient récemment réappa- 
rues. La seule différence est que 
l'application en sera plus .facile 
puisqu'un simple manquement à 
la discipline suffira là ou 3 fallait 
auparavant une nouvelle 
condamnation en bonne et due 
forme. 

Tous les prisonniers politiques 
condamnés au cotas des der- 


nières années tombent sous le 
coup de la nouvelle loi. La plu- 
part ont fait plusieurs séjours au 

« mitard » pour des raisons très 
diverses : pro testati ons contre 
les conditions de détention, refus 
de -travailler ou de porter les vê- 
tements carcéraux, prot e st a tions 
contre la confis ca tion du courrier 
et la suppression des visites, etc. 
Tous ceux qui continuent de lut- 
ter pour leurs idées pendant tar 
détention sont menacés de pas- 
ser Je restant de leurs jours der- 
rière des barreaux. 

. Faut-il voir dans l'adoption de 
cette nouvelle loi le souci c léga- 
liste». de M. Andropov 7 Elle 
permet, en tout cas, de signer de 
beaux textes sur les drorts.de 
l'homme tout en les bafouant, 
puisque l'Union soviétique insiste 
toujours pour que les déclara- 
tions d'intention soient assujet- 
ties à la législation intérieure des 
pays signataires. 

Moins de contacts 
avec retracer 

Cest pourquoi FU.R.S.S. a pu 
souscrire i la déclaration de Ma- 
drid, qui recommande aussi le 
développement des contacts en- 
tre dtoyens d'Etats différents et 
réduire, dans ta même temps, ta 
nombre des autorisations. Selon 
des témoignages dignes de foi, 
les biseaux de l'OVlR. à Moscou. 
— l'administration qui distribue 
les visas de sortie — qui, il y a 
quelques mois encore, grouil- 
laient de gens attendant un pas- 
seport bien aléatoire sont main- 
tenant presque vidas. Même 
.l'espoir de pouvoir ee rendra à 
l'étranger a disparu. 

D.V. 


• La tentative de détournement 
de Tbilissi - M. Edouard Chévar- 
nadzé, premier secrétaire du P.C. 
géorgien, a dirigé personnellement 
les opérations pour, mettre fin à la 
tentative de détournement d’un Tu- 
polev 134, le 18 novembre dentier, à 
l’aéroport de Tbilissi, a-t-on appris à 
Moscou. Deux passagers, le mécani- 


cien de bord et une hôtesse de l'air 
ont été tués au cours de l’assaut 
donné par la police. Le copilote 
avait été mortellement blessé aupa- 
ravant par les pirates de l’air. Deux 
des neuf auteurs de la tentative de 
détournement (neuf jeunes gens, fOs 
et filles de hautes personnalités lo- 
cales) se sont suicidés. — (A.F.P. ) 


Andorre 

LE CHEF DU GOUVERNEMENT 
RÉCLAME UNE RÉFORME 
DES INSTITUTIONS AU C0- 
PRNCE FRANÇOIS MITTER- 
RAND 

Une 'importante cérémonie se dé- 
roule ce mardi 29 novembre & l’Ely- 
sée : la remise par le premier minis- 
tre d’Andorre, M. Carlos Ribas 
Reig, de la questia. une somme de 
960 francs, au coprince François 
Mitterrand. Un acta. symbolique, 
destiné à montrer qu’on reste fidèle 
aux traditions dans la principauté, 
dont le chef de l’Etat français est, 
avec l'évêque de Sco-de-Urgei, Fau- 
torité de tutelle ? « Beaucoup plus 
que cela l s’exclame M. Ribas, c'est 
un acte juridique, et nous avons 
tout intérêt à le payer. » 

La questia, c’était, dans la société 
féodale, la redevance versée chaque 
année aux coprinoes par leurs sujets 
andorrans. La Révolution française 
l’avait abolie, comme tous les droits 
féodaux. Les Andorrans firent appel 
à Napoléon I", qui la rétablit en 
1802. • Elle marque, dit M- Ribas, 
le lien avec la France a avec l’Espa- 
gne. que personne en Andorre ne 
souhaite remettre en cause. • 

M. Ribas aura pourtant quelques 
revendications à exposer à M. Fran- 
çois Mitterrand, dont il reconnaît au 
passa» la « bonne volonté » vis- 
à-vis de scm pays. Elles portent sur ia 
réforme des institutions que récla- 
mait depuis plusieurs les au- 

torités andorranes. Certes, un r>qc a 
déjà été fait en 1981 avec la création 
du gouvernement dont M. Ribas est 
le chef, alors que la seule institution 
locale était précédemment le conseil 
général rassemblant les représen- 
tants des « parusses » (les ctroons- 
criptions). 

Mais tout cela reste trop vague, 
les compétences des uns et des au- 
tres ne sont pas définies dans nn 
pays qui ne dispose pour tonte 
Constitution que d’un texte datant 
de 1278, la «sentence arbitrale», 
le pouvoir entre les 


qui risque de choquer chez nous les 
plus fidèles aux traditions, il faut 
mettre de l’ordre dans les compé- 
tences et redéfinir la relation des ci- 
toyens aux institions », dit 
M. Ribas. La tâche est urgente, 
ajoute-t-il, pour répondre aux chan- 
gements sociaux et si l'on veut éviter 
a'éveotueOes « explosions » à l’ave- 
nir. Car Andorre est en plein déve- 
loppement et compte déjà quarante 
mille habitants ! 

C.T. 


ri—» *** . . -aat - a- 


R.F.A. 

CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 

U bourgmestre de Berlin-Ouest 
M. von Weizsâcker 
fat r unanimité de la classe politique 

De notre correspondant 

rien» de nombreux scandales, pré- 
sente lui aussi une personnalité de 
Bonn, un ministre même, M. Hans 
Jochen-Vogel, dans l’espoir dé ren- 
dre sa crédibilité à la mairie qu'il dé- 
tient encore. Ce n'est pourtant qu'un 
sorsis. La C.D.U. remporte 
65 sièges sur 132 et 48% des suf- 
frages, dix points de plus que le 
S.P.D. C’est un succès décisif pour 
M. Richard von Weizsàcker. Mais 
ce n'est pas encore la majorité. 

Les libéraux, qui se retrouvent en 
queue de peloton (5,6% des voix), 
lui refusent d’abord leur concours, 
mais m tolèrent » le gouvernement 
minoritaire C-D.U. Il faudra la dis- 
location de la coalition socialo- 
libérale à Bonn pour qu’ils acceptent 
d’y participer. 


Bonn. - Tout le monde le res- 
pecte. Même les sociaux-démocrates 
ont un faible pour lui, bien qu’il leur 
ait ravi en 1981 la mairie de Berlin- 
Ouest, entre leurs mains depuis 
trente «ns- M. Richard von Weizsâc- 
ker (C.D.U.) était bien le mieux 
placé pour succéder à M. Karl Cars- 
tens & la présidence de la Républi- 
que au printemps 1984. Il ne man- 
quait que le feu vert du chancelier 
Kohl, qui est venu lundi 28 novem- 
bre, après une longue attente. 

Le .chancelier, après maintes 
consultations et hésitations, s’est dé- 
cidé à ratifier un choix qui, en ces 
temps de discorde, faisait pour une 
fois l' unanimi té de la presse et de la 
classe politique. En fait, Q n'y avait 
(Fmgence que par rapport à Berlin, 
oà la relève doit être préparée pour 
les élections de 1985. L'Assemblée 
fédérale - les députés du Bundestag 
plus les dûlégués des Lânder, - pré- 
vue par la Loi fondamentale pour 
fiire tous les cinq ans le président de 
ht République, se réunira seulement 
en mars prochain. .M. von Weizsâc- 
ker sera élu haut ia main, l'opposi- 
tion social-démocrate ayant déjà fait 
savoir qu’elle voterait pour luL 

M. Helmut Kohl n’a pas été 
jusqu'à susciter ouvertement des ri- 
vaux à M. von Weizsàcker, qui, de 
son côté, ne faisait pas mystère de 
soi désir d'accéder à la magistrature 
suprême. Mais 3 ne s’est rendu à 
l’évidence que devant les complica- 
tions et les objections qu’aurait sou- 
levées une solution de rechange. 

Les hésitations de M. Kohl te- 
naient essentiellement à l’avenir de 
ta. mairie de Berlin. Que deviendrait 
en effet ta C D.U. berlinoise après le 
départ d'un homme qui, sans rien 
avoir d’un tribun, était devenu une 
vedette? Cest aux élections régio- 
nales de mai 1981 que M. von Weiz- 
sâcker, alors vice-président du 
groupe parlementaire chrétien- 
démocrate à Bonn, fait son appari- 
tion à Belin-Ouest comme candidat 
bourgmestre. Le SJJ). berlinois, 
usé par le pouvoir et compromis 


D est difficile d'apprécier l'œuvre 
accomplie par M. von Weizsâcker à 
Berlin. Il a certainement contribué à 
relever le moral des Berlinois qui 
souffraient du marasme économique 
de la ville divisée, mais 3 n’a pas pu 
à lui seul renverser ta tendance du 
déclin, malgré les milliards de sub- 
ventions accordés per Bonn. La re- 
lève, en tout état de cause, sera diffi- 
cile. 

ALAIN CLÉMENT. 


ORDINATEUR 
pour NOËL 

pour quoi faire? ü 
comment le choisir? 
quels programmes? 
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EUROPE 


LesdirigeaiitsderUnionderEimipeocGiclentaie 
déplorent la désaffection des gouvernements 
à l'égard de l'organisation 


La vingt-neuvième session de l’as- 
semblée de l’U.E.O. (Union de l’Eu- 
rope occidentale), qui regroupe au 
total q ua tre -vi ngt -neuf parlemen- 
taires représentant les sept pays 
m e m bre s — les trois du Benelux, la 
France, la R.F.A., l'Italie et la 
Grande-Bretagne, — a ouvert ses 
travaux à Paris lundi 28 novembre 
dans un climat morose. Ses milieux 
dirigeants s’inquiètent en efFet de la 
situation internationale - ce qui est 
banal — mais aussi du fait que. dans 
une conjoncture aussi « tendue », les 
gouvernements des Etats qui compo- 
sent ru.ÉLO. ne portent pas davan- 
tage de considération & une organi- 
sation qui est la seule compétente en 
Europe occ i dentale en madère de 
défense. 

Cette relative indifférence se ma- 
nifeste, depuis des années, par l’at- 
tribution de crédits de fonctionne- 
ment modestes — en tout cas au 
regard de ceux dont bénéficient 
d’autres organismes de coopération 
multilatérale - mais surtout, 
regrette-t-on à la direction perma- 
nente de |*U£0. par une sous- 
utilisation des capacités de l'organi- 
sation. Son agence de contrôle des 
armements, par exemple, a des idées 
précises sur la façon dont des procé- 
dures de vérification — corollaires 
de tout effort réel de désarme- 
ment — pourraient être mises en 
place. Mais ces projets et ces études 
ne semblent pas, jusqu’à présent, 
passionner leurs utilisateurs éven- 
tuels. Y compris au moment où l’on 
s’apprête à ouvrir, le 17 janvier à 
Stockholm, la C.D.E. (Conférence 
sur le désarmement en Europe), qui 
ania à examiner, ea même temps 
que le contenu de telles mesures 
« de confiance » (selon la terminolo- 
gie adoptée), les moyens d’en 
contrôler la mue en œuvre effective. 

En outre, seule la France a délé- 
gué - en la personne de M. Charles 


Grande-Bretagne 

LA PLUPART DES QUOTI- 
DIENS REPARAISSENT BIEN 
QUE LE CONFLIT DE LA 
PRESSE NE SOIT PAS RÉGLÉ 

Londres (A.F.P. ). - Seuls deux 
quotidiens londoniens, le Sun et le 
Times, étaient absents des kios- 
ques ce mar di 29 novembre. Lois 
de la rencontre de lundi soir entre 
la direction des journaux et les 
sections syndicales de la N.G.A. 
(National Graphical Associa- 
tion), les imprimeurs syndiqués 
des antres quotidiens ont en effet 
pris l’engagement de cesser pour 
l'instant de perturber la produc- 
tion. La N.G.A. avait lancé une 
grève dura la presse londonienne 
vendredi dernier, après sa 
condamnation à des peines 
d'amende et à la saisie de ses 
avoirs pour l’organisation de pi- 
quets de grève illégaux (le A fonde 
du 28 novembre). 

Les directions dn Sun et du 
Times, quotidiens qui appartien- 
nent au T"«gn»* australien de la 
presse Robert Murdoch, n’ont pas 
obtenu la même trêve de leurs seo- 
tions syndicales N.G.A. Cette 
trêve n’est d’ailleurs que provi- 
soire, les négociations de lundi 
ayant échoué sur le fond. 


DEVENEZ OFFICIER 
DU MOUVEMENT 
POUR LA PAIX! 

t Rejoignez le mouvement 
utr la paix I a Ce titre en 
i ormes capitales barre une 
ige de publicité dans de nom- 
eux quotidiens britanniques. Il 
ut Bre le texte eo petits carac- 
res qui suit et ta signature pour 
apercevoir que cet annonceur 
rtuné et pacifiste n’est autre. - 
ie l'armée britannique. 

eLa paix restera toujours un 
Sel digne qu’on déploie pour lui 
s efforts, cfit le texte. Mais, pa- 
doxalemant elle est rarement 
teinte au moyen de bonnes in- 
ntions et de bonnes paroles. La 
ire réalité veut que le maintien 
i la paix soit très souvent une 
faim sanglante, m 

De sang, il n'est plus guère 
lestion après; quand on décrit 
i que l'on attend de ces soldats 
i la paix : le talent d’un fin #- 
omate au Liban,. du sang-froid 
i Irlande du Nord («p/os prés de 
te z vous»), de fendu rance phy- 
3 ue dans la jungle de Belize, un 
uvail social et des talents cfar- 
tre à Chypre. Tout cela n' étant 
inné, précise-t-on, qu'aprês 
» période d'entraînement in- 
nsif à Sandhurst. où le corps et 

«prit seront formés à l'art du 
■mmandement. a If ne tient qu à 
tus de devenir officier du mou- 
ment pour la paix I » 


Henni, ministre de la défense, qui 
prononcera jeudi un discours suivi 
de . questions — un représentant die 
rang ministériel à c ett e session. Plu-' 
sieure de ses collègues étrangère se 
sont décommandés au dernier mo- 
ment, allégant la gravité de la situa- 
tion internationale qui, précisément, 
aurait an contraire dû leur donner 
une raison supplémentaire, dans l’es- 
prit de l’organisation, de venir s’ex- 
primer devant cUc~. 

Cette situation internationale, n 
est vrai, a donné à Joseph Luns, se- 
crétaire général de l'OTAN - qui 
avait fait, lai, le voyage de Paris - 
l’occasion de décerner aux Ocdden- 
tatne un double satisfecit. Le pre- 
mier porte sur le début du déploie- 
ment des euromissiles face au 
surarmement soviétique, en dépit de 
Tampleur de la campagne pacifiste. 

» Nous avons maintenant rétabli la 
crédibilité de l'alliance atlantique. 
a-t-il estimé dans son discours d’ou- 
verture de h session. La présence 
des euromissiles a pour but de pré- 
server la paix. Depuis trente ans, 
nous y sommes parvenus. » En se- 
cond lieu, 'M. Luns s’est félicité de 
voir que, depuis une décennie, les ar- 
mées europ ée nnes avaient accompli 
« un effort considérable » en faveur 
de leurs forces classiques, indépen- 
damment de la modernisation de 
l'arsenal nucléaire de l’OTAN. 

Malgré ce constat doublement op- 
timiste, l’Union de l’Europe occiden- 
tale redoute de voir l’esprit de dé-, 
fense européen se perdre dans les 
aléas et les ambiguïtés de la coopé- 
ration économique incarnée par la 
C.E.E^ au moment où les événe- 
ments internationaux suscitent, se- 
lon le mot de l’un de ses cadres per- 
manents, on « saut qualitatif dans 
l'Inquiétude ». 

BERNARD BRIGOUUDC. 


ASIE 


Chine . 

JUSTIFIANT LA SÉVÉRITÉ DE LA RÉPRESSION 

Les autorités font état 
d'une baisse de la criminalité 

De notre correspondant 


Pékin. Les autorités chinoises 
sont satisfaites des effets de la. cam- 
pagne contre la criminalité- tancée 
dans l’ensemble du pays an mois 
d’août dernier. Selon des chiffres 
publiés «par la revue Système 
chinois, le nombre total des 
punissables par la-kx aurait diminué 
de près de moitié (— 46,7 %) ea 
septembre par rapport an mois pré- 
cédent. La baisse serait comparable 
pour ks crimes graves commis dans 
tes grandes villes (- 48%). Les 
taux de criminalité enregistrés ea 
milieu urbain pendant ka mois de 
septembre et d’octobre seraient, se- 
lon te journal, les phu bas de ces 
dernières années. 

Ces boas résultats sont -évident*, 
ment mis au compte des mesures 
draconiennes prisa par le gouverne» 
ment depuis le mois d’&oûL Celles-ci 
ont notamment consisté à procéder à 
des arrestations massives (plusieurs 
dizaines de milliers) de personnes en 
situation pins ou moins irrégulière, à 
accélérer les aérions, judiciaires, à 
étendre à toute une . série de nou- 
veaux délits la peine capitale et à re- 
courir, dans le but d Intimider la po- 
pulation, aux exécutions publiques 
de criminels. Depuis le 23 août, le 
nombre de personnes *imi condam- 
nées, selon ces procédures plus expé- 
ditives, et exécutées s'élèveraient à 
plusieurs cwwtaiwra, voire plusieurs 

mïllieis. 

En dépit de la satisfaction offi- 
cielle, tes chiffres concernant les 
plus récents taux de criminalité doi- 
vent être accueillis avec prudence, 
dans la mesure où il est impossible 
de les re placer ' *»»« nne série tutit- 



Algérie 

-- M"? Papandréou y y; 
crt tes famines algériennes 

. De notre correspondant 


Alger. - Un communiqué souli- 
gnant l’identité de vues des deux 
parties sur les problèmes internatio- 
naux — en particulier te Sahara oc- 
cidental et • la proclamation unila- 
térale d’un État indépendant 
chypriote turc » — a été publié, 1e 
dimanche 27 povemhre, au terme de 
la visite de M“* Margharita Papan- 
dréou, épouse du premier ministre 
grec, à {Invitation de l’Union natio- 
nale des-femmes algériennes 
(UNFA). Ce fait, en apparence 
anodin, est un petit événement en soi 
en raison de la personnalité de l’invi- 
tée et du caractère, ces dentiers 
temps très limités, des initiatives de 
^organisation dite « de masse » qui 
sert de relais au parti unique parmi 
la population féminine. 

Mère de quatre enfants, M" Pa- 
pandréou, qui est d’origine améri- 
caine, préside TUnk» des femmes 
grecques, mouvement •féministe et 
socialiste » qu’elle a créé. Elle passe 
pour avoir contribué à l'institution 
récente , du mariage civil en. Grèce, 
quelque peu boudé encore par -une 
population qui, jusqu'alors, ne pou- 
vait convoler ea justes noces qu’en 
passant par régfise, 

H est dans la vocation de l’UNFA 
de • renforcer ses relations avec tes 
différentes organisations progres- 
sistes féminines dans le monde ». 
explique Tavqnt-deniïer numéro de 
Révolution africaine, l’hebdoma- 
daire du parti. Mais 0 est assez inha- 
bituel pour TUnk» de recevoir une 
Occidentale, fÛt-cllo * socialiste ». • 

La femme algérienne, selon Révo- 
lution africaine. • repousse toute 
attitude féministe qui accentuerait 
les phénomènes négatifs ». Cela ex- 
plique peut-être la. passivité de 
l’UNFA. lorsque 1e gouvernement 
déposa, en janvier 1982, un protêt de 
code de la famille maintenant Tiare 
riorité juridique de la femme.. Ce 
projet fut finalement retiré après, des 
manifestations d'intellectuelles, 
d’étudiantes et de femmes au tra- 
vail. Un an pins tard,' l’UNFA, réu- 
nie en congrès, réélisait comme se- 
crétaire générale une enseignante 
membre du comité central du 
F-L3*ï-; M- Djaghroud, et applau- 
dissait une ancienne 'responsable du 
mouvement. M"° Z’Hor Ou irimg ; 
première femme -à faire partie dn 
gouvernement comme secrétaire 
d’Etat aux affaires sociales dans une 
Algérie qui compte seulement qua- 
tre femmes députés. 

Un débat « à la base'» a eu lieu 
cette année pour l’élaboration., d’un 
' ue nationale de 


Au cours (Tune conférence de 
presse, M“ Papandréou a expliqué 
les mérites dn code grec qu’cüe 
considère comme « révolution- 
naire » pour tes femmes. « Les Algé- 
riennes ont été très- intéressées et 
nous ont félicitées », a-t-elle dit. 
Dommage qu’aucune responsable de 
l’UNFA n’ait été présente à cette 
conférence pour exprimer en public 
tes vues des intéressées ! 

M** Papandréou a été reçue par 
plusieurs hauts responsables dû 
FJLN. Plus remarquable, elle a été 
l’hôte à déjeuner de M“ Bendjedid 
ChadlL Dans un pays où 1e rôle de la 
« présidente » a été jusqu'à présent 
assez effacé, an moins au regard de 
l'étranger, serait-ce le signe d'un ti- 
mide changement ? 

.. JEAN DE LA GUÉRMÊRË. 


- dossier de politiq 
l’organisation de - la famille » ser- 
vant de base à un nouveau projet de 
loi sur le statut personnel auquel le 
gouvernement vient d'apporter d’ul- 
times retouches avant son examen- 
par le Parlement. 


Centrafrique 

SA MAJESTÉ S'EMUE.. 

Quelques complices, une 
demi-douzaine . de bailtetro de 
fonds anonymes et, surtout, la 
conscience que les héritiers miB- 
tairas de- T empereur de Centrafri-- 
que s’en sortent mal et que leur 
régime est bien fragile, i n' en a 
pas fallu plus, apparemment.' 
pour monter une e opération » en 
vue de ramener d’Abidjan, où a 
s’enraie depuis quatre ans en ré- 
sidence surveillée, à Bèngul, où fl 
rêve dé erégner sans gouver- 
ner», l'ancien Bofca s se K. vto- 
tkne, en 1979, de l'opération 
«Barracuda». 

. Si l'on en croit le témoignage- 
d'un joumafet» qui était de la 
partie. publié pariAérationde ce 
mardi, une Caravelle affrétée a 
décollé du Bourget, le samedi 
27 novembre, pour Abidjan vie 
tâmanrasset avec à bord un 
avocat, un colonel en retraite, 
une poignée de journalistes et, 
bien entendu, Roger Deipey. qui 
bit e prisonnier de Giacard ». au- 
teur de la Manipulation et enàatn 
compagnon d'armes dé Bokassa. 
Au départ, la D.S.T. las survente 
ouvert e ment. A I* arrivée, Bs sont 
refoulés. L'avLon regagne la 
France, via Casablanca. 

■ Bokassa ; f*. qui va . devoir res- 
ter dans son confortable axfl 
abidjanais, fore encore -parier- de 
lui. Nul ne peut en douter. La pi- 
tre 'sanguinaire .du Centrafrique 
s'ennuie. C*e« bien triste. Maie . 
pourquoi faire tant de bruit au- 
tour d’un personnage qui ne mé- 
rite que l'oubli . 


tique cohérente et où ils sont publiés 
dans le but évident de justifier une 
action répressive, qui, en raison de 
son ampleur et de son caractère par- 
fois arbitraire, n’a pas été sans cau- 
ser quelque émoi à l’étranger. 

H est c ependant p e r mis de s'inter- 
roger sur la réalité dn lien qu’il 
convient d’établir entre les me sure» 
radicales prises depuis trois mois et 
l'amélioration signale de Tordre pu- 
blic. Les autorités chinoises tes plus 
officielles ne se félieitaient-eltes pas 
au début de l’année, avant même 
donc 1e lancement de la campagne 
actuelle, des progrès notés depuis 
quoique temps dans la baisse de la 
délinquance ? • 

Selon les chiffres publiés à l’épo- 
que, le nombre des crimes aurait di- 
minué en 1982 de près de 16 % par 
rapport à 1981, la baisse atteignant 
20 % dans les grandes villes. A 
Changhai, le nombre de crimes pen- 
dant 1e premier semestre de cette 
année aurait été de sept mille contre 
dix-huit - mille pour l’ensemble de 
l’année 1982. . 

A supposer que ces chiffres aient 
été exacts et n’aient pas été arrangés 
■pour les besoins de la cause, 3 fau- 
drait donc e nvis ager l’hypothèse que 
la chute récente de la criminalité 
dans le pays n'est pas seulement la 
conséquence des dernières opéra- 
tions • coups de poing », est 
aussi te résultat d'une action de plus 
longue durée, dont l’aspect r ép ressif 
ne constitue qu’un volet à côté d'au- 
tres mesures dans les domaines de 
l’éducation et de l’emploi des jeunes. 

MANUEL LUCBERT. 


Ancien animateur 
du «printemps de Pékin t 

M. REN WANDING 
A ÉTÉ UBÉRÉ 

f De notre correspondant.) 

Pékin. — M. Ren Wanding, Pim 
des principaux animateurs du 
« printemps de Pékin », qui avait été 
arrêté en 1979, a été remis en liberté 
il y a quelques mois, apprend-on de 
sources chinoises 

Auteur d'une déclaration des 
droits de l'homme en Chine en dix- 
neuf points, dont Tafficbage sur te 
Mur de la démocratie, à Pékin, le 
5 janvier 1979, avait marqué la nais- 
sance de r Alliance pour les droits de 
l’homme, M. Ren Wanding avait été 
appréhendé 1e 4 avril suivant. Son 
sort était resté totalement In c onnu 
jusqu'à une date récente. 

Comme nombre d’autres contes- 
tataires dn « printemps de Pékin », 
M. Ren Wanding, après sou arresta- 
tion, a été maintenu eu prison dans 
la capitale. Initialement fixée à trois 
ans de détention, sa peine a été pro- 
longée d’un an en raison de son refus 
d *• améliorer* son autocritique. 
Pendant ces quatre a nn ée s , son isole- 
ment a été complet. Il a été libéré au 
début dn mots d’avril de cette année. 

Technicien de formation, M. Ren 
Wanding a été réintégré dans l'usine 
où a travaillait avant saq arresta- 
tion. D est aujourd'hui âgé de trente- 

neuf ans. 

L’Alliance pour les droits de 
l'homme s'était .montrée l’un des 
mouvements les plus audacieux à 
llépoque du Mur de la démocratie. 
Avec ML Ren, son autre principal 
responsable était M, .Chen Lu, dont 
on est toujours sans nouvelles. U 
avait été interpellé le- 29 mars 1979, 
ea même temps que M. Wei Jmg- 
sheng. Ce dernier, animateur de la 
revue Enquêtés .- a été- condamné en 
octobre 1979. à quinze ans de p ri son. 
Selon des informations récentes, son 
état de santé donnerait de sérieuses 
inquiétudes, n souffrirait notam- 
ment de troubles pulmonaires. i 

M.L. 


ORDINATEUR 

pour NOËL 

pour quoi faire? 

comment le choisir? 
quels programmes? 
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L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 





UN OUVRAGE 
SOMPTUEUX, DE CEUX 
DONT ON DIT QU'ILS 
CONSTITUENT DES 
"SOMMES". 

LE POINT DE NOS 
CONNAISSANCES 
SUR LE MOYEN AGE. 

Libération 


Un ouvrage relié toile, 160 illustrations , 
Jaquette illustrée / 165x210 , 600 pages. 
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Communistes et socialistes «vérifient» leurs divergences 


La raacontre, jeudi 1" décembre, entre donc Ces «écart 

délégations dn parti communiste et de parti soda- prise ea comp 
liste, est destinée h «vérifier» le respect de Faccord. dans les négocia 
de gouvernement couda entre les deux formations le de la France an 
23 juin 1981, après le second toar des élections tique indostxidl 
législatives. STI y a demande commune de « rèriflca- pte récente), le 
dan», c’est qiU y a doute et que le soupçon est réd- ^ sociaHsj 

Pr °^Ô«me Idée», a dit M. Lionel Jospin à propos 
de cette rencontre, le 28 octobre, en Indiquant qtfü 
M semblait ravoir soufflée à ForeüJe de M.Gcones 
Marchais deux ou trois mois plus tôt. « Bonne idée», M Vf il, de n 

parce que, remarque le premier secrétaire du parti gramme cornu» 
socialiste, la direction Ai parti co mm u an te exprime des proposition 
de «sérieuses critiques» sur la politique du gourer- estiment qu’un i 
uement et les orientations défraies par le président dès lors que h 
de la République. même gomerae 

Le 4 juin 1981 : de nombreuses convergences 


La déclaration commune adoptée 
par les dâégations du P.S. et du 


familiales apicoles; la relance du 
logement social; la démocratisation 


gislatives des 14 et 21 juin, indiquait 
notamment: 

•Le parti socialiste et le parti 
communiste fiançais ont engagé des 
discussions qui otq porté sur l'en- 
semble des problèmes de la vie na- 
tionale. Ces discussions ont pris en 
compte la personnalité propre de 
chaque parti, à laquelle les uns et 
les outres sont -légitimement atta- 
chés. Elles ont confirmé que. entre 
les deux partis, existent des désac- 
cords sur un certain nombre de 
questions à propos desquelles ils 
sont convenus d’approfondir les dis- 
cussions. 

» En même temps, ces discussions 
ont vérifié l’existence de nom- 
breuses convergences portant no- 
tamment sur l'adoption de mesures 
immédiates et à long terme contre le 
chômage et pour la création d'em- 
plois et la formation en faveur des 
jeunes; la réduction progressive à 
*’ trente-cinq heures sans diminution 
de salaire de la durit hebdoma- 
daire de travail par la négociation; 
i l'amélioration des conditions . de 
travail et la stabilité de l'emploi; la 
cinquième semaine de congés pavés; 
rabaissement de l’âge ouvrant droit 
à la retraite; l’augmentation du 
SMIC, des allocations familiales, 
du minimum vieillesse, de l’alloca- 
tion aux handicapés . des retraites et 
pensions; la garantie et l’améliora- 
tion des revenus des exploitations 


des libertés syndicales et politiques ; 
l’extension des droits des travail- 
leurs dans l’entreprise; la suppres- 
sion des discriminations frappant 
les femmes, les jeunes, les travail- 
leurs immigrés ; la démocratisation 
du service public: le développement 
des libertés; la représentation prof 
portionnelle ; l’élection au suffrage 
universel des assemblées régio- 
nales; la décentralisation des pou- 
voirs; le soutien à l’action de la 
France pour la paix et le désarme- 
ment dais le respect de ses al- 
liances. 

» Cest pourquoi, au stade actuel, 
le parti soaaûste et le parti com- 
muniste se sont d’ores et déjà mis 
d’accord pour confirmer et confor- 
■ ter la victoire du 10 mai en dévelop- 
pant leur coopération, en particulier 
là où ils ont été placés pour gérer 
ensemble les affaires publiques, et. 
naturellement, en décidant pour le 
deuxième tour des élections le dé- 
sistement en faveur du c a n d idat de 
gauche placé en tète par le suffrage 
universel (...). 

» Ainsi seront créées les condi- 
tions. qui permettront la constitu- 
tion dune majorité cohéreme et du- 
rable décidée à tout mettre en œuvre 
pour participer à l’application de la 
politique nouvelle qu'ont choisie les 
Françaises et les Français en élisant 
François Mitterrand à la présidence 
de la République. » _ 


Ces «écarts» portait sur les euromissiles, U 
prise ea compte des forces nucléaires françaises 
dans les négociations américano-soviétiques, Faction 
de la France an Tchad et an Liban, les choix de pofr- 
tiqne industrielle (le charbon ea a été Pülasiratioa la 
plus récente), le pouvoir d’achat, remploi. 

Les sociafistes considèrent, certes, que Fexpres- 
doa de divergences est naturelle entre deux forma- 
tions concurrentes, de nature idéologi- 

que différente et qui ont défendu — depuis la rupture 
ea 1977, de Funioa scellée en 1972 dans le pro- 
gramme commun de gouvernement de la gauche — 
des propositions parfois contradictoires. Mais Os 
qu’un r i n i i w im de solidarité est nécessaire 
dès lors que les deux partenaires participent au 
même gouvernement. Or Pexpressioa répétée, par- 

veraences L'action de la France 
, . • dans Je monde 

s; la relance du 

démocratisation P.C. 

iale; l’arrêt des . . 

oie; la garantie • Nous disons : attention 1 car il 
les et politiques; ne faudrait pas que la gauche, am- 
jits des travail- *** °u pouvoir, tout en respectant 
rise - la svppres- les engagements qu elle a pris, ses 
unions frappant Mllaneu, se trouve aujourd’hui., 
mes, les travail- fur de multiples terrains 

démocratisation d opérations, au Uban. au Tchad et 
è développement ^entueljcmaü (...) avec Uran. » 
présentation prof 0*. Marchais, 26 septembre, 
finit ou suffrage rranco-lnter.) 


fois spectaculaire, de divergences leur parait de 
nature à porter atteinte au crédit du gonvernement et 
i celui du chef de PEtst. 

- Après avoir contesté - ou, pour le moins, émis 
des doutes et des craintes - la potitiqne extérieure 
de la France sur les relations Est-Ouest, le Liban et 
le Tchad, - la direction du parti communiste 
s’efforce, aujourd'hui, d’accréditer Fidée selon 
laquelle elle serait en accord « quasi total », comme 
dit M. Marchais, avec M- François Mitterrand. La 
« pression » qu’elle exerce sur le parti socialiste 
porte, aujourd'hui, sur le respect des engagements 
pris en 1981 ai matière de politique économique et 
sociale. 

M. Georges Marchais a fait de Faccord du 
23 juin 1981 son « Bvrede chevet » et invite ses par- 
tenaires i S’y reporter chaque fois qu’il est question 


de lutte contre le chômage, donc de relance de la 
croissance, donc de relance de ta consommation 
intérieure, donc de défense et d’amélioration du pou- 
voir d' achat. Sdmi lui, une autre politique est possi- 
ble, et elle est co n tenu e dans le texte du 23 juin. 
M. Marchais, de ce point de vue, peut espérer jouer 
sur les divergences internes au parti sodafiste, que le 
congrès de Bourg-en-Bresse, si l’on eu croit 
M. Jean-Pierre Chevènement, n'a pas effacées. 

D semble que les socialistes souhaitent « véri- 
fier » que le P.CF. est bien en désaccord, contraire- 
ment à ce que «fit M. Marchais, sur une partie de la 
politique extérieure de 1a France. D semble que la 
direction du P.CF. souhaite « vérifier » que le P.S. 
s'aligne sur une politique économique et sociale 
déviée par rapport an contrat de juin 1981. 

4.-Y. L 


Le 23 juin 1981 : une orientation commune 


La déclaration commune, élabo- 
rée par des délégations du P.S. et du 
P.C. F., conduites par MM. Jospin et 
Marchais et adoptée, le 23 juin 
1981, par le comité directeur du 
P.S. et par le comité centrai du 
P.C.F., indiquait que, • en vue de 
parvenir à une orientation gouverne- 
mentale commune, les deux partis 
ont consacré l'essentiel de leur dis- 
cussion aux points qui étaient restés 
en débat tors de leur précédente ren- 
contre ». 

Cette déclaration affirmait 
ensuite : - Conscients des devoirs 
que leur dicte la situation, les deux 
partis se déclarent décidés à pro- 
mouvoir la politique nouvelle 
qu’ont choisie les Françaises et les 
Français en élisant François Mitter- 
rand à la présidence de la Républi- 
que. Iis le feront à l'Assemblée 
nationale, dans le cadre de la majo- 
rité qui rient de se constituer ; ils le 
feront . au gouvernement dans une 
solidarité sans faille ; ils le feront 
dans les collectivités locales et 
régionales, dans les entreprises, en 
respectant les fonctions propres des 
institutions et des partis. A cet effet, 
tout en réaffirmant leur attache- 
ment à la personnalité propre et 
aux positions fondamentales de 
chacun de leurs partis, ils prendront 
pour base dans tous les domaines ■ 
les choix faits par le pays et les 
convergences vérifiées dans leurs 
discussions. (-.) 

» [Le] changement comportera 
en particulier les nouvelles mesures 
de justice sociale et d'élévation des s . w 
ressources des plus défavorisés qui 
devront être prises dès les prochains 
mois. Il se poursuivra par étapes, 
selon un rythme de transformation 
qui tiendra compte de la situation 
de crise, du fait que l’économie de 
la France est 'ouverte sur l'exté- 
rieur, des nécessaires équilibres éco- 
nomiques et financiers. 

» Dans te même esprit, les deux 
partis pensera que. à l'issue des 
négociations en cours entre les orga- 
nisations syndicales et le patronat, 
devrait être préparée, dans les meil- 
leurs délais, la législation sur la 
diminution du temps de travail. 
Puis, le cadre légal étant fixé, 
devraient s'engager, sous l'Impul- 
sion du gouvernement, de nouvelles 
négociations pour préciser branche 
par branche, et le cas échéant par 
entreprise, les modalités et les 
calendriers d'application. 

» Les deux partis considèrent 
que l’extension du secteur public 
sera une garantie de l'efficacité et 
de la démocratisation de la planifi- 
cation. Ils se déclarent d'accord 
pour we l’extension et les moda- 
lités de l’organisation du secteur 
public se fassent conformément aux 
propositions ratifiées le JO mai. 

» Dans la situation du pays, les 


lions d’une nouvelle croissance éco- 
nomique et d’une ■ lutte efficace 
contre, te chômage. Ils soutiendront, 
une politique de réduction des iné- 
galités sociales. Ils agiront pour la 
garantie et l’extension des libertés, 
pour le développement des droits 
des travailleurs, pour la démocrati- 
sation de la vie nationale 

» Les deux partis soutiendront 
l’action internationale de la France 
- dans le respect de ses alliances — 

S ‘ : paix et le désarmement pro- 
en vue de la dissolution 
tuée des blocs militaires, en 
assurant l'équilibre des forces en 
Europe et dans le monde et là sécu- 
rité de chaque pays. Dans cet 
es prii.il s se prononcent pour 
qu'intervienne rapidement une négo- 
ciation internationale sur la limita- 
tion et la réduction des armements' 
en Europe. Cette négociation doit 
porter notamment sur la présence 
des missiles soviétiques SS-20 et 
sur la décision d'insttdler des fusées 
américaines Pershing-2. 

» Les deux partis agiront pour te 
respect du droit des peuples à dis- 
poser d'eux-mêmes, de la sauverai-, 
neté des Etats, de la non-ingérence 
dans leurs affaires intérieures, pour 
le droit de chaque pays à sa sécu- 
rité. Ils donnent à ces principes une 
valeur universelle. 

• En venu de ces principes. Us 
affirment le droit du peuple afghan 
à choisir son régime et son gouver- 
nement et se prononcent pour le 
retrait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan et la cessation de 
toute Ingérence étrangère. 

• Prenant acte de la situation 
créée par les accords de Camp 
David, fis réaffirment le droit à 
l'existence et à la sécurité d’IsraSi 
et de tous les Etats de la région, en 
même temps que le droit du peuple 
palestinien à une patrie 

» Les deux partis soutiendront 
activement la participation de la 
France à la C.E.E.. à ses Institu- 
tions et d ses politiques communes, 
dans le respect de sa liberté d'action 
et de ses légitimes Intérêts. Ils 
appuieront des politiques com- 
munes sur le plan social, pour la 
défense de l’agriculture et des sec- 
teurs menacés, pour la vitalité de la 
recherche et des industries de 
pointe. 

» Les deux partis ont évoqué 
l’évolution de la situation en Polo- 
gne. et souhaitent que ce pays et son 
peuple conduisent eux-mêmes à bon 
terme le processus de renouveau 
économique, social et démocratique 
dans lequel ils sont engagés. 

» Ils expriment, tant sur le plan 
économique que politique, leur soli- 
darité avec les peuples du tiers- 
monde qui, comme au Salvador et 
au Nicaragua, luttent pour leur 


deux partis estiment necessaire , émancipation nationale, leur déve- 
V élaboration d'un plan de redresse- loppemettt et leur libération démo- 
ment de deux ans qui crée les condi- erotique et sociale. » 


• Les responsables communistes 
disent tantôt : • Nous sommes en ac- 
cord », tantôt des choses différentes 
sur les SS 20, les euromissiles, le 
Tchad et le Liban. Je ne voudrais 
pas que, à force de faire le grand 
écart , Georges Marchais se fasse 
une déchirure musculaire. » 
(M. Jospin, 3 octobre, Antenne 2, 
«L’heure de vérité».) 


P.C. 

« L 'Organisation des Nations unies 
devrait être saisie directement pour 
contribuer à la recherche d’une so- 
lution politique négociée avec toutes 
les parties concernées et. dans ce ca- 
dre, la force multinationale devrait 
être retirée. Si une telle solution ne 
pouvait prévaloir, alors les soldats 
français devraient être rapatriés. » 
(M. Marchais, 23 septembre.) 

P.S. 

« Il n’est pas passible d’envisager 
un retrait immédiat des troupes 
françaises du Liban (.:.): Ce serait 
un manquement à la parole don- 
née. » (M. Jospin. 24 septembre. Li- 
bération.) 

Installation 
des fusées Pershing 
P.C 

« Si l’installation en Europe de 


Témoignage chrétien. • respecte 
pleinement » l'accord P-C.-P.S. du 
23 juin 1981. 

P.S. 

« Si ITJnlon soviétique ne renonce 
pas au déploiement (des SS-20), 
les Pershing seront installés. » 
(M. Lionel Jospin, le 20 juillet à An- 
tenne 2.) 

« Faudrait-il accepter la supériorité 
nucléaire de l’Union soviétique en 
Europe pour prouver que nous ai- 
mons la paix ? » (M. Jospin, Bourg- 
en-Bresse, le 28 octobre.) 

Le P .S., affirme M. Jospin, est 
resté • pleinement fidèle » 8 ses en- 
gagements et à Taccord de gouver- 
nement signé avec le P.CLF. 


dental» (M. Marchais, 22 novem- 
bre, interview an Monde. ) 


• Il serait paradoxal de voir 
Georges Marchais demander que 
l’on rejoigne l'OTAN en ajoutant 
nos forces à celles des Etats-Unis. • 
(M. Lionel Jospin, Antenne 2, 
20 juillet-) 

« Georges Marchais n'a pas le 
droit de croire que cette thèse est 
conforme à l'accord PS.-P.C. (— ) 
A aucun moment, le 23 juin, U P.C 
ou nous-mêmes n'avons abordé le 
problème. (-.) Si cette question 
avait été abordée le 23 juin, elle 
n'aurait pu être tranchée que dans 
le sens des options du président de 
la République nouvellement élu par 


en France, alors qu’on a assisté à 
une véritable explosion du chômage 
en Grande-Bretagne et en Républi- 
que fédérale d'Allemagne, par 
exemple. Le plan de rigueur risque 
de provoquer quasi mécaniquement 
de nouvelles difficultés pour 
l’emploi II est primordial que le 
gouvernement de la gauche prenne 
des mesures pour la préserver, sans 
attendre que se produisent des 
effets négatifs : soutenir la crois- 
sance (-.). 

» Nous avons eu comme première 


roblème. (-.) Si cette question préoccupation de créer un pouvoir 
voit été abordée le 23 juin, elle d’achat supplémentaire pour les 
•aurait ou être tranchée oue dans catégories les plus défavori- 


catégories les plus défavori- 
sées (...). Après, d'importantes iné- 
galités subsistent qu’il est plus dif- 
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D est •normal» que l'Union so- 
viétique •veuille que les forces nu- 
cléaires- françaises soient évaluées 
dans le décompte qu’appelle la né- 
gociation. (...) A moins que la 
France décide de quitter l’alliance 
[atlantique] et se déclare pays neu- 


nouveaux missiles américains par Ce qui ne serait pas sérieux. » 
l'OTAN était finalement imposée, (M. Georges Marchais, 1 er août, in- 
la course aux armements connût- terview à Témoignage chrétien. ) 
trait une nouvelle et dangereuse es- « Nous appartenons à l’alliance 
ca/oÿ. » (Déclaration commune atlamiquelTnouine demandons 


tions. Pas plus qu’on ne pourrait né- 


Cette position, explique M. Mar- de l’Est, on ne peut négliger une 
chais le l'août dans une interview à force se situant dans un pays occi- 
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(Destin dePLANTU.) 

les Français. Or François Mitter- 
rand a toujours explu cette prise en 
compte. » (M. Jospin. 8 août, inter- 
viewé Témoignage chrétien) 

Engagement nucléaire 
delaFrance 
P.C 

• L’opinion personnelle » de 
M. Marchais, fidèle au rapport pré- 
senté par Jean Kanapa devant le co- 
mité central du P.C.F. le 11 mai 
1977, est la suivante : •Je ne pense 
pas que la décision puisse être prise 
par un seul homme. Ce serait en 
tous les cas pour des raisons sim- 
plement matérielles, techniques, le 
fait d’un certain collectif. Mais en 
tout état de cause, la question de la 
guerre et de la paix est trop impor- 
tante pour dépendre de la décision 
d’un seul homme * (M. Marchais, 
22 novembre, interview au Monde). 


Le parti socialiste n'a pas contesté 
cette affirmation du président de la 
République : « La pièce maîtresse 
de la stratégie de dissuasion en 
France, c’est le chef de l’Etat, c'est 
moi. ». (M. François Mitterrand, 
16 novembre. Antenne 2 : « L'heure 
de vérité».) 

Pouvoir d'achat, croissance 
emploi poidque industrielle 
P.C 

• Le maintien a l’amélioration 
du pouvoir d’achat ont toujours fait 
pâme des buts de la gauche. (...) 
Les objectifs de baisse de l'inflation 
ne seront pas atteints en 1983. alors 
que les salaires ont été quasiment 
bloqués, ce qui montre bien qu'il n’y 
a pas de rapport mécanique entre 
salaires et inflation. » (M. Paul 
Laurent, 25 novembre. Révolution.) 

• Le budget que vote le Parle- 
ment comporte de nouveaux crédits 
considérables au soutien des entre- 
prises. O, jusqu’ici, cet énorme 
effort ne semble pas déboucher sur 
des résultats significatifs dans les 
domaines prioritaires que sont le 
développement de remploi et la 
croissance. L’ampleur des mverfis- 
sements n' empêche ni la stagnation 
ni la présence de l’autre. » (laem.) 

• Nous n’avons pas réduit le 
nombre (des chômeurs ) comme 
nous nous en étions fixé l’objectif en 
1981, par la mise en œuvre d’une 
politique industrielle suffi- 
sante (...), le secteur nationalisé 
industriel et bancaire n'est pas uti- 
lisé comme II faut. » (M. Marc hais, 
27 novembre, R.M.C.) 


• Cest sur (l'emploi) que nous 
avons obtenu nos meilleurs résul- 
tats : stabilisation et même légère 
régression du nombre de chômeurs 


ficile de faire reculer en un moment 
où notre priorité est de surmonter 
les effets de la crise.» (Motion 
finale de Bourg-en-Bresse. 30 octo- 
bre.) 

• Il serait difficile de renforcer 
notre appareil productif sans main- 
tenir un certain niveau de demande 
intérieure. Ce qui implique le main- 
tien du pouvoir d'achat moyen des 
salariés et. à terme, son améliora- 
tion. » (Idem.) 

« La politique industrielle est 
inopérante si la politique de la mon- 
naie et du crédit n'est pas en phase 
avec elle. Les banques ont été natio- 
nalisées notamment pour répondre 
à ce souci. • (Idem.) 

Reculs électoraux 

P.C 

Devant le congrès de l'Associa- 
tion nationale des élus communistes, 
M. Marchais attribue, le 1 3 novem- 
bre, les pertes électorales de la gau- 
che au recul du parti socialiste. 
* Non. affirme-t-il, les militants, les 
élus communistes ne fraudent pas. 
Ils ne l'ont jamais fait. » 

P.S. 

« A l'évidence, les électeurs ont 
jugé sévèrement les irrégularités 
électorales, et les diverses forma- 
tions de la gauche auraient à y 
réfléchir pour l’avenir. - (M. Jean 
Pôperen, 1 3 novembre.) 

* S'il n’y avait pas eu à refaire 
ces élections, il n’y aurait pas eu à 
lesjçerdre. » (M. Jospin, 14 novem- 

Les attentats en Guadeloupe 

U POUCE DÉCOUVRE 
UN TERRA9I DE TIR CLANDESTIN 

Un terrain d’entraînement de tir 
clandestin a été découvert par la po- 
lice judiciaire sur le territoire de la 
commune de Saint-François, à 35 ki- 
lomètres de Pointe-à-Pitre (Guade- 
loupe). apprend-on de source poli- 
cière. Les policiers agissaient, sur 
commission rogatoire, dans la re- 
cherche des explosifs dérobés au 
mois de février 1982 dans une entre- 
prise de Petit-Bourg ci qui ont servi 
aux récents attentats commis en 
Guadeloupe. Les enquêteurs n’ont 
découvert-ni armes ni explosifs, mais 
des cibles et des munitions de cali- 
bre 7,65 mm dont l’usage est soumis 
à une réglementation très stricte. 

Des documents, impliquant vrai- 
semblablement des militants du 
M.P.G.I. (Mouvement pour une 
Guadeloupe indépendante), ont éga- 
lement été trouvés dans une cabane 
attenante à ce terrain. Le secrétaire 
général du M.P.GJ^ M. Luc Rei- 
nette, et un autre militant indépen- 
dantiste. M. Imbert MarbCuf. sont 
d’ailleurs recherchés, indique-t-on 
de même source. - (A-F.F-) 
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Le nouveau mot d'ordre du Club de l'Horloge : 
fascisme égale socialisme 
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Le Club de l’Horloge, orgsme de 
recherche et de réflexion étroite- 
ment lié à l’opposition, fort d’envi- 
ron trots cents membres et - qui se 
veut laboratoire d’idées de cens der- 
nière, a réuni les 26 et 27 novembre, 
& Paris, son huitième colloque. Le 
thème retenu cette aimée était : 
« Socialisme et fascisme : une même 
famille ? » 

Devant quelque quatre cent cin- 
quante assistants, une dizaine d’ora- 
teurs se sont succédé faisant alterner 
et parfois mêlant exposés historiques 
et considérations politiques actuelles 
propres à accréditer l’idée d’une- pa- 
renté & la fois fondamentale et per- 
manente entre les deux notions. 

M. Y van Blot, président du Club 
de l’Horloge, membre du comité 
central du RlP.IL, avait assigné à 
cette réunion un double but : - Ap- 
porter à nos amis de l'opposition ré- 
publicaine les informations sur les 
points communs qui peuvent exister 
entre socialisme et fascisme » et 
• adresser un appel arnica/ * aux 
Français de gauche en les menant 
en garde contre - les dangers de dé- 
rive autoritaire » du régime au pou- 
voir. 

La dénonciation du fascisme, de- 
vait ensuite indiquer M. Henry de 
Lesquen. vice-président du Club, 
resu entre les mains des socialistes 
« une efficace technique d'intimida- 
tion qu'ils utilisent avec profil 
contre l'opposition républicaine ». 
Pour lui, • si l'on veut bien considé- 
rer le phénomène fasciste avec un 
minimum d'objectivité historique, 
force est de constater de surpre- 
nantes convergences entre fascisme 
et socialisme f...). Ces rapproche- 
ments sont si clairs que leur refou- 
lement continuel donne une mesure 
du terrorisme intellectuel dans le- 
quel nous vivons encore ». 

M. de Lesquen et, à sa suite, la 
plupart des orateurs du colloque pui- 
sent dans les convergences oiogra- 


les preuves de la continuité et de la 
consanguinité entre fascisme et so- 
cialisme. Tous ont d’abord adhéré 
ou se sont réclamés, soulignent-ils 
d’idéologies de gauche. 

- Au mime titre que le commu- 
nisme. estime encore M. de Les- 
quen, le fascisme apparaît comme 
une option de radicalisation du so- 
cialisme. • Et de demander si, dans 
la France d'aujourd'hui, « ce n'est 
pas le parti socialiste dans son en- 
semble qui prend une direction anti- 
démocratique », en dépit de cas par- 
ticuliers authentiquement 
« républicains . ». 

Historiques ou intellectuelles, les 
sources du fascisme sont, s'est em- 
ployé A démontrer M. François- 
Georges Dreyfus, professeur à l’uni- 
versité de Strasbourg, socialistes: 
» Or pourrait même aire que le fas- 
cisme nedt toujours sur un terreau 


socialiste ; sans terreau socialiste il 
n’y a pas fascisme, mais simple- 
ment régime conservateur autori- 
taire. » 

Refuser la cufpabBisation 

Sur un autre plan, M. Jules Mon- 


que, et, pour la France, G 
lois, Jacques Doriot ou M; 


du même nom, le résultat d’une in- 
tense et fructueuse opération d’in- 
toxication imputable aux commu- 
nistes et à tous ceux qui seraient 
manipulés par eux : « La manipula- 
tion psychologique au moyen de 
mots rendus inducteurs, de mots 
« chargés » et d'un jeu d'exécutants 
quadrillant en fait le' territoire na- 
tional doit, atteindre un objectif. 
Quel objectif? Expédier les « fas- 
cistes », les personnes qu'on fait 
passer pour fascistes,, à l'intérieur 
de la couleur ou. si l’on préfère, de 
la bande du spectre politique et mo- 
ral qui correspond à l'infamie pu- 
blique. » . 

Pour” l'auteur de Sociologie de la 
révolution, * cette exploitation ra- 
tionnelle de l'irrationalité du com- 


Confusionnisme 


Dans la guerre des mots 
qu’est aussi le combat poüti- 
que,on peut tirer à fleuret mou- 
cheté ou s'envoyer des missiles à 
la figure sans compter les 
formes de jout« intermédiaires. 
Le club de l’Horloge préféré les 
cumuler toutes pour être sûr de 
ne pas rater la cible. Mais sa fa- 
çon de poser la question qui tué 
(• socialisme et fascisme : une 
même famille? »") en suggère 
une autre. 

Pourquoi mentir en parant do 
nom de « colloque d'esprit uni- 
versitaire » un mélange trop 
voyant, mal dosé, d’histoire, d’à- 
peu-près historiques, d’écono- 
mie, de descriptions du présent, 
de postulations sur l'avenir et de 
professions de foi politiques A 
usage immédiat ? 

L'amalgame, qui voudrait 
faire choc, réussit surtout— A 
choquer par une confusion per- 
manente entre les rappels histo- 
riques souvent exacts, mais ex- 
tirpés de leurs contextes, 
enchaînés ou généralisés A la 
hâte, rendus abusivement sug- 
gestifs faute d'étre limités & leur 
champ temporel ou géographi- 
que de pertinence. 

Les anciens énarques ou poly- 
techniciens, cadres supérieure 
du privé et de la fonction publi- 
que que rassemble le Club de 
l'Horloge et les hommes politi- 
ques de l'opposition qu’ils veu- 
lent inspirer, ont sans doute trop 
de rigueur intellectuelle pour se 
laisser glisser de l'érudition his- 
torique à la comparaison entre 
Hitler et le « tribun de l’Ely- 
sée », comme on f entendit au 
coure du colloque, de l’analyse 
parcellaire d'un passé certes 
complexe & la prophétie mena- 
çante. 

Un antisémitisme de gau- 
che ? Des va-et-vient de per- 


sonnes, de thèmes ou de - mé - 
thodes entre la gauche et le 
fascisme ? Des contacts, des co- 
habitations mal ou tardivement 
aperçus entre les extrêmes du ' 
spectre politique, en Allemagne, - 
en Italie, en Francé^dans une 
'bien moindre mesure 7 C’est 
vrai, et non moins vraie la répu- 
gnance est souvent mise - igno- 
rance ou mauvaise foi - A y. re- 
garder de près. 

Maïs il y a aussi des dates, des . 
beux, des circonstances - écono- 
miques entre autres - et leurs en- 
chaînements. Et la. diffi- 
culté - pour ne pas dire 
p lus - d’ériger eu traits univer- 
sels et permanents, au même ti- 
tre que la prohibition de Fin- 
ceste ou « l'homme étemel » 
cher A M. Y van Blot, deux typo- 
logies ramenées à deux simples 
vocables : «fascisme» et «so- 
cialisme ». West-ce-pas A la fois 
trop et trop peu pour parier avec 
vraisemblance du présent et de 
Favenir politique de la France, 
puisque, pour le Club de rHor- , 
loge, c’est surtout de cela qu’3 
s’agit. 

Le secrétaire général du club 
de l’Horloge pouvait bien mar- 
ier, en conclusion, ses compa- 
gnons an refus de « substituer 
une histoire en noir et blanc à 
une histoire en blanc et noir ». 
C'est en effet ce qu’il leur res- 
tera A faire quand Qs ne cher- 
cheront plus à faire croire que 
les lanternes opaques d’un 
confusionnisme bistorico- 
poli tique qu’ils dénoncent si jus- 
tement peuvent éclairer et com- 
battre les vessies d'un 
« socialo-coifamunisme & la fran- 
çaise », sommairement appa- 
renté à la «bête immonde», 
pour les besoins de la cause. 

MICHEL KAJMAN. 
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portement' atteint son plus haut ren- 
dement avec ce qu'il faut bien 
appeler les transferts d’exécra- 
tion Les propagandes chargent 
du même potentiel de malédiction 
plusieurs épithètes qui. destinées à 
produire le même effet, sont em- 
ployées à tour de rôle. Nous avons 
par exemple fasciste et d’extrême 
droite. On peut supprimer la dis- 
tance théorique entre extrême droite 
et droite en faisant répéter par voie 
de mots d'ordre que Ut droite s'est 
radical isée. A partir de là. nazi, fas- 
ciste. réactionnaire, de droite, riant 
des épithètes substituables les unes 
aux autres, le groupe ou la per- 
sonne visés derrière l’une ou l’autre 
de ces hypothèses peuvent être l’ob- 
jet .d'un transfert d'exécration, et 
nous savons, du reste, que cette opé- 
ration sur des signes peut rire d’une 
redoutable efficacité ». 

Aux yeux de M. Raoul Audoin, 
économiste, seule la différence sui- 
vante peut être obscn/éc : » Les 
vrais totalitarismes — ceux à parti 
unique et planification centrale im- 
pérative - se servent de i 'économie 
d'Etat pour obtenir une puissance 
dominatrice. A la différence du fas- 


LA REUNIFICATION DE LA FAMILLE RADICALE 

Plusieurs personnalités du M.R.G. et du parti radical 
ont engagé une démarche commune 


des socialismes occidentaux popu- 
laires considère l'étatisation de 
V économie comme /'instrument In- 
dispensable d'un autre objectif 
l’égalitarisme. » 

En conclusion, M. Jean-Yves Le 
Gallon, secrétaire générai du Club 
de l'Horloge, membre du comité di- 
recteur du P.R., a fait valoir que 
« /‘opposition n'a pas de leçons de 
morale politique a recevoir des so- 
cialistes ». Il faut, a-t-il dit, refuser 
la « culpabilisation » imposée par la 
gauche à l'opposition, car elle est 
« politiquement suicidaire » et 
« historiquement injustifiée ». H ne 
faut pas non plus oublier que - la fa- 
talité du socialisme » est d’être « la 
matrice du totalitarisme ». U faut 
enfin, devant cette situation, « déve- 
lopper tes antidotes », qui sont an 
nombre de trois : * l’enracinement * 
(culturel, familial, historique) ; la 
liberté individuelle dans tous les do- 
maines et « une vision évolution- 
niste des socié t és », caractérisée par 
« la mise en concurrence des institu- 
tions et des organismes ». 

ML K. 


. • Un début d'incendfe volontaire 
a endommagé, dans la nuit duJZfiïu 
27 novembre, la porte d’entrée du lo- 
cal parisien do Club de l'Horloge, 
qui organisait au cours du week-end 
us colloque sur le thème : « Fas- 
cisme et socialisme : une même fa- 
mille?». 


Uns semaine après le c ong rès du 
parti radical, qui a élu A sa prési- 
dence M. .André Rossinot, député de 
Meurthe-et-Moselle, et sans atten- 
dre la réunion, le 15 décembre, du 
comité exécutif qui désignera un 
nouveau secrétaire général et un 
.nouveau bureau, M. Olivier S tira, 
député du Calvados, commence A 
«organiser» la • tendance » qui s'est 
•dégagée» au parti derrière son 
nom (sa candidature A la présidence 
avait recueilli 33,57% des suffrages 
exprimés). 

Dans une lettre envoyée aux res- 
ponsables du parti et rendue publi- 
que mardi 29 novembre, il écrit 
notamment : aPlus du tiers des 
congressistes ont affirmé leur désir 
d’un grand parti radical unifié et 
authentique en 1986. U s'inscrira 
dans la tradition républicaine, dont 
nous sommes les héritiers, qui a su. 
dans les moments difficiles de notre 
histoire, privilégier le rassemble- 
ment des Français. La tendance qui 
s’est dégagée sera préservée et, je 
l'espère, renfomcée. Elle s'est expri- 
mée à l'intérieur du parti et dans le 
cadre de ses structures qu’elle res- 
pectera Elle n’en continuera pas 
moins à faire valoir ses priorités. » 

M. Olivier S tira ann onça qu'il 
adressera chaque mois à tous les res- 
ponsables du parti une lettre •fai- 
sant part de [ses] préoccupations » 
et réunira «à intervalles réguliers » 
ceux qui loi font - confiance ». 

« De nombreux Français, 
expUque-t-û, espèrent que le renou- 
veau de la démarche radicale leur 
apportera autre chose que la survie 
d'une . expérience soclalo- . 
communiste dévaluée ou le retour à 
une droite intransigeante qui ne 
réussira pas non plus. » 

.Tout en souhaitant faire fructifier 
le capital de voix qu'il a recueilli. 
M- Olivier Stira semble' décidé A 
agir avec une certaine prudence. .11 
pourrait, cependant, tout en affir- 
mant qu'il ne veut pas « gêner le tra- 
vail » de la nouvelle direction, . saisir 
tontes jes occasions d'affirmer son' 


indépendance, quitte A prendre 
ouvertement le conlrepied des pro- 
positions ou déclarations de 
M. André Rossinot. U reviendrait 
alors A la nouvelle direction de 
mesurer, au fil des mois, si la coha- 
bitation demeure possible, de voir si 
elle n'est pas, malgré tout, déstabili- 
sée par les initiatives de M. Stira. Il 
lui faudrait alors prendre le risque 
de décider rite-même la rupture. 

Un élément est encore mal connu. 
De quels appuis peut disposer 
M. Olivier Stira au sein du parti 
radical ? Jusqu’où sont prêts A le sui- 
vre les militants qui se sont pro- 
noncés en sa faveur lors du 
congrès? 

Mardi soir 29 novembre, plu- 
sieurs personnalités de la « famille » 
radicale devaient se réunir. Des 
radicaux valoisiens : MM. Edgar 
Faure, sénateur du Doubs, Paul 
G ranci, ancien secrétaire d’Ëtat, 
Gabriel Péronnet, président d'hon- 
neur du parti radical, Olivier 
Stira; des radicaux de gauche : 
MM. François Abadie, ancien secré- 
taire cTËtat, Maurice Faure, séna- 
teur du Lot, François Giacobbi, 
sénateur de la Haute-Corse, et Jac- 
ques Maroselli, maire de Luxeuil 
(Haute-Saône) et président de la 
Crisse nationale des banques ; des 
radicaux « virtuels » : MM. Georges 
Berthrân, président européen de la 
commission trilatérale, Alain Cotta, 
économiste, et Pierre Marion, 
ancien directeur généraUdc la sécu- 
rité extérieure (ex-S.D.E.CJî.) et 
aujourd’hui président (F Aéroport de 
Paris. ' 


Un texte de six feuillets 


Depuis le mois de septembre ils 
travaillent sur un texte de six feuil- 
lets qui pourrait être rendu public si 
était vaincu la réserve de certains 
des membres de ce groupe. On Ut 
notamment dans ce texte :• Ni la 
démocratie en général ni. notre 
régime en particulier n'exigent ou 
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Où le lecteur redécouvre 
Dostoïevski, Camus, Dante et 
Hugo, sous la conduite 
de l’un des grands maîtres de 
lecture contemporains, et 
s’initie aux thèmes 
fondamentaux du “système- 
Girard”. 

Du même auteur dans BMo- 
Essais : Des choses cachées 
depuis la fondation du monde. 



bfolfQ LA BIBLIOTHEQUE DE LA PENSEE CONTEMPORAINE 
essais ‘ Collection dirigée par Bemaid-Henri Lévy ■_ 


ne justifient ie syndrome d'agressi- 
vité et l’esprit de belligérance qui 
caractérisent la vie politique fran- 
çaise Il est surprenant de 

constater que. si le problème de la 
décrispation est justement perçu et 
posé par de nombreux esprits, les 
tentatives faîtes pour . le résoudre 
ont été Jusqu’ici rares, timides et 
inefficaces. 

» I) Le problème doit être traité 
en sol II dépasse la structure des 
partis ou l'élaboration des pro- 
grammes (— )■ U ne s'agit pas de 
préconiser des gouvernements una- 
rü mis tes mais rétablissement d’un 
nouveau système de relations entre 
les deux ensembles de la majorité et 
de l'opposition. Une perspective 
minimale peut être définie par un 
contrat politique 

« 2) Sans mettre en cause le 
mérite des initiatives qui ont été 
lancées jusqu'ici, on peut observer 
qu’elles ont souffert au départ d'un 
défaut de crédibilité lté à leur 
caractère unilatéral. Si la sugges- 
tion vient d'un membre de la majo- 
rité. elle risque d'être interprétée 
comme une manœuvre tendant sous 
une forme déguisée à consolider 
celle-ci. Si elle est présentée par une 
ou plusieurs personnalités affiliées 
à l'opposition, elle est aisément 
dénoncée comme fractiomdste ou 
comme intempestive. Nous en avons 
déduit logiquement que la . position 
ici décrite devait rire affirmée sous 
la responsabilité d'un groupe de 
signataires dont les uns appartien- 
nent à r ensemble soit majoritaire, 
soit opposltionnel. tandis que 
d'autres ne sont pas encore politi- 
quement ■ engagés ; étant précisé 
qu'aucun d’entre nous ne considère 
la présente démarche comme com- 
portant une quelconque velléité de 
changement ou la moindre vacilla- 
tion de sa part entraînant son pas- 
sage du camp actuel de la majorité 
à l’opposition et vice versa. 

» 3) Un des obstacles à la décris- 
pation provient de l'absence dans le 
paysage politique français d'un lieu 
de dialogue et de réflation, occupé 
à une certaine époque — et malgré 
certains aspects défectueux — par le 
parti radical et par les formations 
qui s’attachaient à lui, telles que 
ÎU.D.S.R. et le Rassemblement des 
gauches. » 

• Ainsi, concluent les rédacteurs 
du texte, nous trouvons-nous 
conduits à envisager la possibilité 
de reconstituer une école de pensée 
s’attachant à l'inspiration idéologi- 
que. à l’approche évolutive et à la 
méthodologie médiatrice du radica- 
lisme (...). Proposer une réunifica- 
tion structurelle du parti serait 
aujourd'hui une entreprise chiméri- 
que. En revanche, des personnalités 
appartenant ou non à ces deux for» 
mations peuvent sans difficulté 
nouer entre elles des liens organi- 
ques. prélude à la résurgence d'une 
école de pensée radicale qui portera 
en elle-même ses possibilités de 
j reconstitution et de rayonnement. •• 

L'équipe tripartite est déjà consti- 
tuée pour engager cette démarche. 
Si elle devait décider, mardi soir, de 
publier ce texte, elle se donnerait 
ensuite deux mois avant de * faire le 
point sur les réactions que cette ini- 
tiative provoquerait » et d’arrêter 
une seconde initiative. 

Cette démarche,qui va dans le 
sens du souhait exprimé par le prési- 
dent de la République de voir se 
reconstituer un centre gauche, 
meme si elle bénéficie du soutien de 
personnalités telles que M. Edgar 
Faure, qui. lara du dernier congrès 
du parti radical, est resté très dis- 
cret, n’en demeure pas moins déli- 
cate. 

L’ancien président de F Assemblée 
nationale, qui a observé sans y pren- 
dre part la tentative, menée par 
M. Olivier Stira, de réunifier le 
parti radical, a pu eu mesurer les 
limites et les ambiguïtés. 0 ne peut- 
non. pins souhaiter l’éclatement dn 
parti radical et doit tenir compte des 
éventueDes réactions du groupe de 
la Gauche démocratique au Sénat, 
dont il est membre. Maïs il semble 
toutefois que, autour de lui et autour 
de M. Stira, on commence A s’orga- 
nise, et qne FEIysée sache apporter 
les appuis nécessaires. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


. • M. Dermaux élu président dé- 

r émanai de l'U.D.F.-Nord. - 
Stéphane Dermaux, maire 
(P JL) de Tourcoing, rient d’étre 
élu président départemental de 
l’U.D.F.-Nord. IJ remplace à ce 
poste M. Georges Déliassé, maire 
(CJXS.) de Lambersart, dont le 
mandat arrivait à expiration. 
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POLITIQUE 


- Propos et débats — 

M. Le Pore : i'antibureaucratie 

Al Ankot Le Pars, secrétaire (TEtat à te fonction pubBque et 
aux réformes adrmnat/ativos, qui inaugurait samedi 26 novembre, 
le nouvel hôtel de vfl/e de Martigues (Bouches-du-Rhône), s'est féü- 
ché du succès de la semaine e portes ouvertes* organisée dans tes 
administrations françaises. Il a jugé notamment ; « Ce gouvernement 
dent parce qu'il est convaincu d'être le gouvernement de F antibu- 
reaucratie. » 

M. Barre : disponible 

Invité de l'émission € Découvertes ». sur l'Europe 1. funeS après* 
mk£ 28 novembre, M. Raymond Barre s’est livré au jeu des confi- 
dences en avouant notamment qu"B aurait « bien aimé être grand 
couturier » et qu’il * adore » cuisiner. Il estime quH est « la contraire 
d'un cynique» parcs que, a-t-ë expliqué. « jè dis un certain nombre 
de choses que, d'habitude, en poétique, on ne dit pas ». Et Tandon 
premier ministre a ajouté : « Il faut être authentique. On vous aime 
ou on ne vous aime pas. On ne réussit pas à fabriquer la ' 
confiance (_). » Interrogé sur te prochaine élection préaidentiella. 0 a 
affamé ; < Le destin s'amuse toujours à empêcher les projets de se 
réaliser. Je croîs que, face au destin, il faut être disponible. J'ai tou- 
jours Ôté dis ponible- » 

M. Gaudin (U.D.F.) : 

lettre de cachet 

M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe U.D.F. de r Assam- 
blée nationale, qui était lundi l'invité de « Face eu public » sur 
France-Mer. a notamment estimé que le gouvernement, avec le pro- 
jet de loi sur la presse, envoie une « lettre de cachet idlUL Hersant. 

P a jugé que h gouvernement «touchait aux especes de liberté» et 
« s'exposait » ainsi à « choquer les Français qui souhaiteraient qu'3 y 
ait davantage de liberté, que tout ne soit pas sous le contrôle de 
l'Etat. » 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 

L'opposition prend acte de la «nette amélioration» 

du commerce extérieur 


PRÉCISION. - M Beu tonde, 
responsable de la soosrcommisBîan 
des Français musulmans rapatriés, 
noos prie de préciser que les décla- 
rations rapportées dans nos éditions 
du 26 novembre après la réception à 
l’Elysée d'une délégation de cette 
instance • n’émane d’aucun des 
membres de ta délégation en 
cause». 

[NJXUL - Non dont»» acte & 
ML Bénin o is de cette ptfdnoa, «Pjw~ 
Mtntu roloatkra que le coB uau d u efe 
Je 24 nofêmbre an soir à no- 
tre journal à propos de cette audience, 
n non de cette sonconAnsA «* 
dn qn o i non avions mirait les dëdara- 
tiougra questi on, semble, eu effet, avoir 
été le finit (fane supercherie, son ori- 
gine s’étsurt, par la srfte, révélée don- 


• Anciens combattants ; les pro- 
messes ? - Le Sénat a repoussé, 
lundi 28 -septembre, les crédits du 
secrétariat d’Etat aux jncùwis com- 
battants. M. Jean Lanwm , secré- 
taire d’Etat, a reconnu 1 tri-même le 
caractère extrêmement rigoureux de 
ce budget. M. Michel Manrice- 
Bofcanowski, (R.P.R, Hauts- 1 
de-Seine), rapporteur de la commis- 
sion des finances, a affirmé, à 
propos des pensions : « La promesse, 
faite lors du congrès socialiste de 
Créteil, de rattraper le retard pris 
sur le rapport constant, devait être 
ténue. Elle ne l’est pas. Vous repre- 
nez des deux mains ce que vous 
rf aviez même pas fiai d'accorder. » 


■Les sénateurs de l'opposition, sui- 
vant, en cela. Taris des rapporteurs 
de la commissk» des finances et de 
celle des affaires économiques, se 
sont montrés plus sensibles que leurs 
homologues du Palais-Bourbon aux 
résultats obtenus par le gouverne- 
ment en matière de commerce exté- 
rieur. A l'occasion de l'examen, par 
ta Haute Assemblée, des crédits de 
ce ministère, lundi 28 novem- 
bre (1), M“ Edith Cresson a, peut 
être, aidé les sénateurs à adopter 
une attitude de « soutien critique », 
en se montrant plus convaincante, 
devant eux qu’elle ne l’avait été à 
l'Assemblée nationale {le Monde du 
27 octobre). 

Le ministre du commerce exté- 
rieur et du tourisme s’est attaché à 
traça- les grands axes d'une politi- 
que co mm er ci ale offensive, suscepti- 
ble dé valoriser les atouts existants 
de l'économie française. M" Cres- 
son a rappelé les derniers chiffres 
enregistres, et die a affirmé : « Au 
point actuel, on peut espérer que no- 
tre déficit annuel ne dépassera pas 
50 milliards de francs, ce qui serrât 
bien en-deçà de l'objectif gouverne- 
mental des 60 milliards de 
francs. (...) Ce déficit sera, et de 
loin, te plus faible enregistré depuis 
1979. » 

M” Cresson a poursuivi : « Je me 
garderai bien de crier victoire. (—} 


S. Le budget du tourisme 
approuvé. — Les sénateurs ont mani- 
festé leur intérêt pour le tourisme 
lors de la discussion, lundi 
28 novembre, des crédits du mini» » 
1 ère de M“ Edith Cresson, ta majo 
rité des orateurs consacrant leur 
intervention an département de 
M. Roland Carrez. Les membres de 
ta majorité sénatoriale ont exprimé 
leur « déception » et leurs réserves 
face à ta modicité de l’enveloppe 
budgétaire présentée par le secré- 
taire d'Etat an tourisme, mais ils se 
sont montrés soucieux de ne pas : 
refrisa les moyens nécessaires à une 
activité qui leur tient & cœur. La 
• rallonge » de 9 millions de francs 
qui avait été obtenue eu deuxième 
délibération A l'Assemblée natio- 
nale, les a, finalement, amenés à. 
approuva ce budget 


Toutefois, je constate avec satisfac- 
tion que [depuis six mois] nos ex- 
portations ont progressé à un 
rythme tris rapide, tandis que nos 
importations se malmenaient à ni- 
veau presque constant, et que cette 
progression se faisait principale- 
ment en direction des pays de 
l'O.CLD.E. - et parmi eux de la 
CE.E+ — et des pays de FEst » 

M™ Cresson a souligné : « // faut 
que les entreprises exportatrices, 
notamment celles qui abordent, 
pour la première fois, l’çpreuve de 
l'exportation, soient assurées de 
trouver auprès des banques du sec- 
teur public tout l'appui Intellectuel 
et financier dont eues ont besoin. » 
Le ministre a rappelé les carences 
de la France en matière de réseaux 
commerciaux : absence de grandes 
sociétés de commerce international, 
familiarisation insuffisante avec les 
pratiques de compens a tion, présence 
timide des exportateurs sur les mar- 
chés lointains. * Chaque fois qu’il le 
faudra, a-t-eik rappelé, le gouverne- 
ment arrêtera lis mesures régle- 
mentaires ou proposera les disposi- 
tions législatives qui favoriseront 
/'épanouissement de nos capacités 
exportatrices. Mais (—} l’essentiel 
viendra des acteurs économique. » . 

A propos de ta p rop orti on entre 
* commerce courant • et •grands 
contrats ». M“ Cresson s'est dite 

consciente de ta contribution « déci- 
sive * des grands contrats, avant 
d’ajouter : « Nos efforts doivent 
porta ■ sur tous les fronts à la fois : 
nous devons développer rapidement, 
à marche forcée, nos exportations 
de biens courants. » 

M" Cresson a ajouté : « L’Eu- 
rope de la CELE, est le véritable 
marché intérieur de nos produc- 
teurs f.~) mais (—) la Commu- 
nauté doit devenir une zone de 
complète liberté dès échanges a 
prendre des dispositions pour se 
protéger des agressions, destinées à 
élimina ses producteurs nationaux 
de secteurs entiers: Cela porte un 
nom : c'est une véritable politique 
commerciale commune, dont la 
France demande à ses partenaires 
la mise en œuvre. » 

Les membres de la majorité séna- 
toriale ont concédé à M“ Cresson 


que l'action du gouvernement va, 
désormais, globalement, dans le bon' 
sens. Mais ils ont assorti de réserves 
plus ou moins vigoureuses cette ap- 
probation de principe. M. Serge Ma- 
thieu (RJ., Rhône) a pris acte 
d'une * nette amélioration », mais il 
a constaté qu’il ne décèle « pas d'ac- 
tions nouvelles qui traduisent une 
priorité à l'exportation ». M. Mar- , 
cel Dannay (ratt. Un. centr., 111 e- 
et-Vilaine) a constaté, dans son rap- 
port au nom de ta commission des 
affaires économiques, que le redres- 
sement a été obtenu au prix d'une 
augmentation de 25 % du coût des 
aides A l’exportation (le Monde du 
28 octobre). M. Edouard Boanefoas 
(Gauche dém., YveHnes), président 
de ta commission des finances, a ex- 
primé la même inquiétude A propos 
des aides à l'exportation. - On conti- 
nue, a-t-il regretté, à faire du com- 
merce extérieur avec l’argent du 
contribuable. » 

L’opposition s’est davantage dis- 
tinguée de la gauche par ta sévérité 
des jugements qu’elle a portés sur ta 
politique antérieure à ta rigueur, que 
par ses appréciations sur le présent 
et sur l'avenir prévisible. M. Tony 
Larue (P. S., Seine-Maritime) s'est 
interrogé, dans son rapport pour ta 
commissma des finances, sur ta per- 
sistance du différentiel d’inflation 
avec nas voisins, A peu près dans les 
mêmes termes que son collègue rap- 
porteur de roppofiTtion. Si le P.C 
s'est contente, par la voix de 
M. René Martin (Yvelines), d'évo- 
quer ses thèmes habituels, notam- 
ment ta reconquête du marché inté- 
rieur, c’est encore un socialiste, 
M. Pierre Matraja (Bouches- 
du-Rhône), qui, tout en soulignant 
an passage que ta France doit cesser 
« a être faible avec les forts et forte 
avec les faibles », a rappelé que, 
pour obtenir un redressement dura- 
ble, la lutte contre l'inflation consti- 
tue ta * priorité numéro un ». 

J.-L A. 


(1) Les crédits do commerce exté- 
rieur seront soumis an vote en mâne 
temps que ceux des services fmancjers 
dn premier rnnngtTB. - I 
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A f Assemblée nationale 

RÉPRESSION PLUS STRICTE 

DE L'ALCOOUSME AU VOLANT 

L'Assemblée nationale a adopté, 
lundi 28 novembre, en première lec- 
ture - et donc définitivement, puis- 
que le Sénat Pavait voté dans les 
‘mêmes termes (le Monde du 12 no- 
vembre). - le projet de hn renfor- 
çant le contrôle de l’état alcoolique 
des conducteurs. Le seuil constitutif 
d’un délit - passible d’une peine 
d’emprisonnement de un mois à un 
an et/ou d'une amende de 
5000 francs à 8 000 francs, le permis 
de conduire pouvant, aussi, ctre sus- 
pendu ou annulé - est abaissé de 
1,2 gramme d’alcool par litre de 
sang a 0,8 gramme. 

D’autre part, l’alcootest actuel 
sera progressivement remplacé par 
Péthytotest, qui permet raffichage 
numérique de la teneur d’alcool 
dans fhaleine. De même, petit à pe- 
tit, la prise de sang de contrôle sera 
remplacée par l’utilisation d'un ana- 
lyseur d'haleine, ou éthykjmètre, 
qui, d’ici cinq ans, devrait équiper 
les différents services de gendarme- 
rie et de police. 

• Voyage de M. Chirac à Lon- 
dres. — M. Jacques Chirac effectue, 
du mercredi 30 novembre au ven- 
dredi 2 décembre, un voyage à Lon- 
dres qui se terminera par un entre- 
tien avec M" Thatcher, premia 
ministre. Le maire de Paris pronon- 
cera mercredi une conférence sur la 
coopération politique européenne au 
Royal 1ns tu u le of International 
Affaira et sera l’hôte du Conseil 
franco-britannique. Jeudi 1“ décem- 
bre, fl s'entretiendra successivement 
avec le chancelier de l'Échiquier, 
M. Lawson, avec le lard-maire de 
Londres, Dame Mary Donaldson, 
avec le président du parti conserva- 
teur, M- Gummer, et avec le secré- 
taire d’Etat A la défense, 
M. Michael Heseltine. Vendredi, 
après l’audience de M** Thatcher au 
10 Downing Street, M. Chirac sera 
Pbôte à déjeuna de l’ambassadeur 
de France, M. de Margerie. 
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L’HOMÉOPATHIE 

un rêve 
efficace 

par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Après avoir œuvré, durant près de deux siècles, dans l'ombre 
contestée des pratiques marginales, l'homéopathie fait officielle- 
ment son entrée dans les facultés de médecine françaises. Complé- 
tant tes initiatives éparses de ces dernières années, la conférence des 
doyens lient de recommander en effet que les écoles de médecine en 
assurent, à la fois, on bref enseignement pour tons tes étudiants est 
m cycle spécialisé de trois ans pour ceux qui se destinent à sa pra- 
tique réelle. En dépit de tons tes scepticismes et de tons tes assauts 
menés depuis si longtemps an nom du conformisme on de la science, 
rien n’avait pu ébranler la faveur que rencontre, auprès de ceux qui 
rappfiqneut on qni en bénéficient, le système irrationnel et cohérent 
conçu an temps du vitalisme par nu médecin allemand passionné : 
Samuel Hafanemann. 

Un Français sur six se soigne régulièrement par l'homéopa- 
thie; m sur trois y recourt occasta m eDemeat, et cette faveur. 


jamais démentie, s’est manifestée vigoureusement fan passé 
lorsqu'au projet de réduire le remboursement de ces médicaments 
s'est heurté à r opposition militante des associations de défense et 
d’usagers de la plus célèbre des médecines douces, que pratiquent en 
France près de cinq miUe médecins, dont mille de façon exclusive. 

Sans doute l'homéopathie, qui n’est ni coûteuse ni dangereuse, 
est-elle fondée sur un mirage : celui de l'énergie vitale et de l'esprit 
des méd i c a me nts. Mats les hommes en général, et ceux qui souffrent 
en particulier, ont besoin de cette part de rêve qrn tes aide à vivre et 
dont le monde actuel est devenu si avare. Puissent les facultés de 
médecine ne pas la dénaturer et ne pas foire à l'homéopathie, es la 
reconnaissant, le cadeau empoisonné que serait la dislocation de son 
mythe. 


L’« esprit du remède » 


Un conflit d’écoles 


C OMME toutes les grandes 
théories holistiques, globale- 
ment explicatives, l'homéo- 
pathie est née dans i’ esprit d'un 
homme seul, qui vécut en Allema- 
gne, puis en France, de la fin du dix- 
huitième siècle au début du dix- 
neuvième. Samuel Hahnemann était 
médecin, chimiste et polyglotte; fl 
abandonna soudain une pratique 
prometteuse pour se consacrer à la 
lecture et i la traduction de textes 
médicaux anciens ou récents. 

U traduisait un traité de thérapeu- 
tique anglais (Materia medîca) 
lorsqu’il tomba sur le chapitre 
consacré au soulagement des fièvres 

F ernicieuses (la malaria) par 
«écorce péruvienne» (la quinine 
d'aujourd'hui). Hahnemann ab- 
sorba alors « deux fois par jour qua- 
tre drachmes d’écorce péru- 
vienne »... qni provoquèrent chez lui 
tous les symptômes de la malaria... 
Ainsi, en conclut-il, une substance 
qui produit des symptômes chez un 


être bien portant guérit ces mêmes 
symptômes chez un malade. Le prin- 
cipe essentiel de l'homéopathie (1), 
ou kn des similitudes, est découvert, 
et Hahnemann entreprend dès lors 
avec ceux qui l’entourent une compi- 
lation exhaustive de toutes les dro- 
gues toxiques connues i l'époque, et 
une série d’expériences qui confir- 
ment sa thèse et l’incitent & l’appli- 

2 uer à des malades qui « guérissent 
e façon surprenante ». 

Certaines des drogues ainsi utili- 
sées provoquent des réactions telles 
qu'il lui faut les diluer parfois 
jusqu’au miükmième, ou au milliar- 
dième, jusqu'au stade oè le solvant., 
ne consent plus de substance active 
du tout D découvre alors, et c’est la 
seconde étape de l’homéopathie, 
qu’elles restent néanmoins « puis- 
samment efficaces », à condition de 
les soumettre à de vigoureuses se- 
cousses entre chaque dilution. 

Ainsi se trouvent élaborés les trois 
principes sur lesquels repose tou- 


1 goutte 


Flacons de 100 gouttes 
1 goutte t goutte 1 g outte 1 goutte 


dilutkffl^/dluticmàf/cftitionAfStâiition^f^ dilution, 


T.M. 

teinture 

mare 


dynamisation 


dynamisation 



2CH 3 CH M 4CH 


dynamisation 


l’alcool pour obtenir la prescription Ipéca 5 CH. Le flacon est fortement 
secoué entre chaque dilution pour «dynamiser» l’action du médicament, 
devenue impossible à déceler par les moyens chimiques ou physiques 
au-delà de 12 CH i centésimale d’ Hahnemann) , soit une dilution de 
1 : 10 *. 


Animal, végétal, minéral 


L ES substances de base utili- 
sées pour les médica- 
ments homéopathiques 
appartiennent aux régnes animal, 
végétal ou minéral et portent des 
dénominations latines leur per- 
mettant de garder le même nom 
dans tous tes pays. 

• Los plantes sont utilisées 
dès leur cueillette, faite par des 
professionnels, et mises à macé- 
rer dans l'alcool après broyage. 
Au bout de trois semaines, te li- 
quide de macération est recueilli, 
après fütrage : c'est la c teinture 
mère» i partir de laquelle on 
procédera aux «Stations succes- 
sives conduisant aux doses infint- 
tésfmales, au dixième ou au cen- 
tième, qu'emploient les 
homéopathes. Les prescriptions 
les plus fréquentes concernent 
l'aconit, l'arnica, la belladone, la 
camomille, l'ipéca, le drosera, 
l'ortie (Urtica urens), te souci 
(CaSendula), la ftve de Saint- 
Ignace (tgnatia), l'hellébore (Ve- 
ratrum ). voire même... le tabac 
(fticotitma tabacum). 

• Les animaux sont fournis 
aux laboratoires par des instituts 
spécialisés, soit entiers {micro- 
organismes, agents des maladies 
infectieuses), soit pour partie : 
venins d'abeille lApis meltifha ) 
ou d'araignée (Aiwiaa tBadema). 
La teinture mère est préparée de 


la môme façon que pour les vé- 
gétaux. 

• Les substances minérales 
sont, pour leur part, mélangées à 
du lactose, puis c triturées » de. 
façon à obtenir des < dilutions » 
infinitésimales. Lee plus utilisées 
sont l'antimoine, l'argent, l’arse- 
nic, le cuivre, le 1er, le mercure et 
le potassium. 

La prescription homéopathi- 
que comporte le nom latin de la 
substance mère suivi d'un nu- 
méro concernant le nombre de 
cfilutions au dixième (DH ou X) ou 
au centième (CH) qu'il a faite réa- 
liser pour l’obtenir. Pour prépa- 
rer, par exemple, une solution 
d'ipéca à la trentième centési- 
male de Hahnemann (30 CH), on 
met une goutte de teinture mère 
dans 99 gouttes d'alcool, et 
ainsi de suite... trente fois, en se- 
couant chaque fois vigoureuse- 
ment ce mélange, ce qui a pour 
Objet de le « dynamiser » et 
d'augmenter son pouvoir théra- 
peutique. 

Les produits homéopathiques 
sont présentés le plus souvent 
sous forme de gouttes buvables, 
de globules (petites sphères de 
lactose ou de saccharose, sucres 
inertes, contenant le principe 
« actif »), ou de granules, un peu 
plus gros, qu’on laisse fondra 
sous la langue. 


jouis, près de deux siècles plus tard, 
et sans aucun changement, la phar- 
macopée homéopathique : la loi d’in- 
version des actions (ou de simili- 
tude), celle de l’infinie dilution (ou 
loi d’inversion des doses) et la « dy- 
namisation » des dilutions par les se- 
cousses qui leur sont imprimées. 

Cest selon ces principes que les 
homéopathes utilisent, par exemple, 
le café, & des dilutions extrêmes et 
« dynamisées » pour engendrer le 
sommeil, alors que chacun connaît 
ses vertus -stimulantes. De même 
l’opium, qui calme les spasmes intes- 
tinaux, aurait la capacité de les sti- 
muler lorsqu'il est administré selon 
les normes homéopathiques, et cette 
vertu est utilisée pour rétablir les 
fonctions digestives chez les opérés 
(une expérience récente a été 
conduite a ce sujet dans le service 
du professeur Chevrel à Paris) . 

Le traitement ainsi appliqué ne 
donne pas toujours et chez tous les 
sujets les mêmes résultats ; cette ob- 
servation conduisit Hahnemann A 
formuler 1e second concept essentiel 
de la discipline qtffl a c réé e : celui 
de la personnalisation. D y a autant 
de maladies que de malades, dit-il, 
et ces maladies ne sont que l'expres- 
sion d’un déséquilibre de la « force 
vitale » propre a chaque individu. 

L’énergie vitale 

Hahnemann se situe ainsi dans la 
lignée des vitalistes, dont les convic- 
tions marquaient au dix-huitième 
siècle les prémices d'une querelle 
qui connut son apogée cent ans plus 
tard, avec l’offensive des «méca- 
nistes » et de ceux qu’entraîna 1e po- 
sitivisme d’Auguste Comte, après 
Newton. 

« Dans l’état de santé règne de fa- 
çon absolue l’énergie vitale souve- 
raine et immatérielle, Dynamis, qui 
anime le corps physique et en main- 
tient toutes les parties dans un ad- 
mirable et harmonieux processus 
vital », écrit le pire de lhoméopa- 
tine, qui conçoit dès lors l'action de 
ses dilutions infinités» mates et dyna- 
misées comme restauratrice de ce 
processus. 

L'art médical ne peut être, pour 
lui. que phénoménologique, et 
l'étude des prédispositions spécifi- 
ques du malade est aussi importante 
que celle des agents - microbiens, 
par exemple - de la maladie, la- 
quelle « n'est en aucun cas une en- 
tité séparée du tout vivant de l'orga- 
nisme », comme le pensent Tes 
médecins de l'époque, baptisés « al- 
lopathes » (de altos : autre) ; « pas 
plus que ne peuvent être séparés. 
dit-il, le corps et l’esprit, le physique 
et le psychique, dont l’équilibre est 
régi par une forme énergétique uni- 
que. dynamique et immatérielle ». 

Le concept original sur lequel re- 
pose toute l’homéopathie constitue 
ainsi la. seule médecine holistique, 
globalement explicative, qui ait ja- 
mais vu le jour en Occident, et qui 
n’a d'équivalent au monde que les 
thèses de « {'hommecarps énergéti- 
que - sur lesquelles se sont dévelop- 
pées la médecine et l’acuponcture 
chinoises (2). 

Ce fait explique très vraisembla- 
blement le pouvoir d'invasion et 
l’étonnante pérennité d’une doctrine 
et d’une pratique dont les fonde- 
ments matériels ne sont pas plus so- 
lides qu’il y a cent soixante-dix ans, 
qui a subi durant toutes ces aimées, 
et dès sa conception, les assauts les 
plus violents de toutes les sociétés 


savantes et de la majorité des méde- 
cins, et qui a survécu, intacte, im- 
muable, plus hatuwatiannienne que 
jamais, au déferlement scientifique, 
qui a pourtant à profondément bou- 
leversé depuis un demi-siècle la tota- 
lité des autres disciplines médicales. 

Après avoir publié, en 1810, son 
Organon de l’art de guérir, bible de 
sa théorie et de sa pharmacopée, 
Hahnemann, que persécutent ses 
pairs, s'installe en France en 1835; 
fl y meurt & quatre-vingt-huit ans, et 
sa tombe, fleurie chaque aimée par 
les homéopathes français, se trouve 
au Père-Lachaise. 

ü avait affronté entre-temps les 
violentes critiques du corps medical 
français, celles du célèbre Broussais 
(• votre infinitésimal me donne le 
vertigg m ) «L plus grave, celles de 
l’un des fondateurs de l'école fran- 
çaise homéopathique, Pierre Jous- 
se L, qui qualifiait cet infinitésimal 
de • dilutions de clair de lune » et 
recourait à des produits beaucoup 
plus concentrés. 

Hahnemann. qui était également 
chimiste et connaissait l’oeuvre 
d’Avogadro, son contemporain, sa- 
vait que les substances originelles 
qu’il utilisait, diluées cent millions 
de fois dès la quatrième centésimale, 
avaient disparu de ses préparations 
administrées aux malades. * C'est 
dynamiquement que cette influence 
médicamenteuse se produit sur l’or- 
ganisme et cela sans la moindre 
transmission de parcelle matérielle 
médicamenteuse », précisait-il, 
conformément au concept même de 
• force vitale ». 

(Lire la suite page 14.) 

fl) Du grec homoios, semblable, et 
pathos, souffrant Homéopathie signifie 
« qui traite avec quelque chose produi- 
sant des effets semblables aux troubles , 
dont souffre le malade ». 

(2) Le livre de George VitbouDau et 1 
Courte Guincbert offre une très remar- 
quable analyse de oet ensemble concep- 
tuel. L'Homéop athi e. Chitines et avoir 
d’une nouvelle médecine. Payot éditeur. 
174 pages, 56 F. 


L ES diverses sociétés régio- 
nales de médecine homéopa- 
thique sont groupées en une 
Fédération nationale des sociétés 
médicales homéopathiques qui orga- 
nise deux congres annuels. Celui 
d’octobre consacre la grand-messe 
annuelle des homéopathes • ortho- 
doxes » ; il est organisé par l’Ecole 
française d'homéopathie. l’Associa- 
tion pour la recherche en homéopa- 
thie et le Syndicat national des mé- 
decins homéopathes français. Ce 
dernier (1) est l'interlocuteur prin- 
cipal des homéopathes auprès des 
pouvoirs publics, ü comprend envi- 
ron six cents membres sur les quel- 
que mille médecins homéopathes ex- 
clusifs qui exercent en France. H 
revendique, par rapport aux organi- 
sations dissidentes (2), le triple pri- 
vilège de la rigueur, de l'ancienneté 
et de l’orthodoxie. 

La plupart de ses membres ont 
été formes en trois ans A l'Ecole 
française d'homéopathie, qui délivre 
aux médecins un diplôme privé et 
groupe les quatre organisations prin- 
cipales d'homéopathie : l’Ecole de 
IhOntal Saint-Jacques ( 1 ) . te Cen- 
tre homéopathique de France, l'Ins- 
titut national homéopathique fran- 
çais et le Centre d'études 
homéopathiques de Nice-Côte 
d’Azur. 

Mais la division apparaît, ici 
aussi, par la création plus récente de 
nouvelles ccdes dites «syncréti- 
ques » rattachées à des laboratoires 
pharmaceutiques et qui, pour cer- 
taines d'entre elles. - enseignera un 
amalgame de médecines douteuses 
telles que la phytothérapie, la gem- 
moihérapie. Toligothérapie. l'orga- 


nothérapie et l’acupuncture, noyant 
l'homéopathie dans un salmi- 
gondis - (docteur Conan- 
Meriadec). 

L'un de ces centres est soutenu 
par les laboratoires Boiron et les La- 
boratoires homéopathiques de 
France (3). Il délivre, en trois ans, 
un diplôme local (A Paris, Bordeaux, 
Lyon et Toulouse). L’autre, orga- 
nisé par les laboratoires Dotisos» dis- 
pense un enseignement de • biothé- 
rapie ». qui, estiment les membres 
de l'Ecole de l'hôpital Saint- 
Jacques, « entretient la confusion, 
et dénature l'homéopathie ». Elle se 
trouve ainsi mélangée A un grand 




LesTI fours deThai. 

Thaï, cfesl aussi Tokyo. 


nombre de pratiques parallèles, y 
compris la vertébrothérapie. 

Cest pourtant ce syncrétisme que 
vise l'enseignement, dit - de méde- 
cine naturelle », créé par la faculté 
de Bobieny-Paris-XIIÎ en octobre 
1982 et baptisé Dumenat (diplôme 
universitaire des médecines natu- 
relles). Des diplômes universitaires 
y seront délivré; aux médecins après 
un cycle de trois ans. 11 comporte, 
après un tronc commun, une option 
« homéopathie pure » et a reçu 
d'emblée cinq cents inscriptions. 

D’autres facultés ont créé un en- 
seignement et délivrent un certificat 
universitaire, à Besançon (depuis 
1977), A Ldte, A Bordeaux et A 
Lyon. 

Si les propositions que viennent 
de faire les doyens de l'ensemble des 
facultés de médecine sont suivies, 
renseignement de l’acupuncture et 
de l’homéopathie, « les deux seules 
techniques dites de médecine douce 
qui bénéficient d'un recul suffisant 
et d’une audience internationale ». 
selon le doyen André Gouazé 
(Tours), sera bientôt pratiqué dans 
toutes les universités françaises. 

La conférence des doyens sou- 
haite d’une part que soit donnée, 
dans le cadre du certificat de théra- 
peutique, une information obliga- 
toire sur ces disciplines ù tous les 
étudiants. D'autre part, elle propose 
de créer un enseignement universi- 
taire plus spécialisé de trois ors. 
sanctionné par un diplôme et - rom- 
portant obligatoirement un aspect 
de recherche ». 

Les homéopathes orthodoxes, 
ceux qui défendent leur discipline 
• avec une foi sans faille depuis un 
demi-siècle ». se réjouissent de cette 
initiative, gui pourrait sonner le glas 
de la dissidence, apporter une cer- 
taine clarté dans la confusion ac- 
tuelle et mettre fin « aux pratiques 
juteuses de la médecine soi-disant 
naturelle ». 

Une tolérance 
de l’ordre 

D’autres redoutent les résultats 
éventuellement négatifs ou douteux 
que pourraient produire tes recher- 
ches sérieuses d efficacité ihérapeu- 


Quoi qu’il en soit^ les patients, qui 

sont les principaux intéressés, ont et 
auront bien du mal à s’y retrouver 
dans les vrais et tes faux diplômes, 
l'exercice compétent et le charlata- 
nisme. En effet, n'importe quel pra- 
ticien français peut prescrire des 
médicaments homéopathiques, qui 
figurent au Codex depuis 1965 et 
sont distribués par dix mill e phar- 
maciens. 

La spécialité d’homéopathe, 
quelles que soient les études poursui- 
vies, n'est pas reconnue officielle- 
ment. C’est donc grâce à une tolé- 
rance du conseil & l’ordre que les 
médecins concernés peuvent l’indi- 

S er sur leurs feuilles d’ordonnance. 

mention dn diplôme qui leur a 
été délivré et surtout de sa prove- 
nance — universitaire ou non — se- 
rait néanmoins susceptible d’appor- 
ter A leurs clients des garanties dont 
ils ne disposent guère A l'heure ac- 
tuelle. 

(1) Hôpital Saint- Jacques, 37, rue 
des volontaires, 75015 Pans. 

(2) Notamment le Syndicat des pra- 
ticiens homéopathes et biothérapeutes 
créé en 1980. . 

(3) Il s’agit da Centre d'études et de 
documentation homéopathique. 


Thaï, une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires; la Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dans l'un 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


L’HOMÉOPATHIE : UN REVE EFFICACE 

L’« esprit du remède » 


■r W«= 


(Suite de la page 13. ) 

Un concept à abstrait (on pariait 
.à l’époque dV esprit du remède •) 
est si difficilement défendable dans 
le contexte scientifique actuel que 
de nombreux homéopathes, méde- 
cins, chercheurs ou pharmaciens, se 
sont efforcés de dénicher, selon la 
thèse matérialiste, les • quelques 
molécules résiduelles qui pour- 
raient expliqua- la spécificité d'ac- 
tion de leurs préparations ». 
L’échec ayant été total, on parie dès 
lors d'une « modification hypothéti- 
que des structures moléculaires du 
solvant ». d’une « énergie particu- 
lière véhiculée par celui-ci. en rap- 
port avec la matière de la souche ». 
voire même de « mémoire de la mo- 
lécule médicamenteuse ». 

Les moyens technologiques mo- 
dernes permettent pourtant d’identi- 
fier la présence d’une substance 
quelconque à l’échelle fabuleuse 
d’une seule molécule par cellule vi- 
vante. 

Mais Os ne peuvent et ne pourront 
sans doute jamais détecter la « mé- 
moire ». l'« énergie particulière ». 
ou l’« esprit du médicament » que 
véhiculeraient les mystérieuses dilu- 
tions de clair de lune... 

Est-il utile, dès lors, de consacrer, 
comme le font les laboratoires ho- 
méopathiques, tant de temps, de 
peine et de dispositifs variés â des 
préparations qui ne diffèrent, pour 
le commun des mortels ou pour 
l'homme de science, que par leurs 
noms? 

Mais cette diversité est l’essence 
même du concept holistique de Hah- 
nemann, de la foi qui anime les 
adeptes de l’homéopathie et, sur- 
tout, conditionne fondamentalement 
le mode d’exercice des homéopa- 
thes. C’est, en effet, non la maladie 
mais l’ho mme total qu'Qs cherchent 
à appréhender, dans toutes les 
nuances de sa singularité, et de la 
spécificité de ses réactions aux aléas 
de l'existence, comme le font d'ail- 
leurs les praticiens des médecines 
traditionnelles asiatiques. 

D’où l'importance du dialogue 
avec le malade, de la relation qui 
peut s'établir avec lui, afin de 
connaître et de comprendre tous les 
aspects de sa personnalité et de dé- 
terminer, sur le plan thérapeutique, 
ce que le docteur Miche] Anbin 


(chargé de renseignement de l'ho- 
méopathie à la faculté de Bordeaux) 
appelle le « bon répondeur ». La lon- 
gueur de ces consultations explique 
leur coût : de 100 à ISO francs, rem- 
boursé 65 frases par ia Sécurité so- 
ciale. « Ceux qui demandent une 
somme plus élevée sont des fu- 
mistes » affirme le docteur Autan. 

Ainsi, et pour prendre un exemple 
concret et trop simpliste, l’homéopa- 
the prescrira aux malades qui souf- 
frent d’artérite des membres infé- 
rieurs tantfit de l’arsenic et tantôt de 
Fergot de seigle, selon que leurs dou- 
leurs sont calmées par des com- 
presses chaudes ou froides. 

L’homme total 
et ses placebos 

La force des liens qui peuvent 
s'établir de la sorte entre celui qui 
souffre et celui qui (e comprend est 
telle que l’on ne saurait sous-estimer 
son pouvoir thérapeutique, pouvoir 
que le malade transfère ensuite sur 
les granules, pilules, capsules ou 
gouttes qui en prolongent l'esprit, et 
dont 3 paraît dérisoire de chercher 
l’immatériel support. 

'Dès qu’une action thérapeutique 
précise, offensive, devient néces- 
saire, pour une affection relevant 
des antibiotiques ou de la chirurgie 
par exemple; les homéopathes recou- 
rent aux thérapeutiques classiques. 
Contrairement à ce qui se passait à 
l’époque de Habnemann, « il 
n'existe plus un seul homéopathe 
qui rejette l'allopathie ». dit lé doo- 
teur A. CouJamy, organisateur du 
dernier congrès de Paris. 

Les indications pro pres de l’ho- 
méopathie relèvent en gros, de 
« tout ce qui est réversible » 
(IX Conlamy), et, plus spéciale- 
ment, de l’allergie, des infections 
oto-riimo4aryrogologiques à répéti- 
tion, de la dermatologie (• la peau 
n'est que le reflet de l'org anisme »), 
de la psychosomatique dans son en- 
semble et de la rhumatologie. 

C’est dan» ce dernier domaine 
qu’a été conduite cette année pour la 
première fois une étude comparative 
et contrôlée de l'efficacité respective 
d’un anti-inflammatoire (nalgésic), 
d'une préparation homéopathique 


2 % des médicaments 


L E chiffre d'affaires de l’ho- 
méopathie française a re- 
présenté, en 1982, 
460 millions de francs (un demi- 
million en I960], soit 2 % des 
ventes de médicaments. Le plus 
important fabricant de cas médi- 
caments est le laboratoire Boi- 
ron (195 millions de chiffre d’af- 
faires en 1982, 245 millions en 
1983), qui emploie 970 per- 
sonnes dans la région lyonnaise, 
détient 42 % du marché français 
et vient de s'implanter aux Etats- 
Unis par le rachat d’une petite 
entreprise américaine. 

Viennent ensuite les Labora- 
toires Oolisos, implantés à Mont- 
richard, en Touraine, et les Labo- 
ratoires homéopathiques de 
France (LH.F.), dont le chiffre 
d'affaires a atteint 102 millions 
de francs en 1982 et dont les lo- 
caux industriels sont à Asnières 
et à Berck-sur-Mer. Deux autres 
groupes (Lehnirtg et Sibourg) ont 
une activité de moindre impor- 
tance. 

Cest en France que se trouve 
le marché le plus important de 
l'homéopathie, qui plaît appa- 
remment au tempérament latin. 
Des secteurs mondiaux comme 
les pays Scandinaves, le Canada, 
les pays de l'Est, l'Extrême- 
Orient ou l'Afrique centrale lui 


sont, pour r instant, totalement 
réfractaires. 

L’homéopathie est très peu 
répandue aux Etats-Unis, et les 
laboratoires homéopathiques 
français déploient surtout leurs 
marchés vers la Belgique et ['Ita- 
lie, les DOM/TOM et l'Afrique 
francophone. 

Les médicaments homéopa- 
thiques sont remboursés à 70 % 
par la Sécurité sociale, et un pro- 
jet gouvernemental d'abaisse- 
ment à 40 % de ce taux (comme 
pour d'autres médicamenta dits 
« de confort » ) avait provoqué il 
y a un an un tollé de la part non 
seulement des homéopathes 
mais des associations de 
consommateurs qui défendent 
leurs pratiques (1). 

Diverses enquêtes (caisses de 
Sécurité sociale, CREDOC) ont 
montré que -le coût moyen des 
ordonnances homéopathiques 
est environ deux fois moins élevé 
que celui des ordonnances allo- 
pathiques. La part qu’occupe 
l'homéopathie dans la consom- 
mation remboursable ne dépasse 
pas 1,5 % à 2 %. 


(1) Comme l’Union pour la dé- 
fense de l'homéopathie (35, roc 
Ectaevin, 59390 Lys-îès-Lannoy). 
ou le Centre national des médecines 
douces (8, faubourg P oissonnière. 
75010 Paris). 


Les biothérapies 


O UTRE l'homéopathie, les 
médecins adeptes des 
médecines c douces » 
recourent è des préparations re- 
levant du terme général de < bio- 
thérapies ». 

• L'isothérapie utilise des 
prélèvements - sang, urines - 
faits sur le malade lui-même, 
puis dilués selon la méthode hah- 

nemarmienne (rhume traité par 

des prélèvements de sécrétions 
nasales, par exemple). 

• Dans la nosodothérapie. les 
prélèvements sont conduits sur 
un autre sujet. 

• L'organothérapie vise à sta- 
biliser le fonctionnement d’or- 
ganes, de glandes ou de tissus 
par l'administration d’extraits di- 
lués de ces mêmes organes, pré- 
levés frais sur des animaux sains. 
Ainsi, un foie défaillant sera 
traité par un extrait de foie ani- 
mal à 4 CH (quatrième centési- 
male cTHahnemann). 

• Pour la Hthothérapie. on ré- 
duit des minéraux à l'état de 


poudre, par trituration, et on pré- 
pare des dilutions particulières 
présentées en ampoules periin- 
guales. 

• L’objet de fs gemmothéca- 
pkt est de e stimuler le fonction- 
nement de certains organes ». 

Des dilutions infinitésimales sont 
préparées à cette fin à partir de 
tissus végétaux jeunes, bour- 
geons essentiellement. 

• La phytothérapie (traite- 
ment par lés plantes) et la verté- 
brothérapie (manipulation des 
vertèbres) s'ajoutent à ces mé- 
thodes dites c naturelles a, dans 
lesquelles l’enseignement donné 
à Bobigny range également l'acu- 
puncture. Fauriculothérapie, (a 
mésothérapie, l’aromathérapie, 
les oiigo-éléinems et la natura- 
thérapie. 

Le point commun de ces mé- 
thodes si diverses est qu’elles vi- 
sent à stimuler ou solliciter les 
reactions propres du sujet plutôt 
que de lui apporter un palliatif 
médicamenteux. 


(Rhüs tooticodendron) et d'un pla- 
cebo, ou substance rigoureusement 
neutre ne véhiculant que la foi du 
malade et celle du thérapeute. 

Publiés conjointement par les ser- 
vices de rhumatologie et d'homéopa- 
thie de grands hôpitaux londoniens, 
du Kent et du Susses, et par les hô- 
pitaux homéopathiques de Londres 
et du Kent (3), les résultats de cet 
essai conduit sur soixante-douze ma- 
lades atteints d’ostéoarthrite invali- 
dante et douloureuse des hanches ou 
des genoux se sont avérés en faveur 
de l'anti-inflammatoire; dont Fac- 
tion sur la douleur, l’ankykse et le 
gonflement articulaire a été très su- 
périeure è celle du remède homéo- 
pathique, lequel se trouve, sur ce 
plan, à égalité avec le placebo 
(gouttes d ean ou capsules de su- 
cre). * Les faits apportés par notre 
étude nous conduisent à conclure. 
indiquent les rhumatologues et les 
homéopathes signataires de ce rap- 
port sans précédent, que Rhus 
Tox 6X n’a pas eu à lui seid d'effet 
plus important que le placebo sur la. 
douleur des ostéoarthriies du genou 
etdela jambe. » 

Comme l'indiqnent de nom- 
breuses expériences, les placebos 
amâkneot l’état de malades souf- 
frant de troubles fonctionnels ou ré- 
versibles dans 60 % des cas si le 
prescripteur est enthousiaste et 
convaincu, dans 20 % des cas s’il est 
sceptique. La médecine aurait tort 
de négliger cet « effet placebo » au- 
quel le professeur Béraud consacre 
wn chapitre entier de son dernier li- 
vre (le Foie des Français. Stock 
édit.), et cela tant en raison des 
mystères qu'3 recouvre sur le plan 
scientifique que de ses incidences 
économiques et humaines. Un grand 
nombre de médicaments (dont la 
plupart de ceux wrilîafa «pour le 
foie ») ne sont rien d'autre que des 
placebos. Mais des placebos coûteux 
et non dénués d'effets secondaires 
nocifs. Les remèdes homéopathiques 
sont en revanche peu onéreux, et 
leur inocuité totale est un corollaire 
évident du fait qn’Qs ne contien- 
nent., rien. 

Us véhiculent en outre la foi. sou- 
vent fervente, de ceux qm les pres- 
crivent, et qui se placent avec leurs 
malades an cœur d’un même sys- 
tème conceptuel globalement expli- 
catif, sécurisant et cohérent Un sys- 


tème dont les servants ont fait des 
études de médecine longues et diffi- 
ciles, ce qui apporte au public, trop 
souvent victime de charlatans et de 
guérisseurs ignares, habiles manipu- 
lateurs de la nostalgie du magîqna, 
des garanties essentielles de set 
rite. 

L'expérience de Londres, dont on 
peut s'étonner qu'elle n’ait pu être 
conduite plus souvent et plus tôt 
peut être critiquée, certes, et les ho- 
méopathes français ne manquent 
pas de le faire. Lorsque de nom- 
breuses facultés occidentales l’au- 
ront renouvelée, confirmée, préci- 
sée, faudra-t-il pour autant brûler 
l’homéopathie ? L'histoire a montré 
qu’une foi qui s’appuie sur une mo- 
rale ou un système explicatif cohé- 
rent et qui répond aux aspirations 
des masses échappe, par-dda les siè- 
cles, aux normes et aux assauts de la 
logique et de ht connaissance objec- 
tive. 

La médecine est tout â la fois 
science, amour et art En un temps 
où les excès du scientisme lui sont â 
souvent reprochés, pourquoi ne pas 
laisser l’homéopathie occuper le 
champ qui est le sien : celui de la 
compassion, de l'écoute, de la magie 
et du rêve. 


(3) Dam le La ncet du 15 janvier 
1983. L’événement a été ennnnenté lar- 
gement. B nnu ng Q le ri«mi la Let- 

tre médicale d'information de mars 
1983. 


A lire 


Pour en savoir plus sur l’ho- 
méopathie, et parmi une florai- 
son d’ouvrages plus ou moins 
fantais i st es, on peut lire : 

Le Médecin, le Malade et l’ho- 
méopathie. Une autre façon da 
se soigner, par les docteurs 
M. Aubin et P. Picard. MakMne, 
éditeur, 253 pages. 50 F. 

L’Homéopathie aujourd'hui, 
vous connaissez ? Rédigé, sous 
la direction des docteurs Conarv- 
Mériadec, Pezé et Ruasse, per 
vingt médecins homéopathes. 
Editions de Vecchi. 239 pages, 
65 F. 


CORRESPONDANCE 

Les malformations néonatales 


A la suite de l'article du « Monde 
de la médecine • daté du 2 novem- 
bre. consacré à la corrélation statis- 
tique établie par une équipe lyon- 
naise entre la consommation d'acide 
valproique et les malformations 
néonatales, nous avons reçu une cor- 
respondance des professeurs Pierre 
Loiseau (Bordeaux) et Joseph Ro- 
ger (Marseille), dont nous donnons 
ta les principaux passages : 

Parier de ce risque particulier 
sans le replacer dans son -contexte 
général et calculer sa fréquence sur 
des données statistiquement discuta- 
bles ne peut que jeter indûment le 
trouble dans l’esprit des personnes 
épileptiques et des médecins appelés 
à prescrire des médicaments a ces 
patients. 

Quel est ce contexte ? Le risque 
global de malformation congénitale 
est de l’ordre de 5 % des naissances, 
fl est le double chez l'enfant né de 
mère épileptique. 

(...) Si donc le rôle tératogène du 
médicament ne doit pas être négligé, 
celui-ci n’est pas seul en cause. De 
plus, tous les médicaments antiépi- 
leptiques, et non te seul adde vaJ- 
prôïque (V.P.A.) peuvent être incri- 
mina. Toutes les enquêtes portant 
sur un nombre important de gros- 
sesses chez les femmes épilepti- 
ques (—) montrent que la propor- 
tion des malformations congénitales 
croît en fonction du nombre des mé- 
dicaments associés, et que l’acide 
valprOSque prescrit en monothérapie 
n'est pas responsable d'une plus 
grande proportion de malformations 
congénitales que les autres médica- 
ments utilisés. 

Puisque tous les médicaments an- 
tiépüeptiques présentent un risque 
de provoquer des malformations 
congénitales, faut-il enlever aux 
femmes épileptiques le droit d’être 
mères, ou leur conseiller d'interrom- 
pre leur traitement pendant la gros- 


catastrophiques pour la mère et pour 
le foetus. Ne pas avoir d’enfant, si 
celui-ci a neuf chances sur dix d’être 
normal, est-ce acceptable ? (...) 

L'acide valproîque, pour les 
femmes en période d’activité géni- 
tale. est le seul des antiépileptiques 
majeurs qui ne risque pas d'inactiver 
la pilule. Si, chez une femm e sous 
VJA, une grossesse est envisagée, 
les malformations du tube neural 
peuvent vraisemblablement être évi- 
tées par la prescription de vitamines. 
Une stricte surveillance' prénatale 
doit par ailleurs per m e ttre d’éviter 
de donner nais s a n ce à un enfant gra- 
vement malformé (échotomogra- 
phie, dosage de l’alpha -fœto-pro- 
téine). Enfin, le risque de malforma- 
tion est en pratique très faible si le 
V.P.A. est donné comme seul médi- 
cament et à des doses raisonnables. 


SCIENCES 


APRÈS LE LANCEMENT 

Deux nouveaux programmes 
scientifiques à l’étude 


L E 10 novembre, juste après 
que l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) a fixé la date 
de la première mission du Spacelab, 
son comité scientifique a étudié les 
propositions de futurs programmes 
de science spatiale. H a décidé de 
mettre à l’étude deux projets. 

Le premier est un observatoire so- 
laire, SOHO, qui étudierait avec 
une grande précision la surface du 
Soleil, et en particulier les vibrations 
régulières qu'on y observe et qui tra- 
duisent des phénomènes profonds 
encore mal élucidés. Le second. 
Cluster, propose le lancement d’un 
ensemble de petits satellites, dépla- 
çâmes A volonté dans la magnéto- 
sphère, cette région de l'espace où le 
c hamp magnétique terr e st re dévie 
les particules et induit divers phéno- 
mènes relevant de la physique des 


Le comité scientifique a aussi re- 
commandé que soient évalués des 
projets plus ambitieux, à réaliser 
obligatoirement en coopération avec 
des partenaires extérieurs à PESA. 
Cette recherche de coopération dès 
la conception de projets paraît essen- 
tielle an nouveau directeur des pro- 
grammes scientifiques de LESA, le 
Français Roger-Maurice Bonnet, qui 
a succédé, en mai dernier, à l'Alle- 
mand Ernst Trendelenbiiig. M. Bon- 
net pense, en effet, que pour des rai- 
sons financières, et aussi pour éviter 
d'inutiles duplications, il est bon que 
les gros progra mmes soient envi- 
sagés & l’échelle mondiale et que, 
dès l’origine, d’éventuels partenaires 
extra-européens soient associés aux 
études. 

Le comité scientifique n'a pas 
parlé du Spacelab. Celui-ci est un 
laboratoire, mais fl ne relève pas des 
activités scientifiques de l'ESA. 
Cela peut sembler paradoxal, mais il 
y a une bonne raison : la conception 
et la construction du Spacelab 
étaient des opérations bien trop coû- 
teuses pour entrer dans le budget 
scientifique, alimenté par des contri- 
butions obligatoires des Etats mem- 
bres et réparties au prorata de leur 
P.N.B. 

On peut en revanche s'étonner 
que l’utilisation dn Spacelab ne re- 
lève pas de ce programme. U faut 
bien reconnaître que le laboratoire 
spatial n’a pas suscité l'enthou- 
siasme des scientifiques européens ; 
ceux-ci ont généralement estimé 
qu’a était une trop lourde machine 
pour répondre A leurs besoins et 
qu’ils manquaient de véhicules spé- 
cifiques. Sentiments qu’ils étendent 
pour la plupart à l’éventuel projet de 
la station spatiale de ia NASA, au- 
quel l'ESA pourrait participer. Les 
scientifiques d'Europe jugent géné- 
ralement, comme les membres de 
l’Académie des sciences américaine, 
que cette station leur sera peu utile. 

Quoi qu’il en soit, deux domaines 
de recherche ont été spécifiquement 
exclus du programme scientifique 
de l’ESA et font l’objet de pro- 
gramme spéciaux : ce sont l'observa- 
tion de la Terre et la « microgra- 
vité». Ce dernier terme désigne 
l’étude des modifications que l’ape- 
santeur apporte à toute une série de 
phénomènes physiques ou bioiogi- 
qoes, comme la croissance des cris- 
taux. l'alliage des métaux on le dé- 
veloppement d’embryons. La 
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CONFÉRENCES EN DÉCEMBRE 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

avenue Franklin-Roosevelt, 75008 PARIS 

Samedi 3, A 15 heures : origine et évolution du code génétique. 
par François CHAPVfLLE. 

Samedi 10. è 15 heures : (a vie et t’œuvre de Jean d’Alembert, 
par Jean DIEUDONNÉ. 

Samedi 17. A 15 heures : univers, planètes et volcans, 
par Afficher TREUIL 


Pour les médecins et pour leurs 
pa ti entes, ces deux solutions sont 
également inacceptables. L'inter- 
ruption du traitement dès k début 
de la grossesse (car le risque térato- 
gène des médicaments n’existe que 
pendant les premiers mois de la 
grossesse), en raison du risque de re- 
crudescence des crises qui en ré- 
sulte, peut avoir des conséquences 

• PRÉCISION. - Dans « le 
Monde de la médecine • du 16 no- 
vembre. nous avons rendu compte 
d’un livre publié par la bibliothèque 
« Pour la science », dont le titre a 
été omis. Il s’agissait tics Nouveaux 
Outils de la médecine. 





GROUPE SAINT-GOBAIN 


nous savons traiter /es ordures ménagères 

et leur faire restituer leur énergie 
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microgravité est évidemment le sec- 
teur où peut rendre le plus de ser- 
vices un laboratoire comme le Spa- 
celab. qui permet l'intervention 
humaine mais qui ne reste pas long- 
temps en orbite, ce qui gêne les ob- 
servations astronomiques. • 

La « science spatiale » se resyeint 
de ce fait à deux grands domaines : 
l’astronomie au sens large, de l’ex- 
ploration des planètes à l'étude des 
confins de l'univers, et les recher- 
ches sur l’environnement spatial de 
la Terre : haute atmosphère, magné- 
tosphère, milieu interplanétaire. Des 
treize satellites qui ont été lancés 
par l’ESA, ou par l’Organisation eu- 
ropéenne de recherches scientifiques 
dont l’ESA est issue, quatre sont des 
satellites astronomiques : TD-1, 
COS-B IUE et Exosat (les deux der- 
niers étant actuellement en service). 
Les neuf autres étudiaient l’environ- 
nement terrestre ; ISEE-2 et Geos-2 
sont encore en activité. 

La proportion s’infléchira dans 
l'avenir puisque la majorité des pro- 
grammes décidés est à vocation as- 
tronomique, ainsi que les projets sus- 
ceptibles d’être retenus. Les 
programmes décidés sont la partici- 
pation européenne au télescope spa- 
tial de la NASA, l'observation spa- 
tiale d'une région polaire du Soleil, 
la sonde Giotto qui partira â la ren- 
contre de la comète de Halley, les 
satellites Hipparcos et ISO destinés 
respectivement A mesurer précisé- 
ment la position des étoiles et à étu- 
dier leur rayonnement infrarouge. 
Et le nouveau directeur scientifique 
de l'ESA, M. Bonnet, a « dans ses 
cartons » tout un ensemble de pro- 
jets ambitieux : l’observatoire solaire 
SOHO; le projet Cluster; une mis- 
sion Agora d'exploration des asté- 
roïdes; un radiotélescope spatial, 
First, détectant les émissions en 
ondes submillimétriques; un satel- 
lite, XMM, qui transporterait une 
batterie de vingt télescopes à 
rayons X. D’autres projets sont 
venus allonger la liste : une sonde di- 
rigée vers La planète Saturne et son 
satellite Titan; un ensemble de ra- 
diotélescopes qui formeraient un in- 
terféromètre, Quasat, d’une enver- 
gure très supérieure aux dimensions 
de la Terre; enfin le projet Co- 
lumbus pour l'étude de galaxies pro- 
ches. 


quatre des projc 
évoqués pourraien 
à la fin au siècle. 


Des propositions 
moins coûteuses 

Tous ces projets ne seront évidem- 
ment pas réalisés. SOHO et Cluster 
it éventuellement faire l’ob- 
d'un engagement ferme en 198S, 
les programmes décidés consom- 
mant la totalité des ressources 
jusque-là. Pour les autres, l’horizon 
décisionnel est vers 1987-1988. Une 
simple estimation des coûts montre 
que SOHO ou Cluster devraient mo- 
biliser environ deux années de bud- 
get scientifique — lequel est en 1 983 
de 1 22 millions d'unités de compte, 
soit 781 millions de francs. Les au- 
tres projets ont chacun un coût pres- 
que double, et ne sont donc envisa- 
geables qu'en coopération. On pense 
évidemment à la NASA, mais l'Ins- 
titut japonais de science spatiale 
(ISAS) pourrait aussi être un parte- 
naire. U a été récemmeot consulté 
sur l'intérêt qu'il pourrait porter à 
XMM ou à Quasat. 

De toute manière, seuls trois ou 
uatre des projets précédemment 
lent être réalisés d’ici 
ce qui est peu. â la 
fois pour donner du travail aux labo- 
ratoires et pour faire progresser ie 
niveau technique des industriels : tes 
satellites scientifiques exigent en gé- 
néral des contraintes plus fortes que 
les satellites d’application et sont 
donc pour leurs constructeurs l'occa- 
sion de développer des technologies 
nouvelles. 

M. Bonnet souhaite donc recevoir 
des propositions moins coûteuses. Il 
a envoyé un appel en ce sens à la 
communauté scientifique spatiale, 
en demandant des réponses pour la 
fin de cette année. L'objet de celte 
consultation est d’ailleurs plus 
large : bâtir un programme scientifi- 
que â long terme dont la cohérence 
soit manifeste et qui puisse conduire 
ies délégués des Etats membres à 
augmenter le budget scientifique 
quand ils discuteront du niveau gé- 
néral des ressources pour les années 
1985-1989. 

Le directeur des programmes 
scientifiques juge aussi souhaitable 
de développer un programme de pré- 
paration technologique; il s'agit de 
faire réaliser des équipements de 
pointe qui pourraient être néces- 
saires pour les satellites du futur - 
ce qui suppose d’ailleurs qu'on ait 
une idée plus précise de ccs derniers. 
Il donne l'exemple de systèmes de 
télescopes emboîtés pour l’astrono- 
mie des rayons X ou d'un moLeur io- 
nique permettant d’aller d’un asté- 
roïde A un autre. 

MAURICE ARVONNY. 
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L’HOMÉOPATHIE 

un rêve 
efficace 

par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Après avoir œuvré, durant près de deux siècles, dans l'ombre 
contestée des pratiques marginales, l'homéopathie fait officielle- 
ment son entrée dans les facultés de médecine françaises. Complé- 
tant tes initiatives éparses de ces dernières années, la conférence des 
doyens lient de recommander en effet que les écoles de médecine en 
assurent, à la fois, on bref enseignement pour tons tes étudiants est 
m cycle spécialisé de trois ans pour ceux qui se destinent à sa pra- 
tique réelle. En dépit de tons tes scepticismes et de tons tes assauts 
menés depuis si longtemps an nom du conformisme on de la science, 
rien n’avait pu ébranler la faveur que rencontre, auprès de ceux qui 
rappfiqneut on qni en bénéficient, le système irrationnel et cohérent 
conçu an temps du vitalisme par nu médecin allemand passionné : 
Samuel Hafanemann. 

Un Français sur six se soigne régulièrement par l'homéopa- 
thie; m sur trois y recourt occasta m eDemeat, et cette faveur. 


jamais démentie, s’est manifestée vigoureusement fan passé 
lorsqu'au projet de réduire le remboursement de ces médicaments 
s'est heurté à r opposition militante des associations de défense et 
d’usagers de la plus célèbre des médecines douces, que pratiquent en 
France près de cinq miUe médecins, dont mille de façon exclusive. 

Sans doute l'homéopathie, qui n’est ni coûteuse ni dangereuse, 
est-elle fondée sur un mirage : celui de l'énergie vitale et de l'esprit 
des méd i c a me nts. Mats les hommes en général, et ceux qui souffrent 
en particulier, ont besoin de cette part de rêve qrn tes aide à vivre et 
dont le monde actuel est devenu si avare. Puissent les facultés de 
médecine ne pas la dénaturer et ne pas foire à l'homéopathie, es la 
reconnaissant, le cadeau empoisonné que serait la dislocation de son 
mythe. 


L’« esprit du remède » 


Un conflit d’écoles 


C OMME toutes les grandes 
théories holistiques, globale- 
ment explicatives, l'homéo- 
pathie est née dans i’ esprit d'un 
homme seul, qui vécut en Allema- 
gne, puis en France, de la fin du dix- 
huitième siècle au début du dix- 
neuvième. Samuel Hahnemann était 
médecin, chimiste et polyglotte; fl 
abandonna soudain une pratique 
prometteuse pour se consacrer à la 
lecture et i la traduction de textes 
médicaux anciens ou récents. 

U traduisait un traité de thérapeu- 
tique anglais (Materia medîca) 
lorsqu’il tomba sur le chapitre 
consacré au soulagement des fièvres 

F ernicieuses (la malaria) par 
«écorce péruvienne» (la quinine 
d'aujourd'hui). Hahnemann ab- 
sorba alors « deux fois par jour qua- 
tre drachmes d’écorce péru- 
vienne »... qni provoquèrent chez lui 
tous les symptômes de la malaria... 
Ainsi, en conclut-il, une substance 
qui produit des symptômes chez un 


être bien portant guérit ces mêmes 
symptômes chez un malade. Le prin- 
cipe essentiel de l'homéopathie (1), 
ou kn des similitudes, est découvert, 
et Hahnemann entreprend dès lors 
avec ceux qui l’entourent une compi- 
lation exhaustive de toutes les dro- 
gues toxiques connues i l'époque, et 
une série d’expériences qui confir- 
ment sa thèse et l’incitent & l’appli- 

2 uer à des malades qui « guérissent 
e façon surprenante ». 

Certaines des drogues ainsi utili- 
sées provoquent des réactions telles 
qu'il lui faut les diluer parfois 
jusqu’au miükmième, ou au milliar- 
dième, jusqu'au stade oè le solvant., 
ne consent plus de substance active 
du tout D découvre alors, et c’est la 
seconde étape de l’homéopathie, 
qu’elles restent néanmoins « puis- 
samment efficaces », à condition de 
les soumettre à de vigoureuses se- 
cousses entre chaque dilution. 

Ainsi se trouvent élaborés les trois 
principes sur lesquels repose tou- 


1 goutte 


Flacons de 100 gouttes 
1 goutte t goutte 1 g outte 1 goutte 


dilutkffl^/dluticmàf/cftitionAfStâiition^f^ dilution, 


T.M. 

teinture 

mare 


dynamisation 


dynamisation 



2CH 3 CH M 4CH 


dynamisation 


l’alcool pour obtenir la prescription Ipéca 5 CH. Le flacon est fortement 
secoué entre chaque dilution pour «dynamiser» l’action du médicament, 
devenue impossible à déceler par les moyens chimiques ou physiques 
au-delà de 12 CH i centésimale d’ Hahnemann) , soit une dilution de 
1 : 10 *. 


Animal, végétal, minéral 


L ES substances de base utili- 
sées pour les médica- 
ments homéopathiques 
appartiennent aux régnes animal, 
végétal ou minéral et portent des 
dénominations latines leur per- 
mettant de garder le même nom 
dans tous tes pays. 

• Los plantes sont utilisées 
dès leur cueillette, faite par des 
professionnels, et mises à macé- 
rer dans l'alcool après broyage. 
Au bout de trois semaines, te li- 
quide de macération est recueilli, 
après fütrage : c'est la c teinture 
mère» i partir de laquelle on 
procédera aux «Stations succes- 
sives conduisant aux doses infint- 
tésfmales, au dixième ou au cen- 
tième, qu'emploient les 
homéopathes. Les prescriptions 
les plus fréquentes concernent 
l'aconit, l'arnica, la belladone, la 
camomille, l'ipéca, le drosera, 
l'ortie (Urtica urens), te souci 
(CaSendula), la ftve de Saint- 
Ignace (tgnatia), l'hellébore (Ve- 
ratrum ). voire même... le tabac 
(fticotitma tabacum). 

• Les animaux sont fournis 
aux laboratoires par des instituts 
spécialisés, soit entiers {micro- 
organismes, agents des maladies 
infectieuses), soit pour partie : 
venins d'abeille lApis meltifha ) 
ou d'araignée (Aiwiaa tBadema). 
La teinture mère est préparée de 


la môme façon que pour les vé- 
gétaux. 

• Les substances minérales 
sont, pour leur part, mélangées à 
du lactose, puis c triturées » de. 
façon à obtenir des < dilutions » 
infinitésimales. Lee plus utilisées 
sont l'antimoine, l'argent, l’arse- 
nic, le cuivre, le 1er, le mercure et 
le potassium. 

La prescription homéopathi- 
que comporte le nom latin de la 
substance mère suivi d'un nu- 
méro concernant le nombre de 
cfilutions au dixième (DH ou X) ou 
au centième (CH) qu'il a faite réa- 
liser pour l’obtenir. Pour prépa- 
rer, par exemple, une solution 
d'ipéca à la trentième centési- 
male de Hahnemann (30 CH), on 
met une goutte de teinture mère 
dans 99 gouttes d'alcool, et 
ainsi de suite... trente fois, en se- 
couant chaque fois vigoureuse- 
ment ce mélange, ce qui a pour 
Objet de le « dynamiser » et 
d'augmenter son pouvoir théra- 
peutique. 

Les produits homéopathiques 
sont présentés le plus souvent 
sous forme de gouttes buvables, 
de globules (petites sphères de 
lactose ou de saccharose, sucres 
inertes, contenant le principe 
« actif »), ou de granules, un peu 
plus gros, qu’on laisse fondra 
sous la langue. 


jouis, près de deux siècles plus tard, 
et sans aucun changement, la phar- 
macopée homéopathique : la loi d’in- 
version des actions (ou de simili- 
tude), celle de l’infinie dilution (ou 
loi d’inversion des doses) et la « dy- 
namisation » des dilutions par les se- 
cousses qui leur sont imprimées. 

Cest selon ces principes que les 
homéopathes utilisent, par exemple, 
le café, & des dilutions extrêmes et 
« dynamisées » pour engendrer le 
sommeil, alors que chacun connaît 
ses vertus -stimulantes. De même 
l’opium, qui calme les spasmes intes- 
tinaux, aurait la capacité de les sti- 
muler lorsqu'il est administré selon 
les normes homéopathiques, et cette 
vertu est utilisée pour rétablir les 
fonctions digestives chez les opérés 
(une expérience récente a été 
conduite a ce sujet dans le service 
du professeur Chevrel à Paris) . 

Le traitement ainsi appliqué ne 
donne pas toujours et chez tous les 
sujets les mêmes résultats ; cette ob- 
servation conduisit Hahnemann A 
formuler 1e second concept essentiel 
de la discipline qtffl a c réé e : celui 
de la personnalisation. D y a autant 
de maladies que de malades, dit-il, 
et ces maladies ne sont que l'expres- 
sion d’un déséquilibre de la « force 
vitale » propre a chaque individu. 

L’énergie vitale 

Hahnemann se situe ainsi dans la 
lignée des vitalistes, dont les convic- 
tions marquaient au dix-huitième 
siècle les prémices d'une querelle 
qui connut son apogée cent ans plus 
tard, avec l’offensive des «méca- 
nistes » et de ceux qu’entraîna 1e po- 
sitivisme d’Auguste Comte, après 
Newton. 

« Dans l’état de santé règne de fa- 
çon absolue l’énergie vitale souve- 
raine et immatérielle, Dynamis, qui 
anime le corps physique et en main- 
tient toutes les parties dans un ad- 
mirable et harmonieux processus 
vital », écrit le pire de lhoméopa- 
tine, qui conçoit dès lors l'action de 
ses dilutions infinités» mates et dyna- 
misées comme restauratrice de ce 
processus. 

L'art médical ne peut être, pour 
lui. que phénoménologique, et 
l'étude des prédispositions spécifi- 
ques du malade est aussi importante 
que celle des agents - microbiens, 
par exemple - de la maladie, la- 
quelle « n'est en aucun cas une en- 
tité séparée du tout vivant de l'orga- 
nisme », comme le pensent Tes 
médecins de l'époque, baptisés « al- 
lopathes » (de altos : autre) ; « pas 
plus que ne peuvent être séparés. 
dit-il, le corps et l’esprit, le physique 
et le psychique, dont l’équilibre est 
régi par une forme énergétique uni- 
que. dynamique et immatérielle ». 

Le concept original sur lequel re- 
pose toute l’homéopathie constitue 
ainsi la. seule médecine holistique, 
globalement explicative, qui ait ja- 
mais vu le jour en Occident, et qui 
n’a d'équivalent au monde que les 
thèses de « {'hommecarps énergéti- 
que - sur lesquelles se sont dévelop- 
pées la médecine et l’acuponcture 
chinoises (2). 

Ce fait explique très vraisembla- 
blement le pouvoir d'invasion et 
l’étonnante pérennité d’une doctrine 
et d’une pratique dont les fonde- 
ments matériels ne sont pas plus so- 
lides qu’il y a cent soixante-dix ans, 
qui a subi durant toutes ces aimées, 
et dès sa conception, les assauts les 
plus violents de toutes les sociétés 


savantes et de la majorité des méde- 
cins, et qui a survécu, intacte, im- 
muable, plus hatuwatiannienne que 
jamais, au déferlement scientifique, 
qui a pourtant à profondément bou- 
leversé depuis un demi-siècle la tota- 
lité des autres disciplines médicales. 

Après avoir publié, en 1810, son 
Organon de l’art de guérir, bible de 
sa théorie et de sa pharmacopée, 
Hahnemann, que persécutent ses 
pairs, s'installe en France en 1835; 
fl y meurt & quatre-vingt-huit ans, et 
sa tombe, fleurie chaque aimée par 
les homéopathes français, se trouve 
au Père-Lachaise. 

ü avait affronté entre-temps les 
violentes critiques du corps medical 
français, celles du célèbre Broussais 
(• votre infinitésimal me donne le 
vertigg m ) «L plus grave, celles de 
l’un des fondateurs de l'école fran- 
çaise homéopathique, Pierre Jous- 
se L, qui qualifiait cet infinitésimal 
de • dilutions de clair de lune » et 
recourait à des produits beaucoup 
plus concentrés. 

Hahnemann. qui était également 
chimiste et connaissait l’oeuvre 
d’Avogadro, son contemporain, sa- 
vait que les substances originelles 
qu’il utilisait, diluées cent millions 
de fois dès la quatrième centésimale, 
avaient disparu de ses préparations 
administrées aux malades. * C'est 
dynamiquement que cette influence 
médicamenteuse se produit sur l’or- 
ganisme et cela sans la moindre 
transmission de parcelle matérielle 
médicamenteuse », précisait-il, 
conformément au concept même de 
• force vitale ». 

(Lire la suite page 14.) 

fl) Du grec homoios, semblable, et 
pathos, souffrant Homéopathie signifie 
« qui traite avec quelque chose produi- 
sant des effets semblables aux troubles , 
dont souffre le malade ». 

(2) Le livre de George VitbouDau et 1 
Courte Guincbert offre une très remar- 
quable analyse de oet ensemble concep- 
tuel. L'Homéop athi e. Chitines et avoir 
d’une nouvelle médecine. Payot éditeur. 
174 pages, 56 F. 


L ES diverses sociétés régio- 
nales de médecine homéopa- 
thique sont groupées en une 
Fédération nationale des sociétés 
médicales homéopathiques qui orga- 
nise deux congres annuels. Celui 
d’octobre consacre la grand-messe 
annuelle des homéopathes • ortho- 
doxes » ; il est organisé par l’Ecole 
française d'homéopathie. l’Associa- 
tion pour la recherche en homéopa- 
thie et le Syndicat national des mé- 
decins homéopathes français. Ce 
dernier (1) est l'interlocuteur prin- 
cipal des homéopathes auprès des 
pouvoirs publics, ü comprend envi- 
ron six cents membres sur les quel- 
que mille médecins homéopathes ex- 
clusifs qui exercent en France. H 
revendique, par rapport aux organi- 
sations dissidentes (2), le triple pri- 
vilège de la rigueur, de l'ancienneté 
et de l’orthodoxie. 

La plupart de ses membres ont 
été formes en trois ans A l'Ecole 
française d'homéopathie, qui délivre 
aux médecins un diplôme privé et 
groupe les quatre organisations prin- 
cipales d'homéopathie : l’Ecole de 
IhOntal Saint-Jacques ( 1 ) . te Cen- 
tre homéopathique de France, l'Ins- 
titut national homéopathique fran- 
çais et le Centre d'études 
homéopathiques de Nice-Côte 
d’Azur. 

Mais la division apparaît, ici 
aussi, par la création plus récente de 
nouvelles ccdes dites «syncréti- 
ques » rattachées à des laboratoires 
pharmaceutiques et qui, pour cer- 
taines d'entre elles. - enseignera un 
amalgame de médecines douteuses 
telles que la phytothérapie, la gem- 
moihérapie. Toligothérapie. l'orga- 


nothérapie et l’acupuncture, noyant 
l'homéopathie dans un salmi- 
gondis - (docteur Conan- 
Meriadec). 

L'un de ces centres est soutenu 
par les laboratoires Boiron et les La- 
boratoires homéopathiques de 
France (3). Il délivre, en trois ans, 
un diplôme local (A Paris, Bordeaux, 
Lyon et Toulouse). L’autre, orga- 
nisé par les laboratoires Dotisos» dis- 
pense un enseignement de • biothé- 
rapie ». qui, estiment les membres 
de l'Ecole de l'hôpital Saint- 
Jacques, « entretient la confusion, 
et dénature l'homéopathie ». Elle se 
trouve ainsi mélangée A un grand 




LesTI fours deThai. 

Thaï, cfesl aussi Tokyo. 


nombre de pratiques parallèles, y 
compris la vertébrothérapie. 

Cest pourtant ce syncrétisme que 
vise l'enseignement, dit - de méde- 
cine naturelle », créé par la faculté 
de Bobieny-Paris-XIIÎ en octobre 
1982 et baptisé Dumenat (diplôme 
universitaire des médecines natu- 
relles). Des diplômes universitaires 
y seront délivré; aux médecins après 
un cycle de trois ans. 11 comporte, 
après un tronc commun, une option 
« homéopathie pure » et a reçu 
d'emblée cinq cents inscriptions. 

D’autres facultés ont créé un en- 
seignement et délivrent un certificat 
universitaire, à Besançon (depuis 
1977), A Ldte, A Bordeaux et A 
Lyon. 

Si les propositions que viennent 
de faire les doyens de l'ensemble des 
facultés de médecine sont suivies, 
renseignement de l’acupuncture et 
de l’homéopathie, « les deux seules 
techniques dites de médecine douce 
qui bénéficient d'un recul suffisant 
et d’une audience internationale ». 
selon le doyen André Gouazé 
(Tours), sera bientôt pratiqué dans 
toutes les universités françaises. 

La conférence des doyens sou- 
haite d’une part que soit donnée, 
dans le cadre du certificat de théra- 
peutique, une information obliga- 
toire sur ces disciplines ù tous les 
étudiants. D'autre part, elle propose 
de créer un enseignement universi- 
taire plus spécialisé de trois ors. 
sanctionné par un diplôme et - rom- 
portant obligatoirement un aspect 
de recherche ». 

Les homéopathes orthodoxes, 
ceux qui défendent leur discipline 
• avec une foi sans faille depuis un 
demi-siècle ». se réjouissent de cette 
initiative, gui pourrait sonner le glas 
de la dissidence, apporter une cer- 
taine clarté dans la confusion ac- 
tuelle et mettre fin « aux pratiques 
juteuses de la médecine soi-disant 
naturelle ». 

Une tolérance 
de l’ordre 

D’autres redoutent les résultats 
éventuellement négatifs ou douteux 
que pourraient produire tes recher- 
ches sérieuses d efficacité ihérapeu- 


Quoi qu’il en soit^ les patients, qui 

sont les principaux intéressés, ont et 
auront bien du mal à s’y retrouver 
dans les vrais et tes faux diplômes, 
l'exercice compétent et le charlata- 
nisme. En effet, n'importe quel pra- 
ticien français peut prescrire des 
médicaments homéopathiques, qui 
figurent au Codex depuis 1965 et 
sont distribués par dix mill e phar- 
maciens. 

La spécialité d’homéopathe, 
quelles que soient les études poursui- 
vies, n'est pas reconnue officielle- 
ment. C’est donc grâce à une tolé- 
rance du conseil & l’ordre que les 
médecins concernés peuvent l’indi- 

S er sur leurs feuilles d’ordonnance. 

mention dn diplôme qui leur a 
été délivré et surtout de sa prove- 
nance — universitaire ou non — se- 
rait néanmoins susceptible d’appor- 
ter A leurs clients des garanties dont 
ils ne disposent guère A l'heure ac- 
tuelle. 

(1) Hôpital Saint- Jacques, 37, rue 
des volontaires, 75015 Pans. 

(2) Notamment le Syndicat des pra- 
ticiens homéopathes et biothérapeutes 
créé en 1980. . 

(3) Il s’agit da Centre d'études et de 
documentation homéopathique. 
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MAlLIANGenentw; MARIN Mireille ; PERRŒ MufeÇkn dfe; ME NJOT Deai»; BOBD^ 
LONJea*M«re; BEAUDOIN Ruridt; JAMES Lonrance- "* VCTre * 

POU ON 






DUFOUR DECONtl: VANHOUTTE Jca^Marc: DAYÀN Léo : FRANCK Habert ; 

BAR Jotanno,«iargé de ittbcrcbe ; LE MAIRE ; LEVY LEBLANC J.-M_pr.; MAR- 

UN Rarer; MASMONDI Mj MASONI Armand ; MESONOBE Philippe : MEUNIER Jcan- 
Lom MA: MINICONI Michel: NOSNAS Jeaa; PORTEE Jacqueline; PROVQST 
Jean-Pierre ; PUPPO Alain ; R1CORD Gilbert. MA ; ROCCA Françoise, pr. ; ROUSSELET Bc^ 
_ . pr.; ARDISSON 



MA; ATTIA Nkoie : ARENA 
QmstiaB ; LENTERi Marc, ci 


— . — — . LENTERi Marc, chef de tra- 

Tbicny. cbef de travanx ; ANGOUI Mnnlay;TORRE André: DANGeLE Cb- 
cile. chef de travaux ; BEAUGUION Ooy ; GONTARD Chriniane : HORDERN fiaaeâ. MA ; 
GARNIER Jaoqw, A ; R1SACHER JeaaiSTEWART DsnieDe lVERNEUIL Bonard ; FIE- 

.«k..nv«e ^ J^ MA; MASSAT Akin ; GUILLAUME 

: OLÏVa Pierre, MA : POUGUEDROIT An- 


VET Fernand, — ... 

FMippe, MA : GIOCOmNO 
mek, pr.iÇOULET Louk, MA ; 
• ANSAL^ “ 




DOENS 

GNON Riais, certifié ; FONTBONNE Antoine, certifié ; DAVID Lacka, pr. ; 
e. MA ; BRUNET André ; AUYITY Madelicn, MA ; RAUCHE Daniel, A : 

Loua . MA: DUBRULLE Pranam: CORDSER, MA; GRASSET. CARANIE, 

MA ; PAGNOTTE Yvo. PASCAÜLT. pr. ;BWJCHUT Yre*.pr. ; JACOT Henri, pr. ; PUECH 
Gilbert, MA; CASSÀTO A-, dir. de recherche; DURAND Robert, chargé de recherche 
PARIS J- MA; DEMAY J_, b«.; JEAN Claude, MA; MAS BERNAT Lumen. 
GAUDU R, MA : GORRICHON Jaà-Pierre : FÀRkENY Henri, pr- SOUBRIER, MA 


COTEAU, MA ; PASSERAU L* tech. ; TOURETTE Gilbert, A ; REBOUL Marc, pr. : POS- 
SET pr. ; PEREZ Jomb. P^anden prés. Bordeaux-in ; BONNOT Jean-Paul MA: ABRI- 
BAT Jem-PaoL MA ; MftUSSENS Mjcîxi MA; CABANNES Michel : GARCIA DameL 


reçu. Frédéric, MA : MONTILLET Lcali;GlUSTO Jean-Pierre, _pr. ; BONNAUD Olivier ; 
HELLUIN Yves; GAFFIOT Jean-Pierre, agégé; BLANCHET Rnfet, pr. ; CHANTE Jean- 
fiere, MA ; BLANCHARD Ikufc ; LE HELLEz Michel, MA ; OLŒR René ; MARTIN Jean- 
René, MA; ECHALIER G.: DUBAR Chode; IÆLAUNAY JcaaOande. MA ; BOU- 
T Domimqaa. catiK; GR OSJEAN Akk: THOMAS J.-M.; 


Cbode, MA; BER.^ 

MA; FONT Bernant. 

Christian, MA ; SILLANS Danîd ; 

Damitiea ; LEBRETON Jcxn-Dtsnnûaue ; PO. . 

chef de travaux: POINTU Bernard, MA; METRAT Gérard ; PONCET Pierre, 

MA ; ROUSSEAU Jacques. MA : BRA12AZ Mireille, A.; GAUTIER ChrisùnjGOUYBK ; 
PAGES Monique, MA; DUPLAN JeuOawle: bCENGUYGilbert. or^MONTEIL André - 
BOYEAUXjàÏKare ; MEAUDRE Robert, MAjMORETTLA. ;MAYET I 
Bernard. MA; MAINFROY Cknde, MA: DEwGNAlTCO}*TJeM. MA ; LAMAWCCo- 
kUc; BATALLAN AnmcL MA; MILLER AIp borne; DELCAMBRE Pierre, MA; HIRSCH 
KOR VILLE Robert, pr.; CHABBERT Jean, or. : PO- 
roua César, A. ; DEVQS Ak«; MARCOU Cérard,MA: WALLONfEDUCO Ctàtian, 
MA ;GADRÉY Jean, MA : GADREY Nkoie : DEVOLDER Jeannette, MA ;_DEV OLDER fti> 


i-i-r 1 'i-ral.' L TM 


Berùid. A. ; THERY GBben: MOREAU Serge. CDR.- CALLENARE 
JRE Gérant nr.: PHIUFSON. A.; VAUMVELDE Franck, MA; 


vaUDEVELDE Franck, MA; 

A. ; DANJOU François: CaS- 
; tfULLER M_ pr. ; MÔNSO- 

» Roger ; DUFOURNET Rntad, MA. jJ/TDAL Sajone. A. jSARLET Roger : WN- 
Mâurice; DESPRES JeanÀmMlA: Doanmguei GAUD 

MERCURION Jean-Picrre; jjroyrgem; RlGAUD 

Louis; BOILOT Jean-ftenr, pr.; LABORDâffi Cteid; V 




MA.; LARTVAl LUE^B^ 


BUUicihLLm 

SCHAULER Et 


s:DueiAJi 

; MAXIMO- 


Mtcfid; RAVAINE Denis, MA.; MONTEUR Cknde: SCHAULER Edmond; MAXIMO- 
VTTQI Suzamr; KLEITZMchd. ebsngê de reetaefaet : SCHWOB Eric: BRUNET Efiçme. 
niïwibSSciraTwCLIENO LaunS*. A. ; JULIAN Maurice, pr. ; LEMOSSE Michel. 
Ma. ' DUBROCARD MkW ; CARRJOU Michel, A. ; FUCHS Anne ; FUCHS bCçbeL MA. ; 
TOSèKSSÎMAn 8S&UX MîMaOU. ^ ?ASTORELLtV. ; VEKEN Oral. MA. ; 








[JM 

hyw 

nrfiaïTa 




FABRE 
CAS- 
DU- 
! Al< 

lé OLLQ Ctodt; 

Ranet; MA ; MOUTTET Qaâtan ; COLETTI fiançai* : 
AUX Daniel; MOREAU Akin; ALLARD Pul: LAr 
DEJIAN Robert/ BELLANGE èmri, 
fAL 
PA- 
Bl: 


BOUKTAYRE. MA. ; WtESE Kark ; FUCHS 
Ainde; PAGE Annie, pr. ; FORT Jacques ; BELLOT M>- 
Bcrmrd ; MAROTTTN Françcàs. MA ; MONTEIL Jean- 
MA : SANDLER Boris, pr. ; CÂSSAGNE Claude, pr. ; ABE- 
ANCE; ARMÀNGAUD. MA; BAYER; BEYS. MA ; CaVAUE ; 
MA :PELOUS. MA : PIGIERE ; PERSONNE Paul, pr.: GGSTHALS Gé- 
AZ biîdid, uTTlEHOUELLEUR Jacques ; MIN ARD f. : KAFLET Jeanine ; 
Jean-Look ; MORTIER jacqoe* ; VIGNON Francis ; KRAUSZ Pierre - CAS- 
Phn!, MA; SOUYR1S André; MARILUER Jean-Francob ; DALMAS Mtr- 
r. ; NATUREL Guy; MARTY Akm; CaRaSSO Ckadc. pr. : AN- 
IRUZZA Fratuné ; DRUGMAN Benanl ; DE BERNlS Gérari pr. ; 
V1GEZZI MicbeL A ; BOULET MkheL MA ; KROLL JeanOande. 
ahre de ree h wn- fce ; SUREAU Akin. maître de re cherch e ; LUZZATI 
e ; CARILLON Antoinejdtaroé de recbercbe; ARCAS Philippe ; OR- 

; PERASSO Rrafa^-CLEROT Jcuvaatide; GROBO Annie. A; 

DESOOMPS SjbiB; BERNAS Colette; B1DAUD Anne-Marie, MA; BOURDIN Pbaippe; 
DUPARC Jean, pr. ; GILLES Marronne, MA; LEPINASSE Pierre; GIRAULT tirante: 

i. A-.CHENOURMaryvoonc, A; MAimN Gérard, MA; MEHEUSf 

^ Ndcya : TREV1SE Anne, A ; S1ARNOWSKJ Renée ; ZELWLR Efisa- 

beih. MA : LOUTRE Natbâibe ; FISCHER Robot ; ROSMORDUC Jean, MA ; TRIQUE Ber- 
nard: GAYRAUT I (GcheLpr.; PERONNET Mkfad, pt.; LAGCT Mtredk; GEGOT Jean- 
MA ; DONNADgUJentPMnt;HUARD Raymond, nr. : VERGNAUD Jean, MA ; 

IP Anne ; GUERET Sally, A ; LECERTUA Jean-P aul ; NICOLAS Jean-Louis, pr. : VA- 

REULE JeanCknde,pr.; BOUET Ôn. pr. ; EBENSTSN Renée, MA ; NOUHAUD MkheL 
TOULET BernanTur. ; THIERY üfôte MAjVALADAS Bernard; HEBERT Annie: 

: BENOIT Monique; VÏDAL Dkfier, A; DELUCHE Joéltc; 
'DUMONT Marne; BLANCO Mercedes, A; BORDRON Jean- 
(4 MA ; COUN Mkhel pr. ; MARIE Mkbel ; JOST Fraomb ; 
_ LILLO Paul ; CHAKPET 


LEGUELLÔÜI 




t ; GUERET SateA : LECERTUA JeSPaS WCOLaS JranLoùs. pr. : VA- 
3ande, pr. ; BOUET Gny. pr. ; EBENSTSN Renée, MA ; NOUHAUD Mkbd. 
r — THIERY Mküd, MA: VALADAS Bernard; HEBERT Annie: 




V* r/.ï *■ • y j 


Akin; EYHE 
NAVAIL1.ES 


UN bècheL or.l 
: MASSELOTM 


ULLO Paul; 


LEVALLOIS Mare: MURRAY Huttes, ra.; CHEVALIER 
—, . HERIN Robert, pr. ; DEBORD André. 




Anaene: DOTÀ L JcanMario; NONY Datte MA: BROUZENG Evdvae; BERNARD 

AND Bonard ; BOUILLE Ghrisllrn : MILAN 

eaa-Chudc, MA: SIRBAN Y vu: FIGNOLE Mi- 

T Cknde. pr. ; HUMBERT Râm ; CHAR(tLLAT Amés: KAIL Michèle, 
' ; ROUBBRlOUX ; CAISSO Jnte R; bESOYER Jean- 

__ - «.«-1 T- ^MA;DEGERINESexse;COSNARD 

Michel: chargé de rrchcrçbe i ; SEOOUS Atmand : ROY MwUeôe : PRUM Benani P. ^MAR- 

ÏS/deÎ’SrTES Charte P.: GINOUX Juan-Lottk. MA ; G ADEL Gérant ; PELTTER Jean- 
Paul ; VINCENT Léo ; ROBACH Yves; BOURGEAT Annie; DELAS Dame) : PORQU1ER 
. LEEMAN Dntaoe, PA; MURAIRE André. P.; MARIGNY Jean; GltÔT Michèle, 
AILLEZ Roger. pr^MAITTE: HONORÉ. CNRS : BODART M- P. : KREMBEL. P. : 
NC, MA: CHERON: BATAILLE t GRANJOUX Ginr; HAIMART Mray: SA- 
VINA Sherri: P1CHON fiance; MONNIER Sabine ; KRUA H : DERMALS TT: GR& 
VET P. : JÜLLIFRES Mkhel; PEYRAL Paulette. MA : RIOU Amédée. MA : R05ENB1ATT 
P.; HARDY Odette; MICHEL JoSTMA ; MUCHEMBLED Robert: VANDEN 
-PRET Engine; L05FELD 

pr- ; BOIÆTON Mkhel, pr.; ROBERT Mkhel ; KREISS LER Fflix, ra. ; L ESPAGNOL 
nié; LEBOUILL Jean, pr.; TOURET Mkfaèfe, MA; DEGOUYS Jaaprea. A; PROVOST 

Jtdw. MA: LESAGE ^ 

1 -an-Lena pr - fHFV. -, , 

ArmeLMA ; SLAKTA dénis, «j VALENCY Gisèle, 

NEUVE Gérard. A; BRUN BELLUT Jean. A : MAR1GNAC Christian, MA ; ROBÉRT Jao- 
— . — , r .,.v. .— .«J, pr. ; BOT-GARTNER Geneviève : GODET 
A; GUTMAN Patrick: DEHER Gèrent; DUVAL ARNOULD Marie-Lodse ; 
Robert, pr. ; DE SQMON Henri, pr. ; MONNEREAU OdDe, A; NUNZIATI René, 
MA ; PAYAN Roger, MA : DEVILLE Akm ; GENIN Yves ; MORE Claude. MA ; KASTARD- 
JIAN Vinccut PaçL pr. ; MAURDM Rabot, pr; STRER1 Ariette, MA ; LUMBROSO Max, 
MA: LANGOUET G.; ISAMBERT-JAMATI ; SNYDERS G.; EIDELMAN J.: HER- 
MINE S. ; DESGRANGES Mkhel CT; BERDAZ Ariane ; LASFARGUES JJ. ; D Ai LUE 
MA ; GELAS Nadine ; ROTSCHILD Cknde ; ROTSCHUS Marie- AitneUe ; POS- 
SET Robert, prof ; SUBRA Pierre, MA : JOUI 

DENT Jean-Marie. MA ; BORENFK EUND Georges, A : CŒURE Michel ; . . 

Jeas-pkrre; LEGENDRE Pascale; MET! ETAL tfcrnard. A; SZUREK Sandre; TESSIER 
Akm; GRANIER Jv-Paul A;’ VALADOU Patrice; CHENAL Akin; DEVIN Goûte mue, A : 

MA; RIPOLL Camille; BARBEY Génud. MA: DE- 
; VAUDRY Huben, MA ;GRIBENSKI André. 
THOIRON Ariette. MA: PICHARD Jcan- 

, — — ^ — WE Mohamed. A. associé: MORVAN Ckudioe. chargé de re- 

..CHARLES Gérard: LE LEU Ftorcace ; LAMBOSY Michel, pr. : V1G1ER Pierre, pr; 

HUGUET Jackv MA : KLEIN Jcan-louis ; DUPEUBLE Pierre-Alain, MA : HUAULT Mark- 
frare uâc: LEFEBVRE PmniinqTte; THOIRON Bénard, MA : LAINE Jean-Sud ; VAND&- 
VELDE Marie Colette. MÂTmETAYER Mkbd ; FOURCROY Sleta : ELFAKJR Chût ; 
DIAN Gérard A; HUGUET Joranb, chargé de recbercbe ; LASSALE5 Jean-pan] ; GUIART 
G ALLO André, MA; DUGASJacqBcs, AjCAILLETChristine. MA; BEC Jeanne- 






L^ré. MA: HUBELL Jean. MA; DURAND 
-.- TRIPIER Maurice; HAUMONT Antoine. MA; 
N, MA; MO LEGAY, MA; BOURDILLON 


MA; BOITIENY J.-L, , 

JcanChodc, MA ; LAMY Ebette : CAZENAVE Mkhel, A ;bu 

Jcan-Pterre. A : MEGRAUD Francis, chef de travaux ; MOYON. pr ; RICHARDSON James. 
^.^OBRJOT Jacques ; DUCRBUX Gwaes ; AUDIN Michèle, A: COTTREL Marie, mT 
TERRAI L Jean-Pierre. A; GRATTIER Joiit-Pkrrc: GIRAUD André, A ; FAURE Yves 
GOURC Jean-Pierre. MA ,-GRUSSE. pr. : GU1LLON ; BABON AUX. pr ; CHÀUY1RE ■ CHA- 
mAlN MAJABi^UD; BIANcSj ; TOUCHARD : USJGU ■ DJLRDJE VAC; EL RA- 
ROUI ; GALA VIELLE J.- P. : BALASKÔ Y- pr. ; FERRY Anttnne ; CAMUS lean-Freneos - 
MAZLJAK Paul JW- ! BENÜaN David : GUILLEMOT Marianne ; CAHEN Paul- Jean, or ■ 
fNGUENAUD Marie-Thérèse, MA ; VaLLaDE Jean ; GUENNOU H W ‘ * 

Henry, p r. : GR UN BERGER Mkhel MA ; H 00 DE Marie-Claude; TRAN MIN H Franasise. 
MA: LAFfTTE Roland, MA ; CALVET Jacques ; GERBI ER Bernard ; LECUYER-ChÉv^RTN 
MarieOaude ; AUGER Pierre, MA : CAPORAL Bernanl MA ■ LOZAR J pan • BOURDFT 
JeM-tetiard^ROMAFR) teD^t^^PARTQUCHE Ctaistiù; NABONNAÜD Pbilirae, 
m ; SCHUFFHvmCKRLaits ; GAYÇKOJte pr. ; SANCHEZ Jean-Yves. MA : MO® 
VERDI -Serge •_ Ç RANDET DcnajPËIGNÊYAaiin ; FONTES Anna; LAROCHE Pierre, 

DECAILLOT Asûe-Maiic ; 


MA; LEC 


ai 

li, g’I 


KLAMSZ-WOUKOW Mwyse; GEISSMANN Kerrtpr. 
Claude, pr. ; VOYELLE Jean. pr - 
Jean-Rerre 


B. ; TEINTURIEk Marc, cen. 

MOUILLET Akm ; ULLMO i 
PARRA Marcemae : GASSER -- - 
SAUD Marcel ^DEGOUYS Jacques 


«W’.J'v LEOOY M.-D. : BOURDILLON Ch. 

1»- î DELORME Claude, nr. 


Pe^JTC. 

Qutdi g^~BOÛ l'liÿ r J^LoriT" POÙRCIN 
CEI LA Robert : DETRAZ Jacandine. w : FARD 
nr. : REY Jacques, 




ROVITCH Ma- 
EL Serge, MA: 

ouKMRne ; nujN, pr. ; locker BenaréL A • EYTaN ÏKikST ÏJÂTÏVàïtkfà ; 

Cbef dn Centre de calcul de Paris- V; FRAlSSE fti m Marirliin Vmmw 9^’ 

GRAVA Yves ; DELSART Orristian. rèCHATY cSfraJ&nBrttS 1 ^ *£ A : 

NEK FlearettB : SYLVESTRE AtSTm A^ rJ- Sj MORTIER Jamc.MA ; HAVRA- 

* ■ sSÛâ F 

MA : WEIL-BARAIS Aimick. MA : CAPITAnJciÏA Bb* 7 Js?r*XiiJLER^ÇS Gcogncve. 

EL, MA ; PÏTON- 


dnwaenr CNAM ; ABADIE Mkbd. pr.: BAUDET Jeau. pr.; BOLAS Dote MC.: VER- 


MIGNOTTE Odfle; KRJFA Adjik A ■ DeSàB , fl? IVIN 



WR G 



- Les signatures ainsi que les contributions financières destinées à couvrir les frais correspondant à celte page de publicité sont à adresser au Syndicat National de ÏEnseimempnt Y,, nj 
78. rue du FaubourgSaint'Denis. 750J0 Paris, tel. : 770-90-35. * supérieur. 
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SUPER VISOR 


lTTTTT 


dans une firme d'Audît 

— Vous recherchez .un poste à responsabilité 
dans un grand Cabmet Français, Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Env. lettre de candidature manuscrite. CV. photo 
et prétentionssous n° 11426. Publraté-MEESTERS 
113, rue de Reufly 75012 PARIS, oui transmettra. 


Centre de Formation 
PARIS (17 e ) 

recherche 1 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Trois années d'expérience professionnelle. 

> Développer de nouvelles méthodes de forma- 
tion ; 

» Créer des logiciels pour la formation; 

» Assurer certains enseignements ; 

► Gérer un parc diversifié (on min», vingt 
micros). 

Eavpyer curriculum vit» et prétention» à 

IGS CONSEIL 

25, rue Frunçois^I", 75008 Paris. 


LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 

f38Bcnqu*Xtgk>noknCoopéit*fa*eteqrganàmmFidênMJK27MXfcoKabon*HjrtfrBchen**ams€mGJUêUJlT£UliSEXP0UM&ITES 
b cadre de son développement important on TECHNOLOGIES NOUVELLES A BASE INFORMATIQUE . 

Pas postos sont à pourvoir dans différants* régions et particuBèrement à Pheure adueffe à : 


PARIS XVffc 


SAINT-DEMIS 


TROYES 


MARNE LA VALLEE 




la OMMHV XYMHCAJM des 
MANQUES MMUMS dam 

h cadre de sa motion d'inspection 
propose à un . 

Organisateur 

Informaticien 

ousemdohDMskmAud Mnfo nna- 

tique 

- d'ossifier les tensions etmspedbn 
en Banque 

- de développer les guides d'audit 

- d'assurer la formation ries inspec- 

teun. 

Exigen c e** : 

- formation supérieure , 

- 5 ans (f expériences diversifiées 
-déplacements fréquents. Réf.Ml 


Ut M AN QUE FOeULAMUE de la 
MEM tMN NOM OE MASUS met 

en place un pian Organisation et 
Informa t ique et r en force t'équipe de 

jeunm 

Organisateurs 

qui int ervi en t dans toutes les opéra* 
lions d'organisation et d’assistance 
aux utiSsateurs (emriromemenl IBM 
43-41, puis 3033, MVS - IMS - 
7501 


r formation supérieure, 

(Ecole de Commerce ou IUT) 

- environ 28 ans, 

-fovnMorisê avec /Informatique et h 
banque. 

Réf. M2. 


aiANPAfiNC recherche un 

Informaticien 

pour le Service Etudes et Organisa- 
tion. 

B assurera les rekAans avec le Cen- 
tre Informatique en matière dan- 
plartkttion et de mai nt enance des ■ 
dévebppementi informatiques 
(matériel IBM 30.83 - sous MVS 
avec CICS - DL1J. 

Exigences : 

- M1AGC ou équivalent 

- expériences et connaiss a nces 
d'appBcatbns t étàiuUmnent et 
base* de données. 

- courts déplacements 

Réf. M3. 


La CASDEN-MP Banque Populaire 
ries Personnels et des Oeuvres de 
^ Ed ucation Nationale dans le cadre 
de son développement crée la 
fonction Organisation. 

Etia recrute un 

Organisateur 

qui interne nt à tous niveaux pour te 
lancement des produits nouveaux, 
l'analyse des arcurls et procédures, 
la réorganisation des services. 

Exigences : 

- formation supérieure 

- expérience en organisation 

- pratique du monde bancaire. 




las personnes âriinaaées par TOUTE ANTRE HEGtOMf peuvent également foke parvenir leur candidature sous REFJW5 en précisant bien la 
région souhaitée. 


Zi 


gantwç 

Poputan 


Adressez lettre manuscrit e, CV y photo et rémunération odueBe en precsonf ta ou fes réferences à AM. Bernaud - 

0EPAKTEMKMT HOMMES ET STRUCTURES - Chambra Syndicale des Banques Populaires - 

131, avenue de Wagrom - 75847 PARIS CEDEX 17. 


érection de r AUDIT INTERNE 

d'un très important Groupe Industriel français international 
(siège à PARIS) 

recherche 


plusieurs 


AUDITEURS 


Formation: HEC. ESSEC.SUP DE CO, ŒPou équivalent +DBCS 
+ anglais ou allemand courant 
Expérience minimum requise: 

- 2 ans en audit interne ou en cabinet de grande notoriété. 

Après quelques années de réussite dans cettefonctioia. réel les possi- 
bilités d’avenir dans des postes de responsabilité en Unité, tant en 
France qu’à nétranger. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vttae et photo à HAVAS 
CONTACT, h place du Palais-Royal 75001 PARIS sous référence 
33895. qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée: 


ETABLISSEMENT FINANCIER 




de dimension internationale recherche, pour son siège PARIS 7èmeun 

ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 

qui sera chargé de coordonner la conception, rexécutloh et la mise en 
place de plusieurs projets informatiques importants dans le secteur de 
l’Assurance. 

Le candi dat recherché aune formation supérieure soft de gestion (Ecole 
Supérieure de Commerce, Maîtrise ou Doctorat de Gestion) soit scienti- 
fique avec un goût affirmé pour la gestion. 

Il aura 1 à 5 ans d'expérience en informatique, une bonne capacité de 
synthèse et des qualités de contact. 

Merci de nous adresser votre C.V., sous référence JO 31 1 , en précisant 
votre salaire actuel. 


Æ7S 4SAA7Æ/JÇJ7Æ& 

53. 55 ' aOi/WQn-S&nr-Cyr 550;~PA3fS 





Vous êtes 

ANALYSTE DE LA VALEUR 

spécialisé et expérimenté dans le matériel électronique 
et électromécanique de grandes séries. 

Vous voulez utiliser vos connaissances des problèmes 
de production et des méthodes industrielles dans 
l'industrie électronique.' 

Vous voulez participer au développement d une tech- 
nologie en plein essor. - - . _ 

Rejoignez la Direction DISQUES du Groupement 
Périphériques de BULL 

Au sein d'une Division de Haute Technicité, vous tra- 
vaillerez dans l'Ouest Parisien (78340 Les qayes-sous- 
Bois Yvelines) à l'analyse des coûts de production des 
matériels oonçus et fabriqués dans cette unité. 

Si cette offre vous intéresse, adresser lettre manusente, 
CV, photo et prétentions en précisant la rét. 514M & 


Cii Honeywell Bull 
PCOG021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


■■■■■■■■■■■■■ÜEESS5S! 


Bull 


Paris 


JEUNE 

AUDIT 


Cet organisme, du secteur totubnu; connaît un 
solide développement et cfiveisifie ses activités. 

Ce jeune coUàbonvtaur procède au contrôle 
interne rf une dizaine de vfflage» vacances. 

En Raison avec son supérieur hiérarchique, 
le Responsable adndnfanUf et financiez, fl 
conçoit et met en placede nouvelles procédures. 
Nous souhaitons ren c o nt rer un d i pfemé ESC § 

option Fnances-Comptabflttfi; débutant de ï 

p réf ére nce. ? 

Poste basé à Paris mais déplaceme n ts très ■§ 

fréquents eh Province. ' | 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV, 
photo et p réte nti o n s, sous ré£ M 11964 B, & 


EGOR PROMOTION 

, 63 me de Ponthleu 75008 Pâtis, , 


MBS WM NMfTES TOULOUSE 

WANO PERUGIA lUlUAOl/SSELIfflflFiONOON MORD 

•• - 7 


MONTREAL 


HL 


SEDIS 

GROUPE PEUGEOT) 

1000 personnes - 215 MF 






L*UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
MONDIAUX DE CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION 1 recherche pour sa 

DIVISION «INDUSTRIE» 


CHEF DE ZONE 
EXPORTATION 

• Toute l'Afrique 

• Moyen Orient 


Basé à LEVALLOIS 192), IL DEVELOPPERA LES 
VENTES DANS LES PAYS DEJA «CLIENTS». 
IL AURA AUSSI POUR OBJECTIF DTMPLANTER 
dans les autres pays UN RESEAU DE DISTRIBU- 
TEURS OU AGENTS qu'il animera. 

INDISPENSABLE- 

• FORMATION TECHNIQUE : INGENIEUR 
diplômé MECANICIEN ou équivalent 

• ANGLAIS COURANT 
Allemand très souhaité 

•EXPERIENCE VENTE A L'EXPORT DE 
PRODUITS INDUSTRIELS 

•HOMME DE TERRAIN disponible pour 
déplacements 140/90 % de son temps). 


recherche pour assurer soo développement 

1. INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Homme* ou femmes destinés 1 travailler sur les sgstSn» d'exploitation CRAY. . 

- i ng&nc ntt confirmés, ayant 3 ans mîniiimm d'expérience sur tes Vffiôeh de basa 
. tTordmateun sckntifwnes de grande paissance (MVS, MULTICS, SCOPE 2, NOS et 

NOS-BE) et/ou de m^ammis (VMS, UNDC_) 

- ingémeun djpIOanés de Grandes ti i uluî m i d'un DEA, d'un Doctorat 

de 3* cycle mfonnatique ou équivalent. 

2. INGÉNIEURS APPLICATIONS 

Ces iogémeus, how™e os femme, intégrés au département toçdd, seront chargés du» 
un premier teams de r « « si gance~ avant vente et pote de la mise eo place des logiciels 
spécifiques dans ks deux damâmes suivants : 

- Calcul cte structure (NÂSTRAN.TlTUS.ASKA, MARK, etc.); 

- CaDOeptioa de drarits floctriqœs (SF1CES, TEG AS, etc.) . 

Ces postes BéCHwitiait une tris grande com p ét e nce et une expérience d’nrifisateur de 
phiriêunaanéc» dans ces spécmlité*. , 

3. INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 

chargés de reatretiea de systèmes CRAY en ctiemUe. 

Ce sam des ingéoteun confiants xyent jdnàcnrs années d'expérience dans Je domaine da 
ordinateurs scientifiques de butes performances et grands s^témes. 

4. TECHNICIENS SUPÉRIEUR 

Hnmne ou femme ayant mie bonne expérience da micnxmfiafl teun, un goût prononcé et 
nne excc H ente compétence pour la progra mmatio n dn système IBM 23. 

5. SECRÉTAIRE DE DIRECTION BILINGUE 

Niveau BIS, dâwtante en quoique» années d'expérience pour «strier des responsables de 
départements. 

EQedevra fera aneonome et posséder un bon esprit d'initiative. 

Faire preuve tforgainsaxkn a avoir la capacité d'assurer une bonne circulation des 
informations. 

6. HOTESSE SECRÉTAIRE 

Débutante ou qudqms années (f expérience, eQe sera chargée de Faccueil, du standard, dn 
tSex, du courrier et sera appelée à exercer quelques tâches de secrétariat elaarique. 

Ce poste, extrêmement vivant et attrayant, requiert des candidates ayant te gofit des 
contacts hnmains, uuegrande ifispooJbiBté, le sens de rorgamsatkm, nu esprit d^uitiatiin: 
et la capacité de tnivaDlcr de façon antofiotne. 

LIEU DE TRAVAIL rSfëge sodii on région parisienne. 

Pour tous ces postes, une très banne corn» «tance de l'anglais écrit et parié est nécessaire. Les 
exigeaem ou e xpé ri e nc es requisrajastilleroiit âne ténraBéraifcn et des «vamag» importants. 

Env. C.V. à: CRAY RESEARCH FRANCE SA. 

21, avenue Victor-Hugo - 75016 PARIS. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrit*. 
C.V. dét., rétnunér. et photo es réf. 6086 ■ 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 


m 


IMPORTANTE ASSOCIATION NATIONALE 
DU SECTEUR SOCIAL 
■AIDE A DOMICILE EN 
MILIEU RURAL 

recrute son 


DES RELATIONS EXTÉRIEURES 


Très bonne présentation, dynamique et sens dn contact. 
.Très bonne capacité rédactrmmeDe. 

Tris motivé par 1e secteur soeiaL 
Formation supérieure m expérience mabaitéra. 
PostaàpauvoârhnmédiatwnBnt. 

Envoyer CLV^ ksure raannscritn, photo et pr ét e n t i ons au 
Dire cteur Général, AJUÛU 12, me larqnrmont, 
75617 Paris. 


Dans le cadre des activités 

BENIE VLSI 

BULL SYS T E MES lance le grand projet VLSI français. 
Poux constituer uns équipe qui en assurera la responsalrilité, 
il recherche des 


GRANDES ECOLES ELECTRONIQUES 

(ou équivalent), débutants ou ayant une première 
expérience en conception de circuits intégrés. 

Si vos compétences, concernent les domaines de(s) 

• la microélectronique MOS 

• l'utilisation de programmes CAO et la simulation 
électrique 

• tests et diagnostics sur circuits intégrés. 

Lieu de travail : les Clayes sous Bois (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 134 -M à 

è Gérard Lavergne 
; Cii Honeywell Bull 
î PC 0G021C 
j 94, avenue Gambetta 
1 75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


■■■■■NBHI 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Responsable 

d’applications 

chez 



An sein dn bureau d’études de la Direction Tnfannatirp ie 

. -Il étudie les développements des applications en liaison directe 
avec les utilisateurs ; il en dirige la réalisation ; 

- il suit la mise en place de ces nouveaux projets en relation avec le 
service exploitation ; 

- fl assure la maintenance des applications flytetantes 

De formation supérieure (diplôme d'ingénieur, MIAGE, DUT...) il a 
une expérience professionnelle de 3 ans minimum Q connaît les sys- 
tèmes DOS-VSE ou VM-CMS. 

Le poste est à pourvoir an siège social de Qamart. 

Merci d’adresser votre candid ature à Frank Littaye 
Direction du Personnel - BOUYGUES - B J 5 . 204 
92142 CLAMART CEDEX 


Un grand nom 
de la télématique 


P HATRAO 

OMMJNFCATION '40 

2 ingénieurs 
commerciaux 


Notre développement sur le marché des terminaux ASCII/Vidéotex traduit\ 
notre dynamisme dans le domaine des communications de demain. 

Nous avons la volonté et les moyens dé cette expansion et intégrons à 
notre Direction commerciale, basée à TRAPPES (781, en création de postes 


Négociateurs rompus aux contacts de haut niveau, sensi- 
bilisés aux'technologies évoluées, vous développerez la 
commercialisation d'une gamme de terminaux télémati- 
ques auprès des professionnels-distributeurs et clients 
Importants sur la France entière. (Réf. IC/4725) 


2 ingénieurs 
support marketing 

De par votre formation d'ingénieur et votre expérience 
dans les domaines de systèmes informatique et télécom- 
munication, vous saurez appuyer efficacement les ingé- 
nieurs commerciaux. Vous serez à l'écoute des nouvelles 
technologies et méthodologies. Vous pratiquez F anglais 
courant. (Réf. ISM/4725) 



Vos capacités relationnelles, votre esprit d'équipe et votre grande disponibilité compléteront votre candi- 
dature. Votre rémunération tiendra compte de votre acquis et de votre potentiel. 

Adresser lettre + photo + C.V. avec prétentions à A.C.P. ENTREPRISES - 23, avenue Marceau - 
75116 PARIS, en précisant la référence du poste choisi. 

entreprises — - — — - — 


Importante banque américaine 

recherche pour Paris 


Exploitant 

international 


Sous la responsabilité d’un exploitant confrmé, 3 s'occupera de 
dossiers internationaux dans des secteurs variés(éœnpe, afajppto& 
emprunteurs pubfics_). _ . 

Ce poste permettr a un développement de carrière intéressant à un Ü| 
candidat motivé possédant environ 3 ans tf expérience bancaire. 

Une bonne nuftrise de f anglais parié et écrit est indispensable. 
Envoyer lettre, CV et photo sous réf. 9086 à Média-System. 

104 rue Réamnur 75002 Paris, qui transmettra. 


CAISSE NATIONALE DE 

ÜÊl CREDIT AGRICOLE 


Filiale du Groupe Oéc&t Agricole, 
chargée du développement des moyens de paiement, 
nous recherchons u n(e) 

Ingénieur en organisation 

Dip<ômé(e) d’une Grande Ecole ou de l’Urwversite, vous avez une première 
expérience réussie, bancaire et/ou en organisation. 

Au sein d'une petite équipe, et en relation avec l’ensemble du Groupe Créctt 
Agricole la profession bancaire et ta dfentèle: 

- vous étudierez l'évolution technique et économique des moyens de 
paiement 

- vous participerez directement aux négociations interbancaires et à la mise 
en ceuvre des nouveaux systèmes de recouvrement 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous référence A 17 à 
CNCA - Gestion des Personnes - 75 010 Paris Brune 


ENTREPRISE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

proche Banlieue Nord-Ouest RVRIS 
recherche 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

Débutants et confirmés 


pour développer ses secteurs: 
-hyperfréquence. 

- rêahsatioa de logiciel. 

- méthodes essais, 

- transmission numérique. 

Larges 1 per s pect i ves dévolution de carrière. 


I 

Merci d’adresser CV. et prétentions à HAVAS 
CONTACT. I place du Palai&RoyaL 75001 MRIS - 
Sous réf 33945. 

/ 


La Direction Recherche et Technologie recrute un 

IN6ENIEUR DE DEVELOPPEMENT 

D prendra en charge le développement de procédés 
d'assemblage de semi-conducteurs complexes au 
sein d'une équipe travaillant sur des techniques de 
pointe dans ce domaine. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé débutant 
ou ayant quelques années d'expérience dans cette 
activité. Une bonne connaissance de l'anglais est 
souhaitable. 

Lieu de travail : Les Clayes Sous Bois (78). 

Courts déplacements France et étranger à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 464 M à 

Véronique Bourlet 
Cü Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94, avenue Gambetta 
75990 Paris Cedex 20. 



LE GRO.UPE SOFRESID est L'un des premiers 
de l'Ingénierie Internationale. phu de 3000 
INGENIE UR S/ TECHNICIENS -80% du CJL 
à l'exportation des contrats dans 70 pays 
dans les domaines suivants : MINES - METAL- 
LURGIE - PETROLE - PETROCHIMIE - 
ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES - CENTRALES. 

SOFRESID rechercha pour sas aatviegs Pn 




Ingénieur 

grande école 

(MINES, CENTRALE, A.M.) 

possédant environ 2 ans d'expérience en 
sidérurgie «j construction d'équipements 
Industriels lourds avec connaissances pratiques 
en informatique scientifique. 

Ce poste Implique de nombreux déplacements 
en France et à l'Etranger. Lrangtels courant 
est Indispensable et le connaissance de 
l'espagnol souhaitée. 

'il sera, répondu h toutes les candidatures qui 
seront traitées confidentiellement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo 4- 
prétentlons sous référence 3299 è SOFRESID 
Service Recrutement 
59, rue de la République 
93108 MONTREUIL 
Cédex. 




SOFRESID 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
AUX ACTIVITÉS TRÈS DIVERSIFIÉES 
recherche 

FISCALISTE 

ayant une expérience pratique et approfondie des 
problèmes fisc a ux propres aux grandes entreprises. 
Une banne connaissance des procédures de contrôle et 
de vérification de Tadministration des impôts serait un 
atout important pour apporter & l’équipe de la direction 
une vison extérieure à l'entreprise. 

Chargé des relations avec les administrations et les 
consens extérieurs, ce cadre assumera, en outre, des 
fonctions de conseil, d’assistance, d’m/brmatjoo et de 
OOntrôk auprès des directions du siège et des filiales 
. françaises ci étrangères. 

U aura également à traiter de problèmes de fiscalité 

inte rnationale 

Les candidatures sema traitées avec la plus totale 
disc rétion. 

Elles sont & adresser, accompagnées de C.V., photo et 
prétentions, sous réf. 8.544 â PIERRE LICHAU SA-, 
B .P. 220, 75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 



ANALYSTES CONFIRMES 


Dans le cadre de sa stratégie d’inforina 

international procède actuellement b la œnstitutiondew «q Pf 

recherche pour son sièse social situé à Beauvais (60) trois analystes comirmes. 

Responsables d'une équipe de 

de production et marketing. De I analyse fonctionnas^ d'autonomie 

ning jusqu'à la réalisation, tes tests et la livraison, ils devront faire preuve 0 autonomie 

d'action et d'initiative. . . 

Une formation supérieure (DUT. BAC + 2), 5 ans d'expérience i 
connaissance desgros systèmes IBM 3081 s/MVS. delà progrèmmation en Cobol 
et des bases de données (IMS DL1) sont indispensables. 

L'anglais est exigé pour l'un des postes, de bonnes notions sont nécessaires pour 
les deux autres. 

De larges perspectives de carrière seront offertes aux candidats de valeur. 

Oerts un premier temps, nous prions les candidats int ^ ess ^^ e ®? fvY; 
accompagné d'une lettre manuscrite précisant leur rémunération actuelle sous 

référence 3477 h t 


=ORS!=. 



13 plan Ko muHi 
75009 PARIS 


qui transmettra 



ÉDITIONS TIME-LIFE 

recherchent leur 

RESPONSABLE 

DU 

MARKETING 

POUR LEUR BUREAU DE PARIS 

SA FONCTION : 

11 (elle) déterminera en commun avec le Directeur Général les 
objectifs à atteindre et sera responsable de leur réalisation. 

Une bonne connaissance de la vente par correspondance est requise avec au 
mains deux années d’expérience dans ce secteur d’activité. 

Diplômé (e) d’une école supérieure de commerce, il (elle) parie parfaite- 
ment l’anglais. 

Adresser candidature avec curriculum vhae et rémtmEntion souhaitée i 
M-E.IAMMENS, 

ÉDITIONS TIME-LIFE &A, 

21-23, rie (TAstorg, 75008 Paris. 



Savoir négocier dans le 
bâtiment en région parisienne 

NotreGroupe.de dtmwon nationale et leader sur son mcrché, appartient au secteur bétknent 
Notre volonté tf accentuer notre dkmtfkodon sur des marchés où n ot re compétence industrielle 
est reconnue nous amène à créer pour la région Oede-Framxet dans le domaine de la construction 

de logement* le poste de 

Responsable du marché « entreprise » 

Rattaché au directeur de l'exploitation, ce responsable deara : 

• Conduire pereonnefiement une action commerciale m tendue et ren f orcer {Impact e x ttf o n t 
auprès des promoUtn et muettbeeurs pubBcs et privée 

m Prendre en charge la réalisation des marchés obtenu* en fappvyant sur bx moyens du Groupe 
( études, ttUOQUKL-fc 

m Etendre son action, une fatales premiers résultats obtenus, à d'autres exploitations du Groupe. 
Mou» sowhottcn» confier ce poste 4 un eavfldat uwaSlant députa 6 ou 8 ara dont 2 & 3 ans dm* 
une actiotté semblable au sein dune entreprise 
Bon négociateur, i! est aussi capable de gérer un centre de profit 

Autonome. il doit tire un expert reconnu dans son domaine et t' Impliquer conerètentenl dons son 
don. 

Notre préférence Ira à un candidat dlpiâmé de rerwJgnernent supérieur (école tfbtgénieur ou 
k. d* commerce } . Salaire composé d'un fixe et d’un Intéressement 

Merdtfadrtsserlettre manuscrite. CV. photo récente et prétendons, en précisant 
la référence M 9034 (mentionnée sur Penoetoppej, h Média-System. 

104 rue Rêoumw 75002 Paris. qui transmettra. 



La Direction Disques de Bull Périphériques - 
recherche 

UN INGENIEUR MECANICIEN 
GRANDE ECOLE 

Cet ingénieur assurera l étude des unités de disques 
développés et fabriqués dans notre Société. 

D sera basé aux Cia yes-Sous- Bois (Yvelines) pour faire 
fèce au développement de la ligne des produits disques 
secteur en pleine expansion. n° 1 européen dans 
letude. la réalisation et la production des disques 
magnétiques pour micro mini et moyens systèmes 
d informatique. 

Ce poste nécessitera des déplacements vers notre 
etablissement industriel de Belfort. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétendons en 
précisant la référence 312 M à 

Cü Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 
■75990 PARIS CEDEX 20 
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RËUSSÏ DE SPACELAB 

Soixante-douze expériences en neuf jours 

Le laboratoire européen Spacelab est en orbite. La navette spatiale 
américaine Cohnntna, qm le transporte dans sa soute, a quitté le pas de 
tir du centre spatial Kennedy à Cap Cana verni, lundi 28 novembre i 
17 heures (heure française), à la minute prévue. Les condition 
atmosphériques aient donné des inquiétudes, mais aucun orage n'est venu 
empêcher le lancement. Cinquante minutes plus tard, ta navette était sur 
une orbite quasi circulaire, à 250 kSomètres d’altitude. L'inclinaison da 
plan d'orbite est de 57 degrés, ce qui lait que, i part ks hautes latitudes 
la navette survolera tontes les régions du globe. 

A 18 b 20 ks portes de la soute s'ouvraient, exposant Spacdab au 
vide spatiaL A 19 b 30, (Ingénieur de bord Owen Gariott et les 
expérimentateurs Byron Lichtenberg et Ulf Merbold - le premier 
astronaute cT Allemagne fédérale — devaient pénétrer dans Spacdab pour 
mettre en route ses équipements. Us se sont heurtés à une difficulté 
inattendue: la porte do sas qui conduisait an Spacdab était bloquée, et B 
leur a faDn quelques minutes pour rouvrir. 

Peu après 23 heures, Spacdab était en ordre de marche. L'équipe 
«ronge» — le commandant de bord John Yong, Fingédenr Robert 
Parker et l'expérimentateur Merbold — est allée dormir, hissant la 
responsabilité des opérations à l'équipe «bleue», co n s ti tuée du pilote 
Brewster Shatv, de Gariott et de Lichtenberg. La première expérience 
que ce dernier a réalisée était une étude des mécanismes de l'oreille 
interne en état d'apesanteur. 

Les neuf jours et onze minutes que doit durer la mission ne seront 
pas de trop pour mener à bien le programme expérimental, qui peut être 
modifié en raison des conditions atmosphériques. Ainsi est-il douteux 
que les astronautes « photographient Je toérküea de Greenwich » ce 
mardi soir. Un jeune Parisien de dix-sept ans, M. Pbifippe Cooé, avait 
proposé d'illuminer ce méridien, de VBlers-sur-Mer (Calrados) h Loodun 
(Vienne), et tout est prêt pour tracer un sillon hmdnenx visible de 
l'espace. Mais a faudrait que le de! soit dégagé* 

* «Le Monde des sciences et des ’Thr*') 11 ** » du 23 novembre a cons a cré un 
dossier de deux pages 2 Spacdab. 

Une aventure s'achève à Cap-Canaveral 
une autre commence i Houston 

De notre envoyé spécial 


Cap-Canaveral. - Cest toujours 
la même chose. Et pourtant, chaque 
fois différent. D’abord, une longue 
attente. Une très longue attente que 
ce plat pays en Floride et le ciel bas 
au-dessus de Cap-Canaveral contri- 
buent à rendre plus pesante. Et puis, 
soudain, une houle de feu. Des tor- 
rents de fumée Manche et orange 
qni jaillissent et sur lesquels la 
navette paraît posée comme un gros 
insecte pataud. Columbia part pour 
la sixième fois <hn l’espace. Tandis 
que la navette monte dan* le ciel, . 
tout semble irréel, étrangement 
silencieux. Le temps pour Je 
vacarme des moteurs de parcourir 
les quelques kilomètres qui séparent 
le pas de tir du public. La terre se 
met alors à trembler, tandis que les 
claquements secs des ondes de choc 
viennent frapper Jes oreilles des 
spectateurs. 

Columbia prend son essor, tourne 
lentement sur elle-même avant de 
disparaître bientôt dans les nuages. 
Le long des routes, les centaines de 
curieux venus dans leurs camping- 
cars plient bagages et reprennent la 
route. La fête est finie. 

Lourde tâche 

Tandis qu’à Cap-Canaveral une 
aventure s’achève, une autre com- 
mence au centre spatial de Hous- 
ton (Texas) : celle des six astro- 
nautes — dont un Européen — qui 
composent l’équipage de la navette 
spatiale. Pour la NASA, comme 
pour l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) , dont c'est le premier 
vol habité, cette neuvième mission 
marque, en effet, un changement 
par rapport aux missions précé- 
dentes. Par la composition de l’équi- 
page, tout d’abord, qui, pour la pre- 
mière fois, est constitué de six 
hommes : une performance que les 
Soviétiques n’ont encore jamais 
accomplie à bord de la station orbi- 
tale Saliout et que le c omman dant 
de bord de la navette, John Young, 
cinquante-trois ans, marque de son 
sceau. Pour la seconde fois — il fut 
le commandant de bord de la pre- 
mière mission de la navette en 1981, 
- il est à bord de Columbia. Il 
accomplit ainsi, fait unique dans 
l'histoire de l'aéronautique, son 
sixième vol dans l'espace. Jamais, 
avant lui, un astronaute américain 


ou un cosmonaute soviétique 
n’étaient parvenus & un tel accord. 

Mission différente par la qualité 
des personnes qui l'accomplissent, 
mais aussi par la nature de son 
contenu. Jamais, en effet, la navette 
n'aura emporté de charges utiles si 
pesantes (15,7 tonnes) et si com- 
plexes. Le laboratoire spatial euro- 
péen Spacelab {le Monde du 
23 novembre) qn'elle va abriter pen- 
dant neuf jouis dans sa soute -doit 
permettre de .conduire, grâce è 
l'intermédiaire de trente-neuf instru- 
ments, soixante-douze' expériences' 
scientifiques, dont la. phis grande 
partie est européenne. 

Aussi, la tâche des membres de 
l'équipage sera-t-elle lourde. Ils 
l'accompliront vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre par équipes de trois. 
Une solution que la NASA n'a 
encore jamais utilisée. De ce fait, au 
cours de cette mission qui rédamera 
ai orbite plus de manœuvres pour 
Columbia que toutes celles déjà 
faites au cours des huit vols précé- 
dents, le pilote et le commandant; de 
bord assureront ces opérations seuls 
et non en tandem, comme c'était 
précédemment Je cas. 

De surcroît, l'équipage aura la 
charge de vérifier le fonctionnement 
du laboratoire spatial européen lui- 
même. d'éprouver ses milliers de 
composants structurels, mécaniques 
et électroniq»», car de cette mis- 
sion dépend un peu l'avenir des 
usines spatiales, dans lesquelles 
seront produits médicaments nou- 
veaux, vaccins, alliages, etc. 

Sans cela, quel intérêt y aurait-il à 
avoir dépensé en Europe 4,5 mil- 
liards de francs pour mener i bien 
ce programme ? Encore faut-il, pour 
que k mission soit un plein succès, 
que donne satisfaction le satellite 
géant de télécommunications 
T.D.ILS., que la NASA a lancé 
d»mt Je courant de l’été pour assurer 
les transmissions entre la navette et 
le sol. Une certaine inquiétude 
régnait à Cap-Canaveral i ce sujet, 
car. une de ses antennes est 
aujourd'hui en panne. La mission 
n’est pas compromise pour autant, 
mai* elle reste quand même sur le fil 
du rasoir. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


L’accord de siège entre Interpol et la France 
est adopté par le Parlement 


L'easemMe des dépotés, excepté ks emu- 
aistes, qui se soat abstenus, ont adopté, 
hsufi 28 novembre, le projet de loi approuvant 
raccord de siège entre k gouvernement français et 
l'Organisation internationale de la poBcc otehdle, 


Interpol. Cet accord permet à Interpol de bénéficier 
pour son siège, installé à Paris, de certains privilèges 
diplomatique». 

Voté dans les mêmes termes par le Sénat, le pro- 
jet de loi est définitivement adopté. 


Des fichiers contestés 


Interpol : un réseau mystérieux 
qui permet aux policiers du monde 
entier de se donner la main pour 
mieux traquer ks criminels. En un 
temps où le souci de « sécurité » en 
domine bien d’autres, qui refuserait 
de lui donner plus de moyens 
d'action ? Seulement, dans un 
monde oô les pays démocratiques 
sont peu nombreux face aux dicta- 
tures, où ks policiers ont tous ks 
droits, est-il prudent de laisser une 
telle organisation agir i sa guise ? 
Cest la question que se sont posée 
ks députés, k lundi 28 novembre. 

Cest que tout k monde n’a pas 
oublié l'origine d’ Interpol. M. Guy' 
Duooloné, député communiste des 
Hauts-de-Seine, est de ceux-ci. 
Interpol fut créé en 1923 • par des 
policiers non mandatés par leur 
gouvernement et tomba aux mains 
des nazis lorsque l'Autriche fut 
annexée ». rappela- t-iL Certes, c’est 
le passé, et en 1956, Interpol fut 
doté de nouveaux statuts qui lui 
interdisent notamment « toute acti- 
vité ou Intervention, dans des ques- 
tions ou affaires présentant un 
caractère politique, militaire, reli- 
gieux ou social ». Mais M. Du co- 
kraé n'est pas sûr que cette interdic- 
tion soit rigoureusement respectée. 
D’abord parce que, « en matière de 
terrorisme, a-t-il reconnu, il est 
malaisé de distinguer ce qui est 
politique et ce qui est criminel » ; 
ensuite, parce qu’il constate 
qu’Interpol est intervenu dans 
l'affaire Klaus Croissant, qu’il 
demanda à la police française une 
enquête sur le rabbin Daniel Fahri, 
qui avait manifesté en 1975, i Ber- 


lin, devant k bureau de M. Kurt 
Lischka. ancien chef de la Gestapo à 
Paris, que le cinéaste turc, M. Yii- 
maz Gfiney. - aurait été livré à la 
Turquie du général Evrtn si le gou- 
vernement français avait cédé aux 
injonctions d’Interpol - alors que, se 
fondant sur son statut, il s’opposa 
« aux interrogations de magistrats 
sud-américains qui s'intéressaient à 
Klaus Barbie ». Et le fait quTaxer- 
pol soit actuellement préside par le 
chef de la police des Philippines est 
de nature à inquiéter k député com- 
muniste. 

. Une commission de contrôle 

Il y a aussi ks fichiers l* Il est de 
notoriété publique », a rappelé 
M. Ducokmé, en s'appuyant sur les 
travaux d'universitaires américains. 
qu’Interpol « possédait, il y a peu, 
un fichier Juif, s’il ne le possède pas 
encore ». Aussi, la commission 
nationale Informatique et Liberté, 
créée par la loi du 6 janvier 1978, 
estima avoir le droit de contrôler ks 
fichiers d’Interpol. L'Organisation 
internationale ne voulut pas en 
entendre parler. Elle menaça même, 
affirma le dépoté communiste, de 
quitter Paris si la loi française lui 
était appliquée. Il fallut doue négo- 
cier. 

Le «oômpromis» auquel on a 
abouti n’a pas satisfait tout le 
monde. Plusieurs organisations, 
comme la Cimade, service oecuméni- 
que d'entraide, ou la la Ligue des 
droits de l’homme, s’y sont opposées.- 
Le rapporteur de la commision des 
affaires étrangère», M. Jacques 
Mahéas (P.S., Seine-Saint-Dcnis) , a 


lui-même reconnu qu’un » contrôle 
totalement externe à l'organisa- 
tion » aurait été préférable, mais il a 
expliqué que celte position est 
■ apparue comme maximaliste pour 
certains membres de l’organisa- 
tion ». 

Il a donc étc décidé entre le gou- 
vernement français et Interpol 
qu’une commission de contrôle 
serait créée : elle comprendrait cinq 
membres, l'un étant désigné par la 
France, faulre par l'organisation, le 
troisième, le président, par accord 
entre les deux premiers, le qua- 
trième étant un membre du comité 
exécutif d'Interpol, le' cinquième 
étant un expert en informatique 
désigné par le président de la com- 
mission sur une liste de cinq candi- 
dats proposée par l’organisation. 
Cette commission contrôlera les 
informations h caractère personnel 
contenues dans ks fichiers d'Inter- 
pol, tiendra à la disposition des re&- 
sertissants des pays membres la liste . 
des fichiers et effectuera pour eux 
les vérifications nécessaires qni i 
pourront imposer certaines modifi- 
cations. 

M. Christian Nucci, ministre 
délégué à la coopération, qui défen- 
dait le projet de loi, ayant expliqué 
que la France avait réussi â faire 
« prévaloir au moins l’esprit de la 
lot Informatique et Liberté » et que 
k membre désigné par k gouverne- 
ment français aurait droit de veto 
sur la nomination du président de la 
commission de contrôle, les députés 
ont approuvé k projet de loi. 

THIERRY BRÉHtER. 


Nouvelle orientation de la lutte antiterroriste 


(Suite de la première page.) 

Dans l'esprit des responsables, ces 
groupuscules — comme le Front de 
libération nationale do la Corse 
(F.L.N.C.). le Front de libération 
de la Bretagne (F.L.B.) ou encore 
Action directe' — auraient en partie 
eu recours i la violence en raison des 
blocages de la droite. 

- C’est ainsi que k gouvernement 
entreprit de prendre contact puis de 
négocier avec ks animateurs de ces 
mouvements. D s’agissait pour la 
gauche - qui croyait encore à la re- 
lance de l'économie par la consom- 
mation — d'obtenir une crève de 
deux ans, le temps de r eme t tr e la 
France sur k bon chemin. 

Le résultat de ces multiples dé- 
marches ne fut pas nul. On a pu le 
constater durant une année en Corse 
et encore à présent en Bretagne. 
Mais il eut aussi un double effet né- 
gatif : primo, démobiliser de nom- 
breux policiers après l'amnistie vo- 
tée par k Parlement, durant l'été 
1981, en faveur des -prisonniers po- 
litiques » ; secundo, favoriser Invo- 
lontairement l’image d’une France 
molle, laxiste. Celle d’un pays fri- 
leux, prêt i parler, voire i céder aux 
terroristes. 

‘ Cette image - juste ou non - 
coïncida, au cours des mois de juin, 
juillet et août 1982, avec une série 
d'attentats meurtrie» commis essen- 
tiellement & Paris. La politique de la 
gauche était brusquement mise à 
mal par des actions du F.L.N.C., du 
groupe d'ulua-gaucfae Action di- 
recte, mais surtout par des groupus- 
cules étrange» que le gouvernement 
n'attendait visiblement pas. Il suffit 
de rappeler, parmi d’autres, les 
noms de la rue des Rosie» (six 
morts, vingt-deux blessés), du lycée 
. Carnot (cinquante ei'un blessés)... 

II était temps de réagir. Ne 
Taurait-eDe pas voulu que la gauche 
y aurait été contrainte par l'opinion 
publique. Ce fut k début de sa 
deuxième politique antiterroriste. 
M. Mitterrand monta en pre m iè re li- 


gne :• Le terrorisme me trouvera 
toujours devant lui. » D ajoutait : 
« Ce qui compte, c’est la volonté de. 
faire reculer le terrorisme partout 
où il se terre, de le traquer jusqu’à 
* la racine. • D'un coup, ce dossier 
délicat venait grossir le » domaine 
réservé» du président de la Républi- 
que. 

. Concrètement, . le gouvernement 
et l'Élysée décidaient la. création 
d’mr fichier antiterroriste informa- 
tisé, renforçaient la police de l’air et 
des frontières, nommaient des 
hommes comme le commissaire 
Robert Broussard — en Corse, — le 
cheT d'escadron Christian Prouteau 
i la tête d'une mission de coordina- 
tion à la présidence de la Républi- 
que. Une « cellule antiterroriste » se 
mettait alors en place sous la direc- 
tion de l'Élysée. Des gendarmes de 
talent et quelques policiers se 
voyaient sélectionnés et promus, 
chargés d’opérations délicates. 

Cette nouvelle détermination en- 
tendait surtout s’appuyer sur des 
hommes neufs, des structures 
neuves. Ainsi, la deuxième politique 
de k gauche boudait-elle, sans trop 
pren dr e de gants, ks services de po- 
lice classiques. 

Mais, en moins d’un an, les faits 
sont venus désorganiser ce bel en- 
semble. On attendait des succès 
éclatants des gendarmes, on eut des 
réussites policières à l'ancienne. Les 
Renseignement généraux et la bri- 
gade criminelle mirent à mal Action 
directe. Les mêmes services et la Di- 
rection de la surveillance du terri- 
toire remportaient quelques man- 
ches capitales contre le terrorisme 
arménien. Si d’autres, au sein de la 
cellule élyséenne, connurent des ré- 
sultats, disons qu’ils sont restés se- 
crets. 

En somme, au moment où la gau- 
che pariait sur une centralisation de 
la lutte antiterroriste sous l’aile pro- 
tectrice de r Elysée, la police démon- 
trait ainsi son utilité. Les naïvetés du 
capitaine Paul Barrii, ardent facto- 


tum de la cellule antiterroriste ély- 
séenne, firent le reste. Le gouverae- 
- ment de M. Manroy et les 
conseillers de la présidence de la Ré- 
publique se voyaient contraints, au 
mois de septembre et octobre der- 
niers, de songer à une troisième poli- 
tique. Toujours offensive, certes, in- 
transigeante. Mais avec cette police 
que l’on avait on peu méprisée. 

Menaces 

' A coup sûr. l’automne 1983 ne 
ressemble en rien à l’été 1982 et à 
ses attentats en série à Paris. Mais la 
scène p roche-orientale demeure : 
mouvante, instable. Les autorités 
françaises sont conscientes des me- 
naces que le conflit entre l’Iran et 
l'Irak. l'imbroglio syro- 
libano-israélien et la présence d’une 
force multinationale, dont la France 
fait partie, font peser sur l’Hexa- 
gone. Le face-è-face entre la Libye, 
d’une part, le Tchad et la France de 
l'autre, peut, lui aussi, à tout mo- 
ment, accentuer ces craintes. 

Les responsables français de la 
lutte antiterroriste ont de mauvais 
pressentiments. C’est affaire de mé- 
tier, parfois de déformation profes- 
sionnelle. En l’espèce, les éléments 
« objectifs » qui peuvent étayer une 
analyse pessimiste ne manquent pas. 
La C.I.A. américaine n’est pas en 
reste. Elle prévoit des attentats en 
Europe, prochainement. Une Eu- 
rope dont les groupes terroristes ont 
la pratique et qui leur donne 
1* « écho médiatique • souhaité 

Dans l'ombre, le contre- 
cspîounage ne désarmera pas - mais 
a-t-il jamais désarmé ? Les négocia- 
tions diplomatiques et les contacts 
secrets d'ordre politique continue- 
ront. Il n’empêche : la troisième po? 
Inique antiterroriste est un retour à 
la tradition que les dérapages de la 
« cellule élyséenne » ont provoqué à 
un moment délicat. 

LAURENT GREILSAMER. 


OBSERVEZ SPACELAB DANS LE CEL ! 

Tous les détails sur la mission SPACELAB et les horaires de passage 
au dessus de la France sont dans le numéro de décembre. 
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POLICE 


UN RASSEMBLEMENT 
A PARIS 


«Noos sommes tais 
des flics français» 

e Pourquoi las portos de la 
préfacture de police ézatsnt-eOas 
blo qu ées lors des obsèques de 
Claude Hochard F Faisons-nous 
peur ? » a demandé, le 
28 novembre k la Mutualité. 
M. Didier Gandossi, président de 
la FJ*. LP., syndicat da policiers 
dansé à f extrême -droite, au 
cous d'un meeting organisé par 
f Association nationale de sou- 
tien ù la police (A.N.S.P.). Les 
quelque deux oents participants, 
en grande majorité des policiers, 
portaient un brassard de deuil 
ont observé une minute de 
silence à la mémoire du motard 
Claude Hochard, tué par Lionel 
Cardon au bois de Boulogne. 

M. Gandossi. s'en est pris au 
garde des sceaux : « avocat il a 
tait sa fortune en défendant des 
criminels ». et le ministre de 
l'intérieur : c maire de la vêla du 
crime organisé ». auteur d'un dis- 
cours e sommaire et inconsis- 
tant » lors des obsèques de 
Claude Hochard. e La criminalité 
est essentiellement le fait des 
immigrés», a estimé, vivement 
applaudi, le docteur François 
Bâche lot, cancérologue, vice- 
président de la Chambre des pro- 
fessions libérales, qui a mis en 
parallèle les méthodes d'éradica- 
tion de la délinquance et du can- 
cer. e Notre société est en train 
de pourrir par ses é/rtss ». a 
affirmé pour sa part M* Jean- 
François Galvaire, avocat de la 
F.P.I.P., avant de lancer : « Nous 
sommes tous des fUcs français. » 
MM. François Rom en o, président 
du mouvement Légitime 
Défense, et Gérard Deuil, prési- 
dant du S.N.P.M.I., s'étaient fait 
représenter. 

L'A.N.S.P., qui organisait le 
meeting, a été fondée en 1980. 
Elle s’est jusqu'ici essentielle- 
ment manifestée par des dépôts 
de gerbes et des dons aux 
familles des policiers morts en 
mission. Elle se veut apolitique. 
Ses adhérents ne doivent pas 
être des policiers. On relève dans 
son comité de parrainage les 
noms de' MM. Gérard Deuil, Fran- 
çois Romerio, François Brigneau, 
éditorialiste de l' hebdomadaire 
Minute, du chanteur Philippe 
Clay et de l'ex-brigadier Mar- 
chaudon. Elle est présidée par 
Mme Odette Sartini. mère d’un 
convoyeur de fonds tué en 1977. 

D. S. 
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NON A LA PUBLICITE 
TERRORISTE. 

Celle qui prétend comparer et qui en réalité a pour objectif 
de tromper le public en spéculant sur ses sensibilités. 

Non à cette “publicité comparative ” 

dont l’interdiction en France sert parfois d’alibi pour proférer 
des vérités qui ne sont - et pour cause - que des insinuations. 

Non à cette forme de chanta ge 

qui revient à dire aux consommateurs: “Si vous n’achetez pas 
nos produits, vous courez à l'accident” 

Non à cette fausse ar g umentation 

qui jette le doute sur le professionnalisme des revendeurs et 
laisse croire qu’ils conseillent de mauvais produits. 

Non à cette manipulation sournoise 

selon laquelle la “vérité” ne serait profitable qu’à certains... 
si elle pouvait être établie ! 
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OUI A LA PUBLICITE 
COMPARATIVE. 

La vraie, celle qui améliore l’information des consommateurs 
et encourage une saine concurrence. 

Aux Etats-Unis, pays de la publicité comparative, les fixations 
Salomon sont les plus vendues. 

Oui aux tests de produits 

les vrais, ceux qui s’appuient sur une démarche rigoureuse et 
contrôlée. 

En Allemagne, pays des labels de sécurité, les fixations 
Salomon sont les plus vendues. 

Qui à rinnovation 

la vraie, celle qui apporte plus de performance, plus de plaisir, 
plus de sensations aux skieurs. 

Au Japon, pays d’avant-garde technologique, les fixations 
Salomon sont les plus vendues. 

Oui au libre arbitre 

le vrai, celui qui laisse le consommateur seul juge de ses choix. 
En France, pays ou deux fabricants nationaux de fixations 
se confrontent, les fixations Salomon sont les plus vendues. 

Chez Salomon, nous n’aimons pas bluffer. 

Nous préférons nos méthodes. Les savoyardes. 

Elles nous ont conduits où nous sommes. 

Elles n’ont ni la couleur, ni l’odeur de la neige sale. 
Pour ceux qui connaissent la neige... 

Elles nous commandent d’arrêter ici la polémique. 



Georges Salomon 
Président Directeur Général 
Salomon S.A. 
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- TEMOIGNAGE I DEFENSE 


EN BREF 


Chômeur, jésuite et alcooli- 
que : le sous-titra du livre que 
vient de publier « Lucien » (1) dit 
tout Ou presque. Seule la vérita- 
ble identité de l'auteur manque, 
mime si les indices qui. parsè- 
ment le texte sont suffisamment 
nombreux pour qu'on (a devine 
rapidement L’auteur livre son 
nom de baptême (avant d'entrer 
en religion) et il cite ses chan- 
sons les plus connues : Seigneur 
mon ami. Le Seigneur reviendra, 
La dot est rouge. Ma petite tête. 
J'ai joué de la flûte. Rue des lon- 
gues baies... De plus, l'éditeur - 
par distraction ? — a lâché le 
morceau dans le prière d’insérer : 

H s'agit du Père Aimé Duvsl. 

Ce livre, qui raconte la des- 
cente, puis la remontée de l'enfer 
de l'aloooiisme. est un acte de' 
courage rare. Pourquoi, dès lors, 
le « guitariste du Bon Dieu » 
tenait-il à l'anonymat ? A 
soixante-cinq ans, cet homme 
■ émacié, au regard de braise, en- 
treprend une nouvelle croisade, 
contre l'alcoolisme cela va de 
soi, maïs avant tout contre les 
préjugés très répandus qui y 
voient une déchéance et une fai- 
blesse plutôt qu’une maladie, 
a Ce qui m'a sauvé, dit-il au- 
jourd'hui. c'est fasse dation des 
Alcooliques anonymes (AA). Or 
te première règle du groupe c'est • 
de ne pas dévoiler son identité : 
ne pas dire qui on est, ne pas ra- 
mener sa science. On met son 
drapeau dans sa poche, afin de 
ae trouver tous sur le môme pied 
d'égaSté. 

Lucien n'a pas peur de dire 
que sa lutte avec l'alcool coosti- 1 
r tue « l'aventure spirituelle de 
très-loin la plus grande de ma 
vie». Il décrit avec minutie com- 
ment el’ime va se mettre en mé- 
nage avec l'alcool» et combien 
«te divorce' sera difficile». Il est 
devenu alcoolique sans le savoir 
- aucun médecin n'a osé pro- 
noncer le mot devant lui — et de- 
vant f incompréhension de son 
entourage, surtout religieux, U fut 
tenté per le suicide. 

Avait-il peur de mourir ? 
«Mon, dit-il, fêtais sûr que Jésus 
est le meilleur des enfants des 
hommes, qu'il avait un peu 
connu ce Que je ressentais. » ■ 

Sauvé in extremis de (a mort, 

.8 doit sa guérison, aux A^., qu'il, 
fréquente trois fois par semaine 
depuis treize ans. eCar. explique- 
t-il, on ne sort pas de V enfer al- 
coolique tout seul. Mon courage 
n’avait servi i rien, ni la violence 
contre mot-môme, ni les pleurs, 
ni le fric, ni la fierté, ni l'intelli- 
gence:.. Même la prière ne m'a 
servi à rien. Sinon à m’aider à ac- 
cepter l'issue. » 

Lucien n’est pas tendre pour 
ses supérieurs religieux, qui 
«n'ont rien compris» à son apos- 
tolat par la chanson mais qui se 
sont empressés d'n empocher les 
mimons de francs» gagnés par la 
vente de ses disques dans le 
monde entier, ni pour ses- frères 
jésuites, «te plus souvent jaloux 
et mesquins». 

D'autres font compris, cepen- 
dant, tel ce provincial qui, après 
avoir assisté à une réunion des 
A. A., lui écrivait : « La qualité de 
votre amitié est unique, a Ou en- 
core, le Père Pedro Arrupe, an- 
cien général de la Compagnie de 
Jésus, qui demandait périodique- 
ment des nouvelles du jésuite 
troubadour et dont celui-ci dit 
marnrieusement : « Le Père Ar- 
rupe est tellement sensible qu’il 
aurait pu être un très grand al- 
coolique ! » 

Et maintenant ? Lucien repart 
sur tes routes avec sa guitare. I) 
continue de chanter la misère du 
monde et l'amour de Dieu, Maïs, 
il ne peut pas oublier que la 
France compte six millions et 
demi d'alcooliques, soit 13 % de 
(a papulation. Chiffre, ajoute-t-il, 
qui est un peu plus élevé pour le 
clergé... H a envoyé son livre à 
tous les évêques français, en leur 
demandant de lui envoyer (à ses 
frais) des prêtres « malades ». 

Il a aussi l'intention d'expli- 
quer l'alcoolisme aux bien por- 
tants. aux médecins, aux chré- 
tiens, dans un deuxième livra 
qu'il intitulera Noé nu. Car, dit-il, 
s Que comprenez-vous i Dieu, 
vous les bien portants ? Puisque \ 
Dieu ne vous a sauvés de rien. 
Puisque vous êtes bien comme 
vous êtes. Puisque votre Mc. vo- 
tre bonne réputation, votre 
bonne santé, vos titres honorifi- 
ques arçhbcomiquas vous dis- 
pensent de l'appeler à votre se- 
cours. » 

ALAIN WOODROW. 

(I) L'enfant qui Jouait avec la 
lune: chanteur. Jésuite et alcooli- 
que, par Lucien. Editions Saivaior. 

140 page*, 58 F. 


La force d’action rapide obligera la France 
à entretenir de nouveaux rapports avec ses alliés 

estime un responsable du ministère de la défense 


1 0n n'échappera pas â l’idée de 
devoir bâtir avec nos alliés des scé- 
narios, c’est-à-dire des thèmes de 
réflexion de numeeuvre, pour la 
mise en place de la force française 
d’action rapide avant et après te 
déclenchement des hostilités. » 

C'est ce qu'a expliqué, lundi 
28 novembre, à l’Institut français de 
polétnologïe & Paris, le contrôleur 
générai des armées François Caille- 
teau, ancien directeur adjoint du 
cabinet civil et militaire de 
M. Charles Hernu, ministre de la 
défense, et, aujourd’hui, directeur 
des services juridiques à ce même 
ministère. M. Cailleteau est l'un des 
principaux promoteurs de la créa- 
tion de la force d'action rapide, qui 
réunira, à la mi-1985, environ 
quarante-sept mille hommes chargés 
ae mener des combats antichars en 
Europe ou une intervention outre- 
mer. 

Parlant • des rapports nouveaux 
à entretenir avec les alliés 
M. Cailleteau a indiqué qu'il u’y 
aurait, dans l'engagement de la 
force française d'action rapide aux 
côtés des alliés dans le nord ou le 
centre de l'Europe, •ni automati- 
cité ni impréparation » « Des procé- 
dures doivent être prévues, a-t-il 
ajouté, au niveau technique appro- 
prié sans engager le gouvernement 
français » qui reste maître de 
remploi éventuel. 

• Toute intervention de la force 
d’action rapide ne peut se faire 
qu'avec raccord des alliés » 
(le Monde daté 20-21 novembre), 
et, au demeurant, • ceux-ci ne sont 
pas contre cette possibilité de ren- 


forcement de leur dispositif de com- 
bat , dons le nord ou le centre euro- 
péen ». 

• On n'installera pas cinquante 
mille hommes dans un dispositif 
qui ne serait pas prévu pour les 
recevoir et les ravitailler, a encore 
indiqué M. Cailleteau. Sous réserve 
d'avoir une conception simple de la 
logistique et des appuis nécessaires, 
les difficultés seront surmontées : 
couloirs aériens et terrestres de cir- 
culation dans une région déjà très 
militarisée, éléments logistiques 
(sarué, carburant, munitions, pièces 
de rechange) fournis par le pays 
d'accueil, appuis aériens et d’artil- 
lerie qui ne seront pas forcément 
français, communications et liai- 
sons avec les alliés. Mais il faudra 
éviter de bâtir avec les alliés- des 
scénarios qui seraient contrai- 
gnants. » 

M. Chartes Hernu 
aux Pays-Bas 

Le ministre de la défense, 
M. 'Charles Hernu, s'entretient, 
mardi 29 novembre, à La Haye,, 
avec son homologue néerlandais, 
M. De Ruiter, et 3 visite des instal- 
lations navales et industrielles aux 
Pays-Bas. Les deux ministres de- 
vaient discuter de la sécurité euro- 
péenne et de la coopération bilaté- 
rale en matière d'armements, la 
France et les Pays-Bas construisant 
des chasseurs de mines avec la Bel- 
gique. M. François Mitterrand doit 
se rendreen février 1 984 & La Haye. 


Le restaurateur 
C.Bamer condamné 
pour fraude fiscale 

Tours. — Six de prison ferme 
et 30000 F d’amende, c’est l’addi- 
tion que le tribunal de Tours a pré- 
sentée à Charles Barrier, l'un des 
plus grands cuisiniers français, ac- 
cusé d’avoir dissimulé au fisc, en 
quatre »m?, la bagatelle de 1,2 mil- 
lion de francs. Le propriétaire du cé- 
lèbre établissement Le Nègre, qui, 3 
y a quelques années, avait encore ses 
trois étoiles, utilisait des factures qui 
n’étaieat pas numérotées. Lorsque le 
client payait en argent liquide, les 
sommes n’étaient pas déclarées au 
fisc. 

Charles Barrier s'était assuré la 
discrétion des membres du person- 
nel. Il leur dictait la somme qu’ils 
devaient déclarer, tout en leur ver- 
sant les 15 % dé service auxquels 3s 
avaient droit. De 1976 à 1981, 3 
avait ainsi réussi à détourner de 5,5 
à 8 % de son chiffre d'affaires. Pour 
sa défense, il a accusé ses employés 
d'avoir fomenté un complot contre 
hil M. Barrier â l’intention de faire 
appel de cette décision. - (Corres.) 

Gaëtan Zampa 'inculpé 

Gaétan Zampa, cinquante ans, a 
été inculpé, lundi 28 novembre, par 
M. Yves Granger, juge d'instruction 
i Marseille, d’« abus de biens so- 
ciaux et de faux en écritures de 
commerce et privées ». Ce même 
jour. Jean Lucchesi, cinquante et un 
ans, interpellé dimanche 27 novem- 
bre, & Sain t- M j xxe-lès-R cm parts 
(Bouches-du-Rhône), en même 
temps que Gaétan Zampa, a été in- 
culpé pour les mêmes motifs et in- 
carcéré, lui aussi à la prison des 
Baumettes. 


Catastrophe aérienne 
au Vfigéria:B3 morts 

Un biréacteur Fokker-28 des li- 
gnes intérieures de la compagnie Ni- 
geria Airways, assurant la liaison 
Lagos-Enugu, s’est écrasé, lundi 
28 novembre, peu avant d’arriver 
à son aéroport de destination (nos 
dernières éditions du 29 novembre). 
L'avion transportait 71 passagers et 
membres d'équipage. Selon le minis- 
tère des transports nigérian, l'acci- 
dent a causé la mort de 63 per- 
sonnes. — ( A.F.P. , Reuter.) 

Les mortSidu Boeing 

Huit passagers français figurent 
parmi les cent quatre-vingt une vic- 
times de l'accident survenu dans la 
nuit du 26 au 27 novembre & un 
Boeing- 747 de la compagnie colom- 
bienne Avianca, prés de l'aéroport 
de Madrid. U s’agit de M. Boniol et 
de deux de ses enfants (Mme Boniol 
et un troisième enfant sont parmi les 
onze rescapés de la catastrophe) , de 
MM. Geôles et Saint-Etienne, de 
Mmes Landrn, de Monthozon et 
Layollç, ces deux dernières résidant 
en Colombie. 

La tuerie d'Avignon 

L'un des auteurs présumés de la 
tuerie du Sofitel d’Avignon (sept 
morts, te 5 août), Gérard Rolland, 
trente-deux ans, a été inculpé le 
28 novembre d’homicide volontaire 
par Mme Françoise Alliot, juge 
d’instruction â Avignon.- Gérard 
Rolland était, jusqu'à présent, in- 
culpé de recel de malfaiteur. On le 
soupçonne d’être le meurtrier de 
Jacques Gouttenoire, l'un des mem- 
bres présumés du commando, tué 1e 
lendemain do drame. 


L£ PAPE OBTIENT 
UN SURSIS 
POUR UN CONDAMNÉ 
A MORT 

Robert Sullivan, uu Améri- 
cain de trente-six ans, devait 
Être exécuté, mardi 29 novem- 
bre. pour le meurtre d'un em- 
ployé de restaurant. A la de- 
mande de Jean-Paul II. un juge 
d'Atlanta (.Géorgie) a donné 
l'ordre de surseoir à l'exécution. 

Le doyen des condamnés à 
mort aux États-Unis attend sou 
exécution depuis dix ans. Il pré- 
tend être victime de discrimina- 
tion raciale à l'envers. C'est un 
Blanc, et les Noirs sont si nom- 
breux dans le quartier des 
condamnés à mort en Floride 
que, selon lui, les autorités de 
l’État l'ont choisi pour • mon- 
trer qu elles exécutent aussi un 
Blanc •. 

Lundi, le pape avait demandé i 
au gouverneur de Floride, 
M. Bob Craham, par l'intermé- 
diaire de l'archevêque de 
Miami, Mgr Edward McCarty. 
de suspendre l'exécution. L'évê- 
que de Saim-Augustine (Flo- 
ride), Mgr John Suider, avait 
déclaré à la presse que Sullivan 
pourrait avoir un alibi, uu habi- 
tant de Boston ayant révélé en 
confession que le condamné se 
trouvait avec lui dans un bar 
d’homosexuels de Boston la nuit 
du crime. 

La cour d’appel fédérale 
pourrait rejeter l’appel de Ro- 
bert Sullivan, et U y a peu de 
chance que la Cour suprême lui 
accorde un nouveau sursis. 
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EN 1784 NOUS AONS GQMMENCS#I#5 
UNE AUTÉE RFvOLUTDN 

LA BANQUE ■ :: 


. Lorsque Boston n était qu’un port animé de 17.000 
• habitants, James Bowdoin, patriote, philosophe, 2 fois 


Gouverneur du Massachusetts, eut ■ 

une idée nouvelle. D fonda une Ban- '--ijHjSte £ 

que pour servir ses compatriotes. 

Auparavant, lorsqu'on avait 
besoin d'argent, on était contraint is 
d'obtenir d an s les conditions difficiles 
un prêt d’un riche marchand. Toute- 
fois, le lendemain du 4 juillet 1784, 
rétablissement qui est maintenant la 
Banque de Boston ouvrit ses portes. 

Depuis 200 ans, nous sommes un 

des leaders dans le domaine de la banque commerciale. 


Nous avons été Jes premiers 
terme sans garantie, les preçrifÿllt 
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Skions à Valse 


Aisance et confort, tant du 
point de vue des formes que des 
matières : voici les tenues de ski 
1984. Le catalogue du Vieux 
Campeur (48, rue des Ecoles, 
75005 Paris} est éloquent à cet 
égard, avec trente-cinq pages 
consacrées aux anoraks de ski 
alpin. Les prix oscillent entra 79 
et 723 F pour enfants ; 247 F è 
1 289 F en modèles féminins ; à 
partir de 335 F pour hommes. 
Les pantalons extensibles se 
situent entre 169 F (enfants) et 
1117 F la salopette mixte en 
goretex à ouatine akiminisée de 
Millet, aux renforts de Nylon sur 
les cuisses, les genoux et au 
niveau des tibias. 

Pour sa première collection 
Courrèges sport futur, la firme 
(113, avenue Victor-Hugo, 
75016 Paris! met en piste des 
combinaisons mixtes métallisées 
argent aux renforts métallisés 
dans les tons de bleu, rose et 
jaune, qu'elle affectionne. Des . 


Avec son brio habituel, Jean- 
Claude KMy taille ses combinai- 
sons salopette et pantalon en 
deux parties : l'avant, en nylon 
métallisé et renforcé et le dos br- 
extensirfa ô guêtres, également 
métallisé, -un para-neige incor- 
poré, autour de 900 F; avec 
anorak, parka et gUet dans la 
même gamme de prix. Elles 
s'accompagnent d'articles de 
voyage, des nylons enduits 
transformables, dont une banane 
de dépliant en sac à dos (185 F 
environ). 

K. Way. qui habtUe les équipes 
de France de ski alpin et de fond, 
associe le polyamide enduit au 
coton et polyester déportant en 
tissu extérieur avec la nouvel iso- 
lant thermique Spate Way déve- 
loppé à partir du Dacron 920 de 
Duppnt de Nemours, offrant ainsi 
une souplesse et une chaleur très 
améliorées par rapport au poids. 

Olymple joue les effets bico- 
lores en vêtements légers et 


Hé 


COURRÈGES (Sport-Futur), salopette de cofaw «— 
i poche kangourou sur blouson marine 'à découpes géométriques: 
1240 francs et 1050 francs. . 

1 13, avenue Victor-Hugo» 75016 Pfris. 


anoraks tricolores, travaillés en . 
planche i voile, s’étirent sous les 
fesses, sur des salopettes à 
poches kangourou, de 1 1 10 è 
1680 F. Les pantalons fuseaux 
aux tons vifs se complètent dé, 
guêtres amovibles, i quatre élas- 
tiques (220 F), et d’une panopfie 
de casquettes, lunettes et gants. 

Dorotennis (10, aie Trancher, 
75008 Paris) superpose les com- 
binaisons i trois poches et k» 
anoraks à taille coulissée et 
capuche (945 F), en couleurs pri- 
maires, écros ou noirs, doublés 
de jersey {pis chiné. Un gilet è 
poches multiples habille le tout 
(480 F). Les pantalons è tailla et 
chevilles élastiques sont i 465 F. 

Karglass d’Ardiden, une 
P.M.E. située près de Vichy, 
vient de sortir chez Carrefour un 
anorak technique è coutures, 
imperméabilisé, en gros ■ Nylon 
rouge, bleu roi ou noir ouatiné de 
rexèrm de Rhône-Poulenc, de 
320 F le, modèle pour enfants è 
450 F le mixte, un premier prix 
intéressant dans ce genre de pro- 
duit. 


chauds è col, . pouvant recouvrir 
le menton. . Les glissières sont 
protégées par un boutonnage 
sous patte, les capuches inooc- 
porées au col ; les ouati nages en 
duvet d'oie ou de canard appor- 
tant une note de confort aux 
blousons de coton. 

Damier arrivé sur les pistes de 
-ski : Paul Ricard. Le roi du pastis 
se lance dans les tenues rfysport 
et de'loisire destinées à toute la 
famille, vendues "directement au 
public par un réseau de conces- 
sionnaires. Les anoraks classi- 
ques en adnknz de polyester et 
coton sont ouatinés et doublés 
de polyester è bord côtes acryfi- 
ques sous glissière, ou à rayures 
tennis et emmanchures en forme 
de T. Les modèles d’enfants en 
imprimé métallisé sur fond blanc 
sont bordés de rouge. Lavables 
en machine, ils se vendent de 
350 F le 4 ans A 620 F pour 
adultes, an quatre tailles (10, rue 
de Leningrad, 75008 Parte. Tél. : 
293-40-07). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 1" DÉCEMBRE 


• Musée d’histoire de la ville de 
Saint-Denis», 14 h 45, métro Saint- 
Denis, M“ Allaz. 

-Eglise Saint -Germain, vestiges de 
l'abbaye -, 15 heures, parvis, M. Serres 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 
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« TOUT CE QUI EST 
HUMAIN 
EST NÔTRE » 

Comité du Livre 

94, Bd A.-Btanqui, 75013 Parte 

Dons àC.C.P : 

31-711 09 LA SOURCE 


CONFÉRENCES— 

18 heures, 31. rue d’UIm, 
amphL Rodin, P. Ca banne, J.-L- Pra- 
del : « Débat autour de Pexposhik» Art 
contre-apartheid » (Ecole des ans déco- 
ratifs). 

18 h 30, 5 ter, 'square (TOriéans. 
80, rue Tahbout, A.-M." Blondeau : - La 
refigü» tibétaine et son image en Occi- 
dent » (Cultures et continents). 

18 h 30,' Centre Pompidou, salle 
d'actualité, J. Vîard : - Pierre Leroux, 
romantique et utopiste ». 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 28 et mardi 29 novembre : 

UN DÉCRET ’ 

• Portant publication de i’accord 
européen sur la trans mission des- 
d eman des d’assistance judiciaire, 
fait à Strasbourg Je 27 janvier 1977. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux tarifs de pension 
applicables aux établissements 
d’enseignement public du second 

degré. . • 

• Relatif au test technique du 
brevet d’Êtai d’éducateur sportif du 
.!“■ degré de l'option Ski nordique de 
fond. 


INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE29.11 .«3 A O h G ALT. | | PRÉVISIONS POUR LE30.1I.83 DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISES— 

PROBLÈME N- 3591 

1 2 3 4 S 6 7 8 9 



ÉfohrtiM probable du tempe ea France 

entre le atanS 29 novembre i 0 heure 

et le mercredi 30 novembre è minuit. 

Le vent du nord va s’étahEr en ba^ 
dure des hautes pressions du proche 
Atl an tiq ue d'une part et de le eone- 
dépressionnaire d’Europe centrale 
d’antre part. L’air chaud océanique va 
progressivement être repoussé vers 
l’océan par rarrivée du froid venant de 
Scandinavie. 

Mca or e d i natte, l’air froid commen- 
cera seulement i toucher Test du pays 
jusqu’au nord des Alpes. Les tempéra- 
tures seront comprises entre 2 degrés et 
4 degrés, le eiel sera variable « les ris- 
ques d'averses ne toucheront que les 
régions frontalières : pluie jusqu’à 
1 000 mètres, neige au-dessus. Près de la 
Médhammée, sur la vallée du Rhône et 
les Alpes du Sud, ie vent de nard restant 
asnz fort, le ciel sas bien dégagé mais 
B fera encore assez chaud ; lu degrés à 
12 degrés. Sur toutes les antres régions, 
soit un peu plus de la moitié ouest du 
pays, temps doux, dd nuageux avec 
bruine ou pluie intermittentes. Toujours 
des températures de 8 degrés à 
10 degrés au lever du jour. 

En cours de journée l’air froid 
gagnera du ternün. Pratiquement toute 
la moitié est sera recouverte ; le ciel se 
dégagera un peu, des éclaircies se déve- 
lopperont. il fera 8 degrés à 10 degrés en 
nuneu d'après-midi. Quelques averses 
de neige vers 700 mètres sur le nard des 
Alpes. Le bord de la Méditerranée sera 
encore provisoirement épargné par le 
refroidissement : 14 degrés à 16 degrés' 
avec de higespfriodes de soleiL De la 
Bretagne aux Charnues et aux Pyrénées 
toujours du temps doux mais nuageux 
avec de petites pluies intermittentes. D 
fera 12 degrés à 16 degrés du nord au 
sud. 

Sens d’évotetfcm peur jeudi, 
vendredi et samedi ' 

' - L'axe anticyclonique qui se dévelop- 
pera de par a Scandinavie an Maroc 
aura deux conséquences pour la France. 


VENTES. SAISIE IMMOBILIÈRE, 
Palais justice de BEAUVAIS (Oise), 
k> JEUDI 8 DÉCEMBRE 1 98^à Ij h 

D’UNE PROPRIETE 

A USAGE D'HABITATION 

A ANGY (OISE) 

RUE DE L’ÉGLISE, dén. «Oafre- 
Fontalne », compr. MAISON DE 
MAITRE, PAVILLON GARDIEN et 
UN BAT. Piscine, pelouse, parc boisé 
av. étang et source. SupeHL : 12340 m 1 . 

MISE A PRIX : 300.000 F 

(frais en sus). Pour tous rem. s’adr. à 
M“ CAMDLLERI et SARLIN, avts as- 
sociés, 18, r. Si-Nïcalas à BEAUVAIS. 
téL (4) 445-04-62 et 445-04-05. 


PRÉVISIONS POUR LE 30 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



HORIZONTALEMENT 
I. On les entend plus qu’m ne les 
écoute. - IL Complètement noires. 
Est meilleur grimpeur que sprinter. 

— III. Dans une corbeillo de ma- 
riage. — IV. Champion de la pour- 
suite sur piste. - V. Train ou traîne. 

- VI. Teie à queue. Utilisons puis- 
samment un organe de transmission. 

— VII. Démonstratif. Source d Ins- 
piration virgilienne. — VIH. En 
pleine fermentation. Grand, peut 
être bête ou très intelligent. - 

IX. Sujet de désunion dans l’Etat de 
l’Union. Emis dans un souffle. - 

X. Note. Appât des rapaces. — 

XI. Qui n’ont pas de quoi manger. 

VERTICALEMENT 

1. Pompes dépourvues d’apparat 

- 2. Produit de l'eau ou de l'essence. 
Directrice souvent ferrée. — 3. Har- 
monie n’admettant aucune fausse 
note. Pour le sortir, Q faut le pous- 
ser. - 4. Parfois longtemps caressée 
avant d’être embrassée. Se ronge en 
pleurant à chaudes larmes. — 
5. Caser de nouveau la croûte. Base 
d'appréciation entre ie bon et te maL 


D’une part, A ralentira la pénétration 
des p e r t urbati ons océaniques qui sénat 
b loquées du p roch e Atlantique aux Oes 
Britanniques. D’autre paît, u favorisera, 
rextonsk» d’air froid continental par le 
aord-esL 

.Températures (le premier chiffre 
indique'le maximum enregistré au cours 
de Ta journée du 28 novembre; le 
— «wyl u le minimum de ht nuit du 28 au 
29 novembre) : Ajaccio, 18 et 9 degrés; 
Biarritz, 14 et 12; Bordeaux, 14 et 10; 
Bourges, 11 et 8; Brest, 12 et 10; Caen. 
1 1 et 8; Cherbourg, 1 1 et 9; Ckrmont- 
Ferrand, 12 et 7; Dfton, 11 et 6; Greno- 
ble, 9 et 6; Lille. Il et S; Lyon. II et 7; 
Marseille-Marignane, 15 et 10; Nancy, 
H et 5; Nantes; 13 et 10; Nice-Côte 
d’Azur. 22 « 13; Paris-Le Bourget. 1 1 
et S: Pan, 13 et 10; Perpignan. 15 et 
12; Rames, 13 et 9; Strasbourg, 12 et 


5; Tours, 8 -et 8; Toulouse, 12 et 9; 
Fahns-è-Pitre, 31 et 26. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 20 et 10; Amsterdam. 9 et 7; 
Athènes, 19 et 13; Berlin, 5 et 2; Bonn, 
9 et S; Bruxelles, 10 et 6; Le Caire, 27 
et 14;Sles Canarien, 24 et 16; Copenha- 
gue. 2 et -4; Dakar, 28 et 24: Djerba, 
20 et 17; Genève, 10 et 17; Jérusalem, 

17 et 8; Lisbonne, 19 et 10; Londres. 10 
et2; Luxembourg, 9 et 4; Madrid, 16 et 
4; Moscou, 4 et 4; Nairobi, 27 et 15; 
New-York. 4 et 5; Palma-de-Majorque, 

18 et 14; Rome. 18 et 5; Stockholm, -2 
et - 10; Tozeur, 22 et 13; Tunis, 19 et 
13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


- 6. Préposition. N'a que l’embarras 
du choix. Forme d’avoir. - 7. Char- 
lotte Corday ne l’était pas de nais- 
sance, mais de cœur. — 8. Divinité. 
Dirige le courant. - 9. Avantage en 
nature. Brut. Pique une fois sur qua- 
tre. 

Solution du proMëme a" 3590 
Horizontalement 
L Coupables. - IL Urbanisme. — 
UL Bauge ; Don. - IV. In ; Né. - 
V. Standard. - VI. Ténia. AEF. - 
VIL Estoque. — VIII. Dame ; Une. 

- IX. Mineure. - X Bôt ; Rirai — 
XI. Arioso;Se. 

Verticalement 

■ 1. Cubiste; M”Ba. — 2. Orante; 
Dior. — 3. Ubu ; Anéanti — 4. Paga- 
nisme. - 5. Ane ; Dateurs. — 6. Bi ; 
Ha; Rio. - 7. LSD; Raquer. — 
8. Emondeur; As. - 9. Séné; Fée- 
rie. 

GUY BROUTY. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


nuocETiE rama», moussa 

AiBîsr: 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE, au Palais de Justice de BOBIGNY 
LE MARDI 13 DECEMBRE 1983 à 13 h 30 

UN PAVILLON à NOISY-LE-SEC (93) 

102 bis, rue Baudin 

MISE A PRIX : 130000 FRANCS 

S’adr. à M* Ony BOUDRJOT, avocat è la cour, 55. bd Maksherbes, Paris (8*). 
TéL 522-04-36. Visites surplace, le 2 déc. 1983, de 14 A 15 h. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE, an Palais de Justice de PARIS 
LE JEUDI 15 DECEMBRE 1983, à 14 HEURES 

APPARIEMENT 66, RUE DU FG-SAINT-MARTIN 

et 89, RUE DU CHATEAU-D’EAU, PARIS (1(P) 

MISE A PRIX : 150000 FRANCS 

S’adr. A M* Guy BOUDRIOT. avocat A la cour, 55, bd Maksherbes, Puis (8*). 
TéL 522-04-36. Viriles sur place le 13 déc. de 9 A 10 heures. 


AU X INVESTISSE URS 

GRAND IMMEUBLE DE RAPPORT 

Dtenni < TOUR MARCEL BERTRAND > 

52-54, bd de Strasbourg, à LILLE 

Peut convenir A usage de bureaux ou autre (sauf HABITATION) 

lS étsgei -Smface développée hors ceavre nette : 10435 m 1 

A VENDRE PAfi ADJUDICATION 

MISE A PRIX : 3 000 000 F 

ï (Et obliga tion de coastnrire a parkfeg) 

S’adresser pour tons renseignements A : 

OFFICE PUBLIC D’HABITATIONS A LOYER MODÉRÉ 
DE LA COMMHNAUTf DRBAINE DE LILLE 

- BJ*. 429, J9Q2MJLLE CEDEX. —TéL : (20) 51-2069 (poste 231) 


Vente sur licitation an Palais de Justice d’EVRY (91) 
me des Mazières 

le mardi 6 décembre 1983, A 14 Jienres. — En 7 lots 
commune de 

GUÉMENÉ-PENFAO (Loire-Atlantique) 


MAISON D’HABITATION 
sis A • La Grée CaBlene » 
Sect. ZV n» 96 pour 13 a 95 ca 
UNE PIÈCE DE TERRE 
Sect. Zln» 111 pour 34 a 
40 ca, Eeudit « Pré Davdu » 

UNE PIÈCE DE TERRE 
Sect. ZV bp 16 pour 2 ha 12 a 
Licodit « Le Courtisais » 


UNE p£ce de terre 
SecL ZH m 1 8 pour 5-a 
«Lieudit Pièce de la Haie» 
UNE PIÈCE DE TERRE 
Sect. ZTn? 45 pour 24 a 70 ca 
Lieudit « Aireoiemem sur la Grée » 

UNE PIÈCE DE TERRE 

Sect. ZX n° 17 ponr 1 ha 54 a 50 ca 
Lieudit • Grand Ch» do Moche » 


UNE MAISON D’HABITATION SISE A L’EPINAY 

Section ZH n° 1 13 pour 70 ca. 

MISE A PRIX: 

1- lot: 5 000 F, 2? lot: 500 F, 3- lot: 1 000 F, 4» lot: 1 000 F, 5 e lot; 
3 000 F, fi* lot : 3 000 F, 7* lot ; S 000 F. 

Possibilité baisse en cas de oan-enebère de moitié. 

Pour renseignements : 

Etude AKOUN et TRUXILLO, avocats associés, demeurant & EVRY (91), 

- 4, Bd de rEuropeL Ta : 079-3945. 

An greffe du Tribunal de Grande Instance dTSvry, . 

. où le cahier des charges est déposé: 


Verne après liquidation de biens au Palais de justice de CRÉT ff.n . 

le JEUDI 8 DÉCEMBRE 1983 è 9 h 30, En donc Iota 

1 er LOT - 2 APPARTEMENTS 

de trois pièces principales, deux caves, trois garages 
Avenue du Brâson, n* 4, & 

SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94) 

MISE A PRIX : 400.000 F 

2 e Lot - UNE MAISON à ATTIGNY (08) 

Avenue du Commandant-Canandre. et m * ' ' 

SAINT-LAMBERT 

MISE A PRIX : 10.000 F 

SYuL j_MMVISLIN. avocat, 7, av. de Madrid. 92200 NRllïT.r vjc jeuixm 
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CINÉMA 
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Marcello Mastroianni, retour à la scène 


Cet été, Peter Brook. Natasha 
Parry et leur fille sont allés en 
vacances à Quiberpn, où Marcello 
Mastroianni faisait une cure. U est 
italien, Natasha Parry est 
anglaisa. Peter Brook - les met- 
teurs en scène ne sont Jamais en 
vacances — a pensé à une pièce 
de François B il! et doux où il est 
question d'un Italien dont la 
femme est partie avec la mari 
d'une Anglaise. Ce n'est pas une 
histoire d’amour, c'est une 
noyade dans l'alcool... 

Donc, Marcello Mastroianni se 
retrouve au Théâtre Montpar- 
nasse où 3 répète avec Natasha 
Parry Tchln-tchin. sous la direc- 
tion de Peter Brook et de Maurice 
Bénichau. U n’est pas monté sur 
scène depuis quinze ans. C'était à 
Rome dans une comécSe musi- 
cale. «Juste pour mon amuse- 
ment, dit-il, j'étais déjà assez 
célèbre pour ma permettre cette 
fantaisie ». et il- raconte ses 
débuts : il étudiait l'architecture, 
travaillait pour gagner sa vie, se 
distrayait en jouant avec une 
petite troupe d'amateurs : 
«Comme dans les Nstoiras les 
plus banales, un typa m'a remar- 
qué. Il appartenait à la compagnie 
de Luchho Visconti. Justement, 
cette année-là, 3s n'avaient pas 
de Jeune premier. Le type me 
donne rendez-vous, Visconti était 
là avec ZgffMH, son assistant 
Moi. ça ne me disait rien. Je vou- 
lais devenir architecte, gagner ma 
via, et qu'est-ce que je devien- 
drais si ça ne marchait pas.» 
«Dans ce cas, me (fit Visconti, 
vous ferez de la figuration. » 


» Alors fai joué Un tramway 
nommé Désir, avec Giulietta Mes- 
sine. Mes défauts d'acteur fruste 
me servaient dans ce rôle. Je pan- 
sais encore un peu à l'architec- 
ture, mais fêtais gagné déjà per le 
plaisir des applaudissements. Je 
tournas des petits films popu- 
laires, fêtais une vedette chez les 
chauffeurs de taxi. Visconti m'a 
fait passer à un autre stade avec 
les Nuits blanches où fêtais le 
partenaire de Maria Schell. A 
cette époque, je voulais fonder 
ma compagnie et j'avais demandé 
à Visconti de mettre en scène Ce 
fou de Ptetonov avec Vafemina 
Cortese. Seulement, Fellini m’a 
appelé pour la Dolce Vrta, f avais • 
déjà loué une salle, j'ai payé le 
dédit 

» En définitive, si on veut tenir 
des personnages, des sujets 
contemporains, le cinéma est 
mieux que le théâtre. Tout s'est 
enchaîné. On dit que je suis pares- 
seux... Je ne veux pas jouer les 
incompris, mas je dépense une 
grande énergie. Ce qu'il y a. c'est 
que /s n'ai jamais eu à convaincre 
personne de rien. Je suis le 
pécheur qtà attend le bon pois- 
son. Parfois, f attrape de la petite 
friture. Ce n'est pas mauvais. On 
n'est pas toujours capable de 
refuser la tentation de l’argent. En 
tout ces, je bouge tout le temps, 
je voyage. Peut-être pour com- 
penser le paresse qui est dans 
l'autre moitié de moi ? Ou pour 
combler mon vide intérieur. H fau- 
drait demander à un spéaalistB. 


» Quand. même, si fa i eu envie 
rie revenir sur scène, c'est pour le 
risqua. Je ne veux pas dire que le 
cinéma, je le fais avec tant 
d'aisance et de désinvolture. Mais 
là. 3 y a un frisson supplémen- 
taire. Surtout de jouer en français 
à Paris. En Italie, H aurait fallu 
trouver une pièce, un metteur en 
scène, attendre un an peut-être. 
Avec Peter Brook, l’affaire s’est 
faite en trois mois, je n'ai pas eu 
le temps de m'en désintéresser. 

» Sans doute la conception du 
théâtre a changé. Je n'en sai s 
rien, je ne vais jamais au specta- 
cle, pas même voè mes films 
quand fai raté les projections pri- 
vées. Je n’aime pas visionner les 
rushes. L'acteur se regarde lui. 
s'observe sens se replacer dans la 
complexité de f ensemble. S'il se 
trouve mauvais, 3 modifie son jeu 
et, la plupart du temps, se 
trompe. S'il se trouve bon, c'est 
pire. Je me vois à le synchro. Et 
comme ça se. passe plusieurs 
mois après le tournage, qu’on a 
peut-être commencé un film 
entre- temps, on se découvre. Il y 
a une petite émotion qui aide è 
supporter les longues heures dans 
ce studio tout noir. Après, c'est 
fini, ce qui est fait est fait, et en 
avant. 

» Après Tchin-tchin, fai un 
fifrn. Ensuite, qui peut dire ? Je ne 
fais pas de projets, ça me rac- 
courcit la vie. Ne rien savoir du 
lendemain en fait le plaisir. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


L’animation nationale 


Après bien des déboires et alors 
qu'on ne l'attendait plus beaucoup, 
le premier Festival national du film 
d'animation a finalement eu lieu â 
Marïy-te-Roi. le 19 novembre. C'est 
cette manifestation, née du divorce 
entre la ville d'Annecy et les profes- 
sionnels du cinéma d'animation 
ragio u pés au sein de l' Association 
française du cinéma d’animation 
(AFCAJ, que Marseille devait recueillir 
au printemps dernier. Mais sans le 
soutien de la région ni de l'Etat qui 
semble avoir préféré porter son aide 
sur le seul Festival international — 
les JICA (1) - d'Annecy, Marseille y 
renonça, Ue Monde du 10 février). 

La journée de Marly s'est donc 
déroulée sans tambour ni trompette, 
sans fioritures et sans moyens, entre 
professionnels et avec quelques fans. 
Elle aurait mérité meilleure promo- 
tion. D'après ce qu'on y a vu, un fes- 
tival national semble avoir aussi sa 
place, qui permet de déployer la pro- 
duction française (image par image, 
vidéo, filme publicitaires et didacti- 
ques compris), d'une ou deux 
années. 

Le grand prix, doté de 15 000 F 
en pellicule dnémathographique par 
la société Kodak-Pathé,* a été 
décerné è Mordeo, d'Yves Chamay, 
un film qui tourne autour d’une jour- 
née de télévision et révèle è travers 
les étranges lucarnes une grande 
maîtrise du dessin et des quafités 
plastiques évidentes. Le prix spécial 
est revenu aux Pieds Nickelés et le 


trésor d'AJi Naja, de René Charles. 
cT un style très différent : il fait revi- 
vre fort drôlement et justement les 
personnages de Forton dessinés 
directement sur la pellicule. Les 
autres prix, celui de la première 

œuvre. Trognon, de Pierre Forme, et 
le prix spécial pour la jeunesse Chro- 
nique 1909, de Paul et Gaétan Brizzi, 
montrent des images très soignées 
eu service de fantasmes intéres- 
sants. 

Outre le Festival. l'Institut national 
d'éducation populaire de Marty a 
accueilli une exposition consacrée au 
« Cinéma image par image s en 


France, où sont présentés beaucoup 
de dessins originaux, des livres, des 
affiches (Z). Signalons également 
une autre exposition à Pontoise, sur 
r« Image animée, de la lanterne 
magique au cinéma d’anima- 
tion » (3). Enfin, un petit livre bien 
fait le Dessin animé français, réalisé à 
l’Institut Lumière, qui reprend le tra- 
vail déjà effectué par Raymond Mail- 
let pour l’exposition du musée de la 
Seita en 7 982 donne la liste exhaus- 
tive des films depuis les origines et 
présente un compte rendu des 
assises du film d’animation qui se 
sont tenues à Lyon fin janvier dernier. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Journées internationales du 

fin fera H' inîmatim i 

(2) 11, rue WilIy-BJumentha), 
jusqu’au 2 décembre. 

(3) Pontoise, théâtre des Louvrais, 
jusqu’au 20 décembre. 


«LES COMPÈRES», de Francis Veber 

Celui qui cogne et celui qui pleure 


Un adolescent, Tristan, fait une 
fugue. Sa trace se perd è Nice. Exas- 
pérée par les (entoure de la police et 
le manque d'initiative de son mari, 
Christioe, la mère de Tristan, télé- 
phone è un ami de jeunesse, le jour- 
naliste Jean Lucas. Elle lui annonce 
— au bout de dix-eept ans! - qu'il 
est le vrai père de son enfant et lui 
demande de le rechercher. Lucas 
refuse. Christine joue la même comé- 
die è un autre ami, François Pignon, 
étemel suicidaire qui, lui, ne s'étonne 
de rien et accepte. Mais, à Nice, 
Pignon rencontre Lucas, venu pour 
son métier et finalement décidé è 
retrouver Tristan. Quel pastis ! 

Le nouveau film de Francis Veber 
réunit à nouveau Gérard Depardieu et 
Pierre Richard. Il commence è peu 
près comme la Chèvre : deux 


MUSIQUE 


« Saint François d’ Assise », à l’Opéra 


(Suite de la première page. ) 

L'œuvre culmine avec l'admirable 
tableau de «l’ange musicien», qui 
fait e n ten dr e à François la musique 
du ciel, et «le prêche aux oiseaux», 
où Messiaen a convoqué ses petits 
amis de la terre entière, doux épi- 
sodes dépourvus de la moindre intri- 
gue, mais où la musique est à elle 
seule une immense, complexe et par- 
fbis stAfime action. 

Le tioisiâme acte abonde aussi en 
beautés, mais sa trame mystique le 
rend plus difficile d’accès, « les stig- 
mates», dans un beau décor de 
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rochers effrayants, souffrant de son 
immobStté, des coups de marteau 
symboliques inlassablement répétés, 
et aussi de la modernité trop specta- 
culaire des rayons laser ; et quant à 
«la mort», die dure si longtemps 
(dans la meilleure tradition de 
l'opéra) qu’on n’en peut plus de 
s'émouvoir, et ensuite de s'émerveil- 
ler des grandioses perspectives 
ouvertes par les musiques glorieuses 
de la Rés u rrection. 

On se posera quelques questions 
è propos du livret dé Messiaen: 
comment sera reçu oe texte qui mêle 
les sermons, les hymnes, les leçons 
de théologie et d'omîthologïe, les 
miracles, la mystique, etc. ? Le 
public sere-t-fl sensible è cette naï- 
veté rafraîchissante, en un siècle 
sceptique, plus ou moins déses- 
péré 7 Ou bien accueil lera-t-3 avec 
ironie ou colère ces boniments 
surannés ? Le compositeur 
atteindre-t-B les cœurs avec cette 
projection minutieuse de la piété d'on 
autre âge. dans ses formes légen- 
daires, textuelles et picturales, qui 
rejettent la foi dans un contexte 
dépassé ? Et ne donne-t-il pas une 
image trop compassée, pompeuse et 
prédicante, de cet être libre, spon- 
tané, charmant, ce bon compagnon 
de Dieu et des hommes ? 

La musique est du Messiaen tout 
pur, qui rappelle tour è tour l’Ascen- 
sion. les Petites Liturgies, les 
Oiseaux exotiques et bien d'autres : 
elle semble plus humanisée et d’un 
accent plus direct que les dernières 
œuvres, le Transfiguration ou Des 
canyons aux étoiles, en raison du 


• sujet sans doute, du public auquel 
elle s'adresse, et surtout de la pré- 
sence des voix. L'écriture vocale 
déçoit un peu cependant par la gri- 
saille d'un récitatif qui reste souvent 
post-debussyste et assez mono- 
tone ; mais, dès que le lyrisme souf- 
fle, elle s'envole en sveltes mélodies, 
orbes circulaires, arcs-en-ciel, 
cadrans solaires chargés de couleurs, 
d'émotion et de mystère. 

L’orchestre, où l'on reconnaît les 
procédés habituels, thématisme 
rigoureux, quelque peu obsédant, 
répétition, segmentation, fanfares à 
la TurangaBa , grandes phrases mas- 
sives à l'unisson, fouillis de rythmes 
et d’oiseaux d'une complexité terri- 
fiante, est le plus riche peut-être que 
le compositeur ait utilisé. Les cordes 
paraissent un peu sacrifiées dans la 
fosse, mais les cuivres et les bois for- 
ment des chœurs somptueux, aux 
mélanges sonores inépuisables, dia- 
loguant avec les daviers, apanage 
des mille oiseaux. Les tirés ondes 
Martenot n'ont jamais été si magnifi- 
quement utilisées, surtout dans la 
poignante musique du réel (bien que 
leur glissando ascendant, qui 
annonce les arrivées de l'ange, soit 
quelque peu comique). Et les beaux 
chœurs (exoedement préparés par 
Jean Laforge), qui commentent 
l'action et transmettent les paroles 
de Dieu en chorals très purs, en poly- 
phonies très chargées, voire en clus- 
ters massifs, parachèvent cette 
immense cathédrale flamboyante, 
pittoresque et mystique, érigée 
autour du petit pauvre d* Assise. 

Celui-ci est merveilleusement pré- 
sent, grâce à José Ven Dam, à la 


voix ferme et tendre, d'une très belle 
couleur, et aux gestes touchants cal- 
qués (parfois d l’excès) sur les pein- 
tures de Giotto. Il rend crédible et 
émouvant ce rôle d'autant plus, écra- 
sant que, en scène pendant sept 
tableaux sur huit, il lui faut soutenir 
l’absence d'action et l'extrême len- 
teur du déroulement musicaL Malgré 
ses ailes bariolées et son auréole qui 
frôlent la caricature, Christiane Eda- 
Pierre donne une image touchante et 
mystérieuse de l'ange. Kenneth ffie- 
gel. en dépit de la danse un peu ridi- 
cule qu'on lui impose après sa guéri- 
son, incame un lépreux saisissant, et 
les moines (Philippe Duminy, 
Georges Gautier, Michel Sénéchal, 
Jean-Phifippe Courte) sont croqués 
avec beaucoup de verve et de bonho- 
mie. 

Saluons enfin ta direction prodi- 
gieuse de Seqi Ozawa, qui a maîtrisé, 
assoupG. galvanisé ce gigantesque 
orchestre, pour nous offrir une vision 
lumineuse et pleine de paix, sans 
doute insurpassable, de cet ouvrage 
colossal. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les I“, 
3, 6, 9, 12, 14 et 18 décembre 
(18 heures). 


■ Le cométfieti Paul Démangé rient 
de mourir è Taverey (Val-d'Oise J. Il 

était Agé de qaatre-riagt-trois ans. 

[Paul Démangé débute en 1 932 au ci- 
néma et va tourner près de trois cents 
films. Il apparaît dans des feuilletons té- 
lévisés, joue sur les Boulevards, et quitte 
la scène en 1981, après la Cage aux 
foüex. Regard malin, silhouette Mie, il 
était Pan de ces « seconds rôles » qui ont 
fait la qualité du cinéma français avani- 
guerre.J 


THEATRE 

Lecture d'Heiner Millier 

Le Petit Odéon présente Jusqu’au 
4 décembre des textes de f écrivain 
et dramaturge allemand Heineir 
Millier. Réunis autour d’une table, 
quatre comédiens les lisent en pré- 
sence de l’auteur qui ne s’exprime 
que dans sa propre langue. Concilia- 
bule, travail (f adaptation ? Non, Le 
spectacle se fait sans décor, sans jeu 
oe lumière. Quelques accessoires et 
des mots. Un délire verbal, un fleuve 
de phrases ininterrompu. Des textes 
difficiles, souvent à la limite de là 
logique et de l'entendement. La pen- 
sée de l'auteur se devine par ins-, 
tacts. Une image surgît alors, qui 
remplace toutes Tes mises en scène. 

La présence de l’écrivain est sym- 
bolique. i! ne participe à son œuvre 
que die temps en temps, d’une voix 
neutre. Il relit son texte comme il a 
dû le faire cent fois quand il le rédi- 
geait, choisissant une expression plu- 
tôt qu’une autre, avec une prédilec- 
tion pour quelques trivialités, mêlée 
è un humour acerbe qui provoque 
plus qu’il ne détend. Puis il passe la 
parole. Rencogné sur sa chaise, le 
visage impassible, il écoute. 

Comprend-il ce qui se dit? La 
présence d'Heiner Müllcr sur scène 
est étrange. Quel rôle joue-t-il ? Pro- 
fesseur, auditeur privilégié, double 
des comédiens qui se substituent à 
lui ? .Ou simplement un auteur près 
de son texte, au cœur d’une nouvelle 
expérience théâtrale. 

C.Ba. 


* Petit Odéon. 18 h 30. Textes 
d'Heiner MQUer aux Editions de 
Minuit. 


■ La Fédération sépharade de 
France organise, ce mardi 29 novem- 
bre, an cin é ma Saint-Séverija, un débar 
k l'issue de la projection, è 20 heures, 
dn film, Y a tellement de pays pour al- 
ler, en présence des réalisateurs. 
12, rue Safart-Sévcrin, 75005 Paris. 


hommes extrêmement différents se 
trouvent associés pour une enquête 
sur une personne disparue. Mais si 
1‘ auteur-réalisateur utilise, comique- 
ment, le contraste Depardieu-Rrchard 
(l'un costaud, fonceur et cognetir; 
l'autre, dépressif chronique versant 
souvent des larmes tout en se pré- 
tendant guéri), if unit dans un même 
rapport sentimental les deux détec- 
tives improvisés. 

Dans les Compères, il y a des 
moments aussi drôles, aussi burles- 
ques que dans la Chèvre et quelque 
chose de plus profond venant du 
goût et des dispositions de Francis 
Veber pour la comédie de caractères 
Ue Jouet I. Le monde des loubards 
croise en arrière-plan social celui des 
truands de casinos. Là-dessus se 
détache le portrait d'un adolescent 
moderne, en révolte contre la famille, 
épris de liberté et capable de donner 
(tas leçons de vie à ses deux nou- 
veaux « pères », maladroits è se faire 
aimer ou à imposer leur autorité. 

Le duo de la Chèvre est devenu 
trio. Depardieu et Richard sont épa- 
tants, fameux, tout ce qu'on veut. 
Mais fi leur faut compter avec le 
jeune Stéphane Bierry. déjà grand 
représentant d'une autre génération. 
Son Tristan, sauvage et intransi- 
geant. découvre, peu à peu, l'imma- 
turité cachée de Lucas et de Pignon, 
la valeur de l'amour paternel. Aux 
«compères», ses feux pères, il fait 
cadeau d'un tendre mensonge avant 
d'aller rejoindre le vrai. Michel 
Au mont, auquel Francis Veber a 
donné une jolie scène d'émotion. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir les films nouveaux. 


■ Nouvelles memdpafités et mai- 
sons de la crétin. - La Bouiiuntton du 
nouveau dncicor de la Maison de la 
culture de Cludoo-sur-Saôoe (Saône- 
et-Loire), M. Jean LeKmv élu à la 
majorité des vote par le conseil iPadntî- 
réstration de cet étabtissemeat et qui a 
reçu l'agrément de ministère de la 
«hure, n'a pas été entérinée par fai mn- 
ai ci paHt é {R.P.R.-U.DJF.) de fai ville. 
Selon M. Lelièvre, figé de quarante-huit 
ans et qui exerçait les fonctions de <6- 
rectenr par intérim depuis le 2 février 
1983 : « Une Maison de la cataire est 
Feajea <Taae bataille électorale. - •J’ai 
eu Je tort, fit-U, d'être eu place Sors des 
élections annddpales. Le changement 
de poEiique culturelle, annoncée par la 
oonreBe équipe, passe par le change- 
ment du directeur de la Maison de la 
culture. - De sou côté, l'adjoint â la 
culture, M. Patrick Nouvloo. évoque la 
nécessité • d’introduire du sang neuf - : 
• Nous désirons voir arriver quelqu'un 
de L’extérieur, pour donner un nouveau 
souffle ■. a-t-ïl ajouté. Rappelons que la 
municipalité subventionne, à parité avec 
l'Etat, la Maison de la culture. 


Usez 

!£ie de 





Quinzaine du livre d’Art. 

A partir du 28 Novembre , les édifions Flammarion, Skira, Herscher, 

Arts et Métiers Graphiques, Centre Pompidou, Arthaud présentent dans les 
grandes librairies d’Art une sélection de leurs nouveautés et vous font gagner, par 
un jeu simple et amusant, une collection de 5 livres d’Art d’une, valeur de 1000 E 

FLAMMARION * SKIRA -HERSCHER * CENTRE POMPIDOU 
ARTS ET METIERS GRAPHIQUES - ARTHAUD 
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Hommage 
à Valentine Hugo 


21 faut savoir gré i Jacques 
Damase, propriétaire de la Galerie 
de Varenne (1), d’avoir consacré 
une exposition, dite Des Ballets 
russes au surréalisme, k l’œuvre 
peinte, dessinée et gravée de Valen- 
tme Hugo. Plus encore d’avoir édité 
le tris bel album dont Anne de Mar- 
gcric a rédigé le texte et qui repro- 
duit quelque deux cents illustrations 
captivantes où l’on suit pas à pas la 
carrière de celle qne Jean Cocteau 
appelait « mon beau cygne ». 

Etrange personnalité que celle-ci, 
née Valentine Gross en 1887, à 
Boulogne-sur-Mer. jusqu’à son 
mariage en 1917 avec Jean Hugo, 
arrière-petit-fils du grand poète, un 
nom auquel elle apportera un reflet 
de renommée picturale. Ce sont ses 
croquis de Nijinsky qui l’avaient 
lancée. Aussitôt adoptée, la jeune 
élève de l’école des Beaux-Arts 
n’avait plus fréquenté que ceux qui 
deviendraient les chantres des 
Années folles : Cocteau, Auric, 
Satie, Roger de la Fresnaye, Fargue, 
Paul Morand, Radiguet, Antonin 
Artaud, surtout André Breton, aux 
côtés duquel son aventure amou- 
reuse coïncidera avec sa conquête 
du surréalisme. En 1925, elle «cro- 
que» la mode Chanel. En 1927, elle 
se passionne pour le tournage de la 
Jeanne d'Arc, de Dreyer, dont son 
mari est le premier décorateur. 

Dix ans plus tard, inspirées par 
Rimbaud, René Char, Paul Eluard, 
ses gravures précieuses acquièrent 
un style qu’on pourrait appeler pou- 
raphaélîte. C’est l’époque de son 
amitié orageuse avec Marie-Laure 
de Noailles, partageant avec elle son 
amour pour le ballet. Elle signera 
encore des décors et des costumes 
pour les Ballets des Champs-Elysées 
au lendemain de la deuxième guerre 
(les Amours de Jupiter ), illustrant 
encore son non-conformisme «tan» sa 
conception décorative de Pellias et 
Mélisande à rOpéra-Comîque, qui 
souleva des polémiques _sans fin. 
Ayant vécu .toute sa vie daiis TeTuxe, 
délicate figure d’une génération 
incapable de calculer, victime de 
tant d’élans de cœur, Valentine 
Hugo est morte à quatre-vingt-un 
ans - le jour de son anniversaire, - 
à la limite de la gène et en partie 
oubliée. _ 

OLIVIER MERLIN. 


( I ) 6 1 , rue de Varenne. 

’ Institut 

Les découvertes de Mari 
et de Ras Shamra 


C’est le rappel du bilan dps 
recherches archéologiques . fran- 
çaises en Syrie qui a fourni le thème 
principal de la séance publique 
annuelle de l’Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, tenue le 
25 novembre sous la présidence de 
M. Paul-Marie DuvaL 

Après la lecture du palmarès de 
1983 . et la -proclamation des nou- 
veaux archivistes paléographes, 
M. Paul GarcHi s’est étendu suc tes 
conséquences incalculables' Tdës 
découvertes faites par André Parrot 
sur le site de Tell Harimi, eu Méso- 
potamie. Au début de 1933, le tem- 
ple d'ishtar était dégagé, puis la 
ville de Mari livrait non seulem e nt 
des œuvres d’art admirables mais 
des archives en tablettes cunéi- 
formes permettant d’élargir et de 
rectifier toute l’histoire du Proche- 
Orient. Les fouilles ultérieures 
devraient apporter de nouvelles 
révélations sur 1e rôle de Mari, inter- 
médiaire entre la Mésopotamie 
orientale et les pays d'Ocddent. 

Pour sa part, M. André Caquet a 
consacré son discours aux décou- 
vertes faites depuis 1929 sur le site 
de Ras Shamra, proche de JLatta- 
qmé. Elles ont été les seules à révé- 
ler directement une civilisation 
levantine de la fin de l’âge de 
bronze. Les affinités de la langue et 
de la poétique de Ras Shamra 
(déchiffrées sur des signes cunéi- 
formes alphabétiques) avec la Bible 
hébraïque permettent de mieux 
entrevoir la préhistoire de la religion 
d’IsraSL Le monothéisme qui carac- 
térise celle-ci n’a pas rompu tonte 
continuité avec le polythéisme 
syrien de fâge de bronze. 

. J.-M. DUNOYER. 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
211-8-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

. sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 29 novembre 
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Les salles subventionnées 
et municipales ( 


OPÉRA. (742-57-50), il h 30; Ray 
manda. 

COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 

10-20). 20 h 30 : Fûîcté. 

PETIT ODÊON (Tbéàt i à* PEarope) 
(325-70-32). 18 h 30 : Uriner MUter 
oc l'Allemagne. 

TEP (797-46-06). Tbéif c ? 20 h 30 : h 
Mort de Danton. 

PETTT TEP (797-96- 5), 20 h 30 : 
Clair d’urine. 

THEATRE MUS1CAJ DE PARIS 
(261-19-83), 20 h 30 Sophfatiealed 

lad ies. 

THEATRE DE LA /ELLE (274- 
22-77). 20 h 30 :r art :1a Comédie. 


Les autres salle 


! i >. s 


ANTOINE (208-77-71) .» h 30 : Ooop de 

ASTELLE-THÊATRE l (238-35-53). 

20 h 30 ; tes Boonca. . 

ATELIER (606-49-24) 21 h : Coetoao- 
Maiais. 

ATHÉNÉE (742-67-2 , Safla CK Bé- 
rard,18h30:Bata3U. 

BASTILLE (357-42-14 . 21 h : .voir Festi- 
val d'automne. 

BATACLAN (721-18-8 ).20 h 30 : Loin. 
BOUFFES - PARIS! NS (296-60-24). 

21 b : fa* Trois Jean» , 

CAlYPSO (227-25-95 ,20 h 30: le* Deux 
Rb de pedro Nerf < : Boeuf; 22 h : la 
lÙlMjHMi 

CARTOUCHERIE, Êé« dm Bob (80g- 
3JI-74) . 20 h 30 : la frisai de Bernante 
Alba; Tmapèf (32 36-36), 20 b 30 ; 
Vater Land; CC .7 (22748-81), 
20 h 30 : Mennre don la cathédrale. 


SaBe CK B6- 


). 20 h 30: Lola. 
NS (29640-24). 


COMÉDÏE-CAU7 
il h : Reviens do 
.COMÉDIE DES 

Vrim ao i 


flTN . (742-43-41), 
là l'Elysée. ' 
LVMPS-ÉLYSÉBS 


. ((7204)8-24), 20 hÂi^Caiiramm Vérité. 
COMÉDIE ITALDffNE (321-2222). 

'20 h 30 : la Manica te vffiégtemxe. 
COMÉDIE DE ARIS (281-00-11), 

21 h : formate. 

DAUNOU (261-69- ), 21 h : k ChimHt 
DÉCHARCEURS ( 36-00-02). 18 b 30 : 

Parole* de nègre* 20 h 30 : Oscar et 
. Wilde; 22 h: le* Huit* forêt*. . 
ELDORADO (208 3-50). 20 b 45 : le 
Dco Juin de la Crauc. 

ESCALIER D*ORJ (523-15-10), 21 b ; 
TanzL r ' " 

ESPACE-GAITÉ è 27-1 3-54) 20Ji 15 : la 
Bo nn ' Femme aujcaméSaa ; 

ESSAION (278-4642), L 21 h : k Rite do 
• premier *air ; D-h h : Rnfstère. 

VONT AINE (g7^74-40), 20 b- 15 : Vive 


les Tfemmea ; 
Saper 8. 
CAITÉ-MONT 

20 b 45 : Gras 
GAJLERIE-55 | 

Eye*- APrivi 
HUCHETTE I 
Cantatrice ch 

21 h 30 : Fiat 
baret Dada. 


db : Don Diegue co ntr e 

pt Jt NASSE (322-16-18), 

264J3-51). 21 b : Publie 
1 Ear. 

E6-38-99), 19 h 30 : la' 
Eve; 20 b 30 :1a Leçon: 
! et Mail»; 22 b 45: Ca- 


■ -57-34). L 20 h 30 : 

5 : Journal intime de 
h 30 : RecatonpPu ; 
ire* an plu* tard; 
au voyage. ' 

VSSE (327-88-61), 
□or de liberté. 

17-09), 20 h 45 : les 


POCHE-MONTPARNASSE (54*. 

9297). 20 h 15 : la Dcniéra Bande. 
PORTE-SAINT-MAETIN (607-37-53), 
21 b:K2. 

POTXNtÈRE (261-44-16), 20 b 45 : U Sr 
gcor Figotta. 

QUAI DS LA GARE (5858888). 
20 h 30 : Axtekns. 

RANELAGH (288-6444), Les nnrico- 
nettes de Satebowg : 20 k 30 : ka Noce* 
de Figaro. 

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 21 b ; T Astronome. ■ 

TAf TH. D'ESSAI (278-10-79). L : 
20 b 30 : l’Ecnme des joui ; IL : 
20 h 30: Huit dot. 

THÉÂTRE D'EDGAR (32211-02). 

20 b 15 : te* Babas-cadre* ; 22 h : Non* 
en tels où oa noos dit de faire. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (373-47-84). 

21 b : k* Dame* de fer. 

THÉÂTRE IME DIX-HEURES (606- 
07-48), 20 b 30 : rOrchostro; 21 k 30 : 
An secoua papa, maman vent me uwr. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 h 30 : 
Carmen k matadors ; Pedte Salle, 
20 h 30 : A petit feu de chagrin. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-0255). 

20 h : Titn» Aodroricna. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

7W0) . L 20 h 30 : Savanmb Bay. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88), 

il h m M6déCa 

THÉÂTRE U (226-47-47). 22 ta : Flora 
par qni tout arrive. 

TOURTOUR (887^82-48), 20 b 30 : Le *o- 
leQ n’est ptua moi chaud qu’avant; 

22 h : k Bel Indifférent, r Amour ton- 
Jm 

TRISTAN-BERNARD (5220840), 

21 b : k* Dix Petits Nègres. 

UNION (246-200), 20 h 30 : L’an 2000 
n’aura pas heu. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres ■ 

AU RBC FIN (296-29-35), 20 b 30 : Trim. 
Babut; 22 h: te Prudent; 23 b 30 : 
MotTXfod’Show. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I l 

20 b 15 : Areoh « MC2 ; 21 b 30 :les 
Démones Loulou; 22 h 30: tes Sacrés 
Monstres. - H: 20 b 15: 1 m Caïds; 

21 b 30 : List Lmcfa, Dernier Service; 

• : 22 h 30 : FosQlis. 

CAFÉ DE LA GARE (27842-51), 20 h:, 

1 C3iriit (Tépamlsge; 22 b 15 :1’Asvedtdq 

- • paviUan A 

CAFÉ D’EDGAR ' ^2-11-02), I : 

- 20 b 15: Item, vaB deux booi&ns; 
21 h 30 : MagensH d^oamus ; 22 h 30 : 
Oitia de secours. - O : 20 h 15 : Die* 
m’tripote ; 21 h 30 : Le chromosome cht- 
touflleux: 22 b 30 : Fais voir ton Cspi- 
don. 

DK HEURES (60607-48). 18 h 30 : 

Y. Fnqnet ; 22 h : The DebQe Sbow. 

LE FEUX CASINO (278-3640) ,21k: 
Je vm 8tre pin$mm; 22 h 15 : Anen- 

bdlCMQOfCI m/j pba ftfra 

POINT-VIRGULE (27867-03), 21 h 30 î 
te Ticket; 22 h 30: Bddijecnqae, mes 
parents raquraL 

PROLOGUE (57533-15), 20 h 30 : 
Daende. - • 

SENTIER DSS HALLES (236-37-27). 
.20 b 15 : On est pas des pigaorn ; 22 h ; 
Vous descendez à la prochaine î 


OKCIIK > T 15 
DK 

P MUS 


SPLENDID saint-martin (208- 

21-93), 20 b 30 : Un pneu, c’est nn pnea; 
22 b : tes Bnrtingocsn. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 
20 b 15 : PMdre ; 21 b 30 : Apocalypse 
Na ; rSqnipe da Tintamsira. 

VIEILLE GRILLE (7074093), 20 b 30 : 
P. Mteeree; 22 b 30 : Chez Ptmqne; 
22 h 15 : Füms muets de G. Mâks. ao- 

fi|« |i|i q»/i BS 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : On perd ks péodes. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 b : rimpûf 
et tes Ou 

La danse 

THÉÂTRE 18 (2264747), 20 h : Easvea 
and Erigée. 

THÉÂTRE DE PARS (28009-30). voir 
Fesrival d’astnmne,, 


Les opérettes 


TOURTOUR (887-8248), 18 b 30 : Un 
mari à te patte. 


Les concerts 


TtedmOiitps Elyaéaa, 20 b 30 : Gak dn 
Cûoco&n Locfi-Tmbaad. 

Centre RB— darfir» 20 h 30 : Qnatnor Pa- 

Pwite 'de^tesîteê, 20 h 30: V. MnBer, 
V. Dasriaox (Konegger. S chu ben, 

' Straxss_). 

SnBa Gantas, 20 h 30: Ememb l e orchea- 
tral do Paria. dir.:Ph.Beader (Ctemeati, 
Bo e cheriai. ResptgH). 

CCCanatBea. 20 h 30 : V. Ween. 

Imtftat aiertendate, 18 b 30 : H. Spanuay. 
P. de Haas ; 20 h 30 : Atelier nnmqoc de 
VDle-cfAvmy (Andrianm,dnBote-.). 

Les festivals 

FECTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

' Théftm 

TkéAtre de k BastHr (35742-14), 21 h : 
LeaBlomcs. 

Théâtre da Pacte (28009-30). - Petto 
aalte; 20 b 30: Sortilèges. 

Naatene, TMfttm dis ilmamlhis (721- 
. 1881). 20 b30; Tanin Kraget. • 



Théâtre de la vBfe (274-22-77). 18 h 30 : 
Lnofaute Chidfate ' 

FESTIVAL ART SACRÉ 
(277-19-90) 

EfUae Satat-Sémite, 20 b 30 : Berry Hey- 
nard Conson, granpe vocal CL Cafllard- 
Hayward. dir. ; B. Haywtrd (chants da 
XlV-sfide). 

En région parisienne 


AaaBrea, CCA. (79043-12). 20 h 45 : 
DJabk cTbMnmc. 

nnriepir WwteTJLR (6034044), 
20 b 30: Mariage. 

. Ctemast, CC L-Ar*. (645-1147). 

20 h 30 : te Neven de Ramaan. 

Esiy, Agora (079-104»), 21 b : Qnatnor 

Mnis (k Philadelphie. 

r raarvilrrv, TMdtie (79526-30). 

20 h 30: Marie Stuart. 

Nanterre. Tk. dm Aamndha (721-1881). 

20 h 30 : Toaio Krofer. . . 

Satet-Denk, Tk. Gw-PkiOpe (24500-59), 
20 h 30 : te Marchand de Venise. 

Stadte Rerflga*. Rend Pofat Liberté 
(889-22-11), 21 h : Horizons «o- 
dm XXI (SdoRino. Patrick, Chrilley. 


Serpents de ilote 

MARAIS (ZB-0553). 20 & 30 : Le toi se 
meurt. f 

MARIE-STUART (50517-80), 20 k 30 : 

IB ynn^T -t W^ i 

MARIGNY JSafla Gabriel (22520-74). 

21 h : les saet mfltncs. 

MATHUfeKS (265904»), 20 h 45 : te 


MATHUR] 
B onben ri 
MICHEL | 
sbHl | 


^65-35-02). 21 b.15 : On dînera 

3UE (742-95-22). 20 h 30 ; 1e 
tgeor. 

I (2854530), 20 b. 30 : Cp 
letgerac ; LTiistetre dn cochon 
: maigrir. 




Directeur Dsnfel BaranbaDn 

Sotte PÜiyl • 20b3B 

7, 8 DÉCEMBRE 

ZUBIN 

MEHTA 

HAYDB • UmUHX - STIAtOS 


«a néMunec 


VBdrif, Théâtre Rotnak-SaBa^ (726- 
15-02), 21 h : Rencontres Ch. DoSn. 
VUteaariste, CAC J^Prtvcft (427-9499). 
20h30: Trust 


CONCERTS 

la 

Radio France 


Mm«gngPMüttMsi^ 

|Dir.: Gilbert AMY 

Grand B. PaaeMoR, B. Fontalna. 




SALLE GAV'EAU 20H30 
MARDI 6. MERCREDI 7 DEC 

Mark Deller direction 
Deller Consort 

Joël Pontet cl.tveor. 
HAENDEL. : <iACIS ET G ALATEEx- 
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ENSEMBLE 

ORCHCSTOM. 

OEPMUS 


Location Salle Gave.jo 
563.20 30 
et Agences 


Maria da la Pau* 




PEKPECT1VES B8XX* SIECLE 


Harry HALBREICH 

Booncart»- 31 création* 

tOdéoambra | 

te 14 h 30 1 

O h 30 


<• HLÎAEl 

\; m \ît n --.r: 


UA 


SALLE PLEYEL 

9 e) lO décembre 

LSO 

ABBADO 

POLLINI 


U- V MAHLcR > SvMpi'CI-ÏIE 

WEBERN - BERG 
IC WEBERN - SCHOENBERG 
BARTOK 

LOC. 561.06.30 - 549.05.28 


0 ) 0 ^. OPÉRA-COMIQUE 

- -■ SALLE FA'. ART 


t 7 # Iftr 20 DÊCaiBRE 


BALLETS 

CONTEMPORAINS 


avec la Ballet de l'Opéra de Paris 
et le Groupe de Recherche Chorégraphique 
de l'Opéra de Paris 


PARÉ - ARMJTAGE- WENGERD 


LOCATlOM AUX GUICHETS DE T1H A 18H30 
RENSEIGNEMENTS OPERA-COMIQUE : 29 6 06.11 


(Wnrnnr) 


THÉÂTRE 




THÉÂTRE 


ES AD 


im • j m\ 


SALZBOURG 


m r 


M. LONG 
J. THIBAUD 

COHCERTBEGUA 

fl s nits a dnarécom p a na a t 
>v*c la participation 
dm LAURÉATS 


MOZART 

J ami Pierre 

RAMPAL 

nt In Trio 

PASQUIER 



DE CONCERTS 


OUATTS SONATES : SEAMIS. 



dfc,20b30 

LoftPsrrosskr 

«.pLUsitelsha 


AVEC PAUL 


RAFAEL 

PUYANA 

Donwrico SCARLATT1 


THÉÂTRE DES 

CHAMPS-, 

ELVSfei 



S 

OF ZURICH 

Lsadsr Frank BASSMAIM 


DALBERTO 

Haandri-PmnS 
J.-S- Bach -Mozart 



a/cds22nnv. 

(VsMta) 


THÉÂTRE 


à.YSfeS 



SZERYNG 

JUMLÉD'OR 
« 60 asm da carrière a 
ORCH. PASDH.OUP 
Dir. Gérard 

Devos 


BEETHOVHM 


RCOTAL DE PIANO 

Brigitte ‘ 




SCHUBERT 

SCHUMANN 


QUATUOR 

VIA NOVA 

WOLF- BRAHMS 
BEETHOVEN 


THÉÂTRE 


ftiSh 

teteVshnrtra) 


LECLERC 

Orge 

Bach-BMthovan 
Uaa-Duniflé . 


MASSON 


IWASAKI 


THÉÂTRE 


DE L'OPÉRA 


CONCERT 

SCHUBERT 

par les Solistes 

de l'Opéra 

km.Vaèaslèa) Trioop.TOO 
- | Octuor op. 168 


RÉCITAL DE PIANO 

Jacqueline 






dnllh 
è 17 h 30 


Ur.:H.8WCRCZEWSia 



J O | 0 

GRAHAM 

sfto 


CONCERTS 




. Dir.: Gérard 

DEVOS 

SoL : Thérèaa 

DUSSAUT 

Édoswd 

DEUEZ 

FUtn. 

BACH : Sri» an ré 
pour HQ» 

MOZART : Cto an ré min. 
■ pour piano 


Symphonio iV'B 



tpA-Cart 



Ï&FIW 


MOZART -BRAHMS 
SCHUBERT 


Coneart au profit 
du Fonda Cnv o Be r Nteo l y 
atdu 

Fonda int a r nti o na l 
«TEntraidn mnricala 

J.S. BACH 

HuguetteDREYFUS 

ctevacin 

Christian LARDE 

flQta 

Jin U, violon 

«t 

rOrrimanra à contes 
dataQULOHALLdaLantos 


L’ASsnoaFrançaisa 1 

. prémota | 

ROSTROPOV1TGI 

avac la ooncours da 

T AMAS VASAR\ 

piano 

Baril - Doathovmi 
Bdiiaaswn-Chostefcodteh 

1 

. 

r_ . 


r* • 
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SSpiS™ 

Pjl|J|||^^y m Calderôo • Michel Vittaz* Daniel Mesguich 

theatre* Théâtre Gémier 

NÀTIO KIAL 23 décembre à 2QK30 • Dima nche d l5K 

Relâche Anonche soir et lundi. 7278115 


MUSIQUE DE CHAMBRE DU XX P SIECLE 

une heure avec les solistes de l'eic 
P.-t. Aimard, piano ; J. Mc Manama, cor ; 

A. Cure, J.- J. Gau don. trompettes ; J. Naulais. 

S.Sluchin, G. Arbion, trombones ; 

M. Command, soprano ; interprètent : 

DENISOV CARTER, MESSIAEN. 

Dir: D. ROUITS { pour l'œuvre de Carter) 

Jeudi décembre :S 30 • 

Centre Fc~»idcu - Grande 
Rense.-gnemenrs e;C 260 .° 4.27 

(Co production Centre Pompidou/ E IC ) 


MERCREDI 

SUND REX (ZHD places) fEEHŒ IKS EAUX - BBC MITAGE ■ MTOUON - IA HOYAU: DISNEY 
BECIWWTPIWWASSE-IBgnML- tffiCCWMBITIO»- n6CGQflElfllS- UCCtBEai ■ TROC MURAT 
VBBMUES Cfnaa - ST-tXRMAM C2L - U DEFENSE OUATBE-TEWS * BMMEN Frayais 
ABGWIHIIL Batran - RflGHfi Artal - BERY fctri • OffTBt Md • U «MOME Paranmu* 
MNTIII bmfaar • MRJW Part» ■ SUCEUE5 Fbadei « EWT GmM • YEUZT Sofia 
WME-UHNJLS Mal - COLOMB CM> • BODSSY-ST-MnDK Buy 
VITBY-S/SEJNE 3 Mmahara • ORSAY Os 




LE CHEF-D'ŒUVRE INCONTESTÉ 
DU DESSIN ANIMÉ! 


WALT DISNEY présenté 

Blanche 
Neige 

et les 7 Nains 

TECHNICOLOR 


MERCREDI 


_ ArRti 


L’ARBRE AUX SABOTS" 

PALME D'OR AU FESTIVAL DE CANNES 

-i ''■■w.E-- Z~zF-Z 1 

ERMANNO OLMI 

A LA POURSUITE 
DE LETOILE 






mm 




mm :s 

M - î 4 


SPECTACLES 


cinéma 


Les Dbat Miiiiffa (*) soat tatenHa «* 
notas de treize aaa, (**J aux notas de (fix- 

WtlM. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT <704-34-24) 
Hommage à M. Blm*al: 1S h, .la Der- 
nière Bande; les Joueurs; Hommage a 
P- maim n Otmî : 19 h, h Circonstance. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 

L'AJMD E (AIL. *.o.) : Studio de La Harpe, 
5* (634-25-52). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Au*, va) : Cmoches. 6* (635-1042). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
I- (297-49-70; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; Han- 
Lefeuille, 6* (633-79-38) ; St- 
Audré-des-Am. 6* 1326-48-18) ; La 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont- 
Champs-Elysées. 8 e (359-04-67) ; . 
14 Juillet Bastille. Il* (357-9041); 
Athéna, 12 e (343-0045) ; Mistral, 14». 
(539-52-43) ; Mont para OS, 14* (327- 
52-37) ; Olympic Estasp&ï, 14* (545- 
35-38); P&rnasâexn, 14- (329-83-1 1) ; 
14 Juillet BeaugreneÜe, 15* (57 5- 
79-79) ; PathéCUcby, 18* (52246411). 
ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
Forum, |» (297-53-74) ; U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; Rca. 2» (2364343) ; 
Paramount Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G-C 
Od6on, 6 e (325-714)8) ; U.G.C. Ro- 
tonde, 6 * (633-08-22) ; Publias Champs- 
Elysées, 8° (720-76-23) ; Normandie, S* 
(35941-18) : Pammaunt Opéra 9° (742- 
S6-3I) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; U.G.C. Oobelins, 13* 
(336-23-44) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans, 
14* (540-45-91) ; 14 Juillet Beauere- 
nelk. 15* (575-79-79) ; U.G.C Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Kinopanoruna, 
15* (306-50-50) ; Passy. 16* (288- 
62-34) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Parité Œchy, 18* (52246-01 ) : 
Sccrétan, 19° (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) ; Capri, 2* (508- 
IJ-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap,, 
f«) : Gaumont Halles. ]■ (297-49-70) ; 
HJurtefeuflle. fr (633-79-38) ; Coûtée, » 
(359-29-46) ; (vX) : Impérial, 2° (742- 
72-52) ; Montparuos, 14* (325-52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H-sp.). 14» (321-41-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 

Bergère. 9* (770-77-58). 

CARMEN fEsp.» va) : Forum Orient Ex- 
press. 1» (233-42-26) ; Quintette. S* 
(633-79-38) ; Elysée# Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Pansas» eus, 14* (320-30-19). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang„ 
VjOl) : LneenniK, 6’ (544-57-34) ; Mar- 
beol.8' (225-18-45) ; Escurial, 13* (707- 
2804). 

CLASS (A^ »a) ; Forum Orient Express. 

1* (233-63-65) -; Paramount Odfon, 6» 
(325-59-83) ; Paramount City 
(V-a/vX), 8* (562-45-76) ; Publicis Ma- 
tignon 8* (359-31-97) ; vX. ; Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramount 
Opéra. (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LES CŒURS CAPTIFS (Briw Y*.) : 
Logos, 5* (354-42-34) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-1 1). 

DANS LA VOLE BLANCHE (Suis.) : 

. Saint- Ambroise. Il» (700-89-16) 

(H -sp.)- 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bois, 5* (337-57-47) ; Oïympic- 
Bftbac, 8* (561-10-60) . 

DIEU ME SAVONNE (Bo*L, va) ; Par- 
nassiens, 14» (329-83-11). 

LES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A^ v.a) : Épée de Bois, 5* 
(337-5747) ; Marsan. 8* (359-92-82) ; 
(vX) -. Impérial Parité, 2* (742-72-52) ; 
Mna ipanm s, 14» (327-52-37) ; Conven- 
tion St-Chari», 15* (579-3300). 


MERCREDI 


Japprendramour 
il apprend à tuer 
^il devient un Homme. 


DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4» (272- 

63-32); Panthéon, 5» (354-1 5-04) : 
Grand Pavois, 15* (55446-85). 

EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Den- 
fett (H. sp.) 14* (32141-01). 
ERENDIRA (Fraaco-Mcyu, va) ; Fanon 
Orient Express, 1* (23342-26) -, Quin- 
tette, 5* (633-7938); UGC Champs 
Elysée», 8* (359-1 2-IS) ; Olympic 14» 
(545-35-38) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); (v.f.) ; UGC Boulevard. 9* 
(246 -66-44). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Ciné 13. 18° (254- 
15-12). 

faux-fuyants (Fr.) : Marais. 

(27847-86). 

FLASHDANCE (A^ VA) : Saint-Michel, 
S* (326-79-17) ; Ennhage, 8* (359- 
15-71) ; (v.f.) : Arcade*, 2* (233- 
54-58) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) : Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) . 

FRANGES IA_, v.u.) : Studio de la Harpe, 
5° (634-25-52); Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; Gaumont Ambassade, 8* (359- 
19-08). 

FRÈRE DE SANG (A., v.o.) (•) : 7* An 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H.sp.). 
FURYO (Jap-, v.a) ; 7* Art Beaubourg, 4* 
(278-34-15). 

GANDHI (Briu v.o.) : Chuy Palace, 5 e 
(354-07-76). 

GARÇON (Fr.) : Gaumont Halles, 1" 
(29749-70) ; Richelieu, 2° (233-56-70) ; 
Berlitz, 2» (742-60-33) ; Saint-Germain 
Studio, 5* (633-63-20) ; Paramount 
Odfon. 6* (325-59-83) ; Elys&s Lincoln. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ARDDENTE PACIENCIA. Dim 
cbükn d'Anton» Skarmeta. - V.o. : 
Dcnfen. 14- (3214J-01). 

BOAT PEOPLE, dm chinois de 
Hongkong, de Ann Hui. - V.o. - 
Ciné- Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
U.G.C. Odfon. » (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). V.f. : Normandie. » 
(35941-18) ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Boulevards. 9* (2466644) ; 

U. G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Montparnasse-Parité; 14* 
(320-12-06) .U.G.C. Convention, 15* 
(828-20-64); Images. 18* <522- 
47-94). 

LES COMPÈRES, film fiançais de 
Francis Veber. - Gatmnwx-Haiks. 
1” (29749-70) ; Mûries. I» (260- 
43-99) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Paramauai-Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Paramoum-Odfon, 6* (325-59-83); 
Marignan. 8 e (359-92-82) ; George- 

V, 8» (56241-46) ; Paramount-Chy, 

*■ (56245-76) ; Saint- 

Lazure-Piwquicr. 8* (387-3543); 

•^Français. 9* (770-3588) ; Maxérilk, 
9* (770-72-86) ; Athéna, 12* (343- 
0065) ; Nation, 12* (34904-67); 
Para mou nt-Galaxic, 13* (580- 
18-03) ; Fauvette, 13* (33160-74) ; 
Paramount -Moa tparnasse, 14» (329- 
90-10) ; Montpanmae-Paihé. 14» 
(320-12-06) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Gaumom-Conveniion. 
15* (82842-27) ; 14-Juület- Besagre- 
œUe, 15* (575-79-79) ; Victor-Hugo. 
16* (72749-75) : Paramount- 
Maillot, 17* (758-24-24); Weplcr- 
Pathé, l» (52246-01); Gaumoot- 
Gambetta. 20 e (636-10-96) . 

DU ROUGE POUR UN TRUAND 
(*). film américain de Lewis Teagne. 
- Va : Forum, I» (23342-26) ; Stu- 
dio Médicis, 5* (633-25-97) ; 
Paramount-Chy, 8* (56245-76). - 
VX : Panmoum-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Mnaérille. 9* (770-72-86) ; 
Max-Linder, 9* (77040-04) ; 
Paramount- Bastille, 12* (343- 
79-17} ; Paramoum-Oriéans, 14* 
(540-45-91) ; Paramount- 
Moniparnssse, 14» (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paramuum-Mdmmartre, 18* 
(606-34-25). 

PRINCESSE, film hongrois de Pal Er- 
dfos. - V.o. ; Studio Logos, 5* (354- 
2642) ; Olympic, 14* (545-35-38). 
REVES EN ROSE, film tchèque de 
Desan Hanak. - Va ; Le Marais, 4* 
(27847-86). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER, film français de Jean Bi- 
giaoui, Claude Hudège et Jacques 
Samoulb. - Studio Saint -Séverin, 5* 
(354-50-91). 


il sut blanc: te /moi tans, 
i nttxo nwtftf 


LOCATICnin n H A Ifl H 
m « 11**1 inac i r 


OU f ÜECEMBRt AU 1 ■ JANVIER 

LES TROIS 
MOUSQUETAIRES 

Dbprts ALEXANDRE DUMAS 
Miucniune 

MARCEL MARÉCHAL 


igS 


• fe’in 



8 e (29-36-14); Gaumont Colisée, 8» 
(359-2:46) ; George V, 8* (5624146) ; 
Saint-Luare Pesquïer. 8» (387-3543) ; 
Fiançai, 9* (770-33-88) ; Nations. 12* 
(343-0H>7) -, Fauvette. 13* (33 1- 
56-86) Montparnasse Patbé. 14* (320- 
1206] Parnassiens, 14* (329-83-111; 
GaumcBt Sud, 14» (327-84-50) : Bienve- 
nue Mintparnasse. 15» (544-25-01) ; 
Gaumoit Convention, 15* (82842-27) ; 
14 Juilat BeaugreneÜe. 15* (575- 
79-79). Mayfair Pathé, 16* (525- 
27-06) ; Pathé Qieby. !»• (422-4601) ; 
Gauoûn Gambetta, 20 e (636-10-96). 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-lL): Marbenr. 8* (225-1 845). 

LE G RAI# DE SABLE (Fr.) : Olympic 
EnurepÔ (H. sp.). 14* (545-35-38) ; 
HANN/» K. (A..V.O.) Bonaparte. 
L*HOMMI DE LA RIVIÈRE. D’AR- 
GENT (ust, v.a.) : Espace Gaîté. )4* 
(327-95-4) 

JOY (Fr.) (■*) : Maxürilk. 9 (770- 
72-86). ■ 

UES JOUEURS D'ECHECS (IntL, v.o.) : 

Olympic Lnembourg, 6* (633-97-77). 
KOYAANE54 aTSI IA.) : Escurial. 13* 


UES JOUEUR 
Olympic Ln 
KOYAANIfii 
(707-28-041 

LA LUNE DlNS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Paroi (H. sp.), 15* (55446-85). 
LUDWIG- VI CONT1 (11, va) : Olym- 
pïcLuxemb irg.6* (633-97-77). 

LE MARG1N X (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Rie dieu, 2* (233-56-70) ; Pa- 
ramount Od on. 6* (325-59-83) ; Breta- 
gne. 6* (2) 1-57-97 \ ; Ambassade. 6 a 
(359-19-08' Le Paria, 8* (359-5349) ; 
Publicis Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Sant-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Hdlywood Boutevard. 9* (770- 
1041) ; Paramount Opéra, 9 E 
{742-56-31); Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17); Nations. 12* (343-04-67); 
U.G.C Gan de Lyon. (2* (3434)1-50) ; 
Fauvette. B* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (8342-27) ; Paramount Mail- 
loi. 17* (751-24-24) *; Wepler Parité. 18* 
(522-46-00 ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

LE MONDE SELON GARP (A-, v.a) ; 

Lucernaire. f (544-57-34). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A., vo.) : Quin lotte. S* (633- 

79- 38). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Odéon, 6* 025-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) , U.G.C. Boulevard, 9” 
(246-6644). 

OCTOPUSSY :a.. v.a) : Marignan, 8* 
(359-92-82) tlburitz. 8» (723-69-23). - 
VX : Pararrnun Marivaux, 2* (296- 

80- 40) : U.G.l Moutpanuuse, 6* (544- 
14-27) ; Paranonnt Opéra. 9* (742- 

56- 31). 

OUTSIDERS Fl. v.f.) : Gaîté Rocbe- 
ebouart. 9* (8"8-8I-77) : Paris Ciné, 10* 
(770-21-71). 

PAPY FAIT DE LA RESISTANCE 
(Fr.) : Forum, 1- (297-53-74) ; Berlitz. 
2* (742-60-33); Rex. 2* (226-83-93) ; 
Cluny Palace. î (354-07-76) ; George V, 
8* (5624146.; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Nonnstdïe, 9 e (35941-18) ; Pa- 
ramount Odéor, 6* (325-59-83) ; Fran- 
çais. 9* (77033-8 8) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ! feramoont Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14» (320-12-06) ; Bien- 
venue Momponâaae, 15* (544-25-02) ; 
14 Juillet Bcugrenelle. 15* (575- 
79-79) ; Gauman Convention, 15* ( 828 - 
42-27) ; Marat, 6* (651-99-751 ; Para- 
mount MaOlot. 0* (758-24-24) ; Pathé 
Clichy, 18* (52246-01) ; Secréum. 19* 
(241-77-99). 

PATRICIA (Ant., v.f.) (••> : U.G.C. 

Opéra, 2* (261-5042). 

POUSSIÈRE DTMPIRE (Franoo- 
Vjot imm icn) : Chny Ecoles, 5* (354- 
20-12). 

PREMIERS DÉSDÇ (Fr.) : Forum, 1» 
(297-53-74); Rc, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra, y (261-50-32) ; Quin- 
tette, 5* (663-79-38;; Bretagne, 6* (222- 

57- 97) ; U.G.C Odmo, 6* (325-71-08) ; 
Biarritz, 8* (723-6923) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Matéville, 9* (770- 


DU 1- DÉCEM8REAU 8 JANVIER 
tous las/ours. sgvf/unS. de Whi 19 h 

ÊNFINITON 

ENSTALLATION MUSICALE 
■ur une idée du cot np valtour canadien 

DAVID KEANE 

permottant aux vMtatra do créer 
leurs propres compositions 

CONCERT 

le JEUD1 1- DÉCEMBRE à 20 h 30 
consacré aux ouvras de DAVID KEANE 
pour alto, piano, rioloncele. soprano « 
bande, en présence du compositeur 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

6. nie de Constnmme (7*) -551-36-73 
— — - Mètre Inva li d es - Entrto Sbre 


72-86) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Mistral. 14» (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-061 : Gaumont 
Convention, 15* (82S42-27) ; Para- 
mount Montmartre. 18* (606-34-25); 
Images. 18* (52247-94). 

LES PRINCES (Ft.) : Forma, 1° 1297- 
53-74); UGC Opéra. 2* 1261-50-32); 
Danton. 6* (3294262) ; 14 Juillet Ba> 
tille. 11* (357-90-81) : Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Ima ge. 18» 
(52247-96). 

LE RETOUR DU JEDI (A. v.o.) : Gau- 
mont Halles, 1" (29749-70): UGC 
Danton, 6* (3294242) : Marignan, g* 
(359-92-82) ; v.f. : Paramount City 
Triomphe, 8* (56245-76) ; Rex, 2* <236- 
83-93) : Français, 9* (770-33-88) ; Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) Para- 
mount Galaxie, 13* (580-IS-03): 
Miramar, 14* (320-89-52) ; Pathé CL- 
cby, 18* (5224601). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) : 
Marais, 4* (27847-86) ; Espace Gaîté 
(H-sp.). I4*(27847-86J. 

RUE CASES- NÈGRES (Fr.) : Rio- 
Opéra, > (742-82-54) ; Cinê-Bcaubonre, 
3* (271-52-36) ; U.G.C Danton. 6* (329- 
4242) ; Marbenf, 8* (225-1845) ; 
U.G.C. Gobcluu. 13* (336-2344) ; 
Mon. tparnasse- Pal hé, 14* (320-1306); 
14 Juillet BeaugreneÜe. 15* (575-79-79). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : Forum, 1" (23342-26) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rex, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Damon. 6* (32194242) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
U.G.C Biarritz, 8* (72349-23) ; U.G.C. 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; U.G.C. Bou- 
levard, 9° (2464644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobc- 
Gns, 13* (336-23-44) ; Mistral, 14* (339- 
3243) ; U.G.C Convention, 15* (82S- 
2044); Murat, |6* (651-99-75); 
Images, 18* (52247-94) ; Sccrétan, 19* 
(241-77-99). 

STAYING AUVE (A_ V.a) : Biarritz, ÿ 
(72349-23) ; vX : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31); Tourelles. 20* (364- 

51- 98). 

TOOTSJE (A-, vl.) Opéra Kight, 2r 
(29642-56). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Délava ult : 14 Juillet Racine. 6» 
(326-1948) ; version Gai : 14 Juillet Par- 
nasse, 6» (326-58-00) ; werahm Sanrova : 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-58-00). 

LA TRAV1ATA (IL va) : Vendôme. 2* 
(742-97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 

52- 36); 14 Juillet Parnasse. & <326- 
58-00). 

LA ULTIMA CENA (Cub., v.o.) 

(H.sp.) : Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco-AIL, vn.) : Gaumont Halles, \ a 
(297-49-70); Hautefcuille, 6* (633- 
79-38): Pagode, 7* (705-12-15); Gau- 
mont Colisée. 8* (359-2946) : 14 Juillet 
Bastille, 11* (357-90-81): Parnassiens. 
14* (329-83-1 1 ) ; v.f. : Lumière, 9* (246- 
4907) : Miramar, 14* (32089-52). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saini- 
Andrc-des-Arts, 6* (32648-1 S). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.. 
va) : Gaumont Halles. I" (29749-70) ; 
Publicis St-Gennaia 6* (222-72-80) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; George V, 

8* (5624146); PLM St-Jacqnes. 14- 
(5894842) ; (vX) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; Lu- 
mière, 9* (24649-07) ; Paramount Gobe- 
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Compagnie Berto-Ribes 

BATAILLES 

RibesAopor 

C’est drdie, très drôle ef interprété avec 
une naTvetê machiavélique par l'irrésis- 
ttble trio Bacrï-Khorsand-MarshalL. on 
aurait tort de bouder pareil plaisir. 

Fabienne Pascaud TÊLÉRAMA 

le rire souvent s'ébroue en fou rire... à 
Vusage de tous ceux qui prennent le 
jhèûtre au sérieux et la vie à la légère. 

‘ | Pierre Marçabnj LE FIGARO 
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AVENTURES ALASKA 

EN LAPONIE - CANADA 

Coproduction : JL FRJSON.BpCHEJ.-C. BERR1ER, P. TAIRRaZ 
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La migration des rennes en Laponie norvégienne 
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lins. 13* (707-12-28) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Miramar, 14* (320- 
S9-52) ; Parnassiens, 14* (320-30-19) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Convention Sl-Cbarfes, 15* (579-33-00) ; 
Murai. 16* (65 1-99-75) ; Patbé Cticby. 
18* (522-4601). 

(JN HOMME A MA TAILLE (Fr.) : Ma- 
ri gnan, 8 e (359-92-82) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Maxévillc. 9* (770- 
72-86) ; Paimmount Montparnasse, ]4* 
(32943-1 1} ; Conven t i on St-Charles, 15* 
(579-33-00). 

VASSA (Sov„ VA) ; Cosmos. 6* (544- 
28-80) ; Studio de l’Etxjüc. 17* (380- 
42-05). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) : Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Loger» HL 5* 
(326-84-65). 

VIVEMENT DEMANCHE (Fr.) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Marbeaf, 8* 
(225-1845) ; Paris Loisirs, Bowling, 18 e 
(606-64-98). 

ZEUG (A.): Movics, 1- (260-43-99) ; 
Studio Alpha, S* (354-39-47) ; Rotonde, 

(f (63348-22) ; Mome-Cario, » (228 
09-83). 

Les grandes reprises 

L’AGE D’OR (Fr.) : Templiers (H- sp.), 

3* fZ72-94-56). 

AUEN (A™ va) (*) : Espace-Gaîté. 14* 
(327-95-94); Rivoli Beaubourg. 4* (h. 
sp.) (272-63-32). 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (••) : 
Champo. 5* (354-51-60). 

LES ARlSTOCHATS (A^ v.f.) : Napo- 
l éon, 17 * (38041-46). 

AUSTERLITZ (vas. im. ioéd.) : Acacias, 
17* (764-97-83). 

LA BALANCE (Fr.) : Capri 2" (508- 
n-69). 

BAN AN AS IA_ va) : Riaho, 19* (607- 

. 87-61). 

LES BAS FONDS (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts 6* (326-80-25) ; Studio 
43. 9* (77063-40). 

BLADE RUNNER (A-, vn.) : Rm£ 
Beaubourg, 4* (272-63-32) ; (vX) : 
Opéra Night. 2* (29642-56). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A^ VA) (*) : Action Ecoles, S- (325- 
72-07). 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ vjo) 
(**) : Saint-Ambroise, ]]• (700-89-16) ; 
Si- Lambert (II».). 15* (532-91-68). 

LES CINQ MELLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A_, va) : Action Christine 
Bis, 6* (325-47-46) . 

CLÉOPÂTRE (A, va) : Action Christine, 

6* (3254746). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 

dU va) : Templier* (h. sp.) . 3* (272- 
94-56). 

CRIA CUERVOS (Esp-. va) : Chftukt 
Victoria (h. sp.), I» (50844-14) ; Don- 
fert, (h. sp.). 14* (32141-01). 

DÉLIVRANCE (A^ v.f.) (*) ; Botte à 
(3ms (h. sp.), 17» (62244-21). 

DODES CADEN (Jap.. va) : Saint* 
Lambert. 1S* (532-91-68). 

LE DOULOS (Fr.) : Fonun Orient Ex- 
press, 1“ (23342-26) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Haatcfeuille. 6* (633- 
79-38) ; ElyséevLineoln, 8* (359- 
36-14) ; Pnrnassîcm, 14* (320-30-19). 

EMMANUELLE (Fr.) (*•) : Pdra- 
coount-Cîty, 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap»v.a.) (•*) : 
Templiers (h.sp.),3* (272-94-56) ;Den- 
fen, 14* (32141-01) ; Grand Pavas (h. 
sp.), 1^ (55446-85). 

ERASERHEAD (A-, v-a) : Ereuriri 13* 
(707-28-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A,vX) : Napoléon, 17* (7554342). 

FREABS (A, va). André-Bazin, 13» 
(337-74-39). 

GERTRUD (Dan., va) : Studio des Una- 
lines, 5» (354-39-19). 

«MME SHELTER (A, va) : Vidfio- 
stone, 6* (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (-*) : Denfert (h. *p.). 
14* (32141-01). 

HAÏR (A, va). Boite à films, 17* (622- 
44-21). „ 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) : Bcfco i fifau 
(h- sp.), 17* (62244-211. 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A. vjo.) : 
Otympic Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Olympic Balzac, 8 e (561-1040). 

L’IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A, va) : 
Acaoui. 17- (764-97-83) . 

HAUTE PÈGRE (A, va) r Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A. 
va) : Action Ecoles, 5* (325-72-07). 

INDISCRETION (A, va) : Action 
Christine, 6* (3254746). 

JEREM1AH JOHNSON (A. vX) : Botte 
à filins (h.sp.). 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL v.f.) (pre- 
mière et deuxième parties) (v.f.) : 
Grand Pavois. 15* (5544645). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- f 
LAND (A., va) ; C in o c bo s, 6* (633- 
1042) ; Marbeuf, 8* (225-1845). 

LAURA (A., va) : Action Christine, 6* 


(325-97-46) ; Mac Mains. 17» (380- 
2441). 

LOULOU (Fr.) (*) : St-Gennam VUbgo. 
S* (63343-20) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Lumières (vX). 19* (246- 
49-17) ; Montpamoa, 1» (327-32-37). 
MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÈTE (II, vX) :Ar- 
cades, 2f (233-54-58). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (■■> ; 

Capri, 2* (508-1 1-69) . 

MONTV PVTHON SACRE GRAAL (A, 
va) iCbuiyEMta, S» (334-20-1 2). 
NEW-YORK, NEW-YORK (rare, m- 
tégr.) : Calypso, 17» (380*30-11). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A^ vX) : Rca, 2* (23643-93) : 
UGC Moatpamwe, 6* (544-14-27) ; 
Rivale, 8* (265-82-66) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; UQÇ Gobdias, 13* (336- 
2344) ; Mistral 14* (3594243) ; UGC 
Convention, 15* (8282044) ; Napoléon, 
17* (7354342). . 

ORANGE MÉCANIQUE (A,vX) (••) ; 
Studio Galante (11, s.p.) 5* (354-72-71 ) ; 
Paxamnuni Montmartre. 8» (606-34-23). 
LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) ; Grand Parafe, (11, sp.) 15* (554- 
4645). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Temptiere, 3* (272-94-56). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.), Paria lot- 
sira bowling. 18* (60644-98). 

PECHE MORTEL (A* va) : Olympic 
L a s runhou rg. (L.sp.),6* (633-97-77). 
FOKTlBt D£ NUIT (IL. v.o.) (••) : 

ChampA 5* (354-51-60). 

PSYCHOSE n (A-, VA) (*) Riait o, 19* 
(6074741). 

RAMBO (A. vX) : Arcades. 2* (233- 
54-58). 

SUPER VEXENS (A., va) (**) : > Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15). 

TAXI DRIVER (A_ va) (•*), Balte 8 
films (h„ sp.), 17* (62244-21), Para- 
mou u Montmartre, 18* (606-34-25) . 
TEX AVERY FOLIES (A va) : Action 
Ecoles, 5* (325-72-07). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jam, 
va) Riaito, 19* (607-8741). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) ; Olympic St-Gennain, 6* (222- 
87-23) ; Olympic’ Balzac, 8* (561- 
1040) ; Ohnmnc Entrepôt. 14* (545- 
35-38). 

WOODSTOGE (A., va) : Péniche des 
Arts, 16* (527-77-55). 

Les festivals ' 

AMERICAN MEMORIES (va) : Action 
- La Fayette, 9* (87840-50) : Maldonne 
pour un espion. 

NUITS DE CHINE (va) : Républie- 
Gnfima. Il* (805-51-33) : 16 b. 22 h : 
Amâ intimes ; 20 h 15 : Gardiens de che- 
vaux. 

FESTIVAL HITCHCOCK (va) : Action 
La Fayette. 9* (87840-50) : la Mafeou 
- du Dr Edwaidet. 

MIZOGUCHI/ KUROSAWA (va) : 
14 JuiDet-Pannne, 6* (326-5840) : le 
Héro» «criHge. . 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS. Studio 43. 9* (77043-40) r 
20 h 30 : le Facteur Zazar. Histoire de 
vüaiat- te Mai eu douce. HeUo, Baby. 
PROMOTION DU CINEMA (va) : Stu- 
dio 28, 18* (606-3647) tPTashdaoce. 

14 JOURS POUR PLEURER (va) : 
r Olympic, 14» (54545-38) : bt Fièvre 
dans k rang. 

Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (À^ va} : 

Cbfitekt- Victoria, P» (50844-14). 16 b. . 
L’ARNAQUE (A^ va) : Boite i films, 17* 
(62244-21), 22h 15. 

BULUT (A, va) : Qblndet- Victoria. l*r 
(50844-14). 20 h 15. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A^ va) : Saint, 
Ambraira. 1 1- (70049-16), 18 fa. 

LES CHARIOTS I» FEU (BriL, va) : 

Saint-Lambert, 15» (5324148), 17 h. 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Chfliekt- 
Vktorâ. 1- (508-94-14), 22 h 15. 

EASY RIDER (•) (A., va) : Studio Ga- 
tande. 5* (354-72-71). 18 h. 

EUSA VIDA MKA (Esp.. va) : Denfert. 

14» (321*41*01), 16 h. 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, va) : 
Châtelet-Victoria, 1- (508-94-14). 

20 h 2a 

CRAMER CONTRE KRAMBR (A-, 
va) : Sanu-Lambcrt. 15* (5324148), 

21 h. 

MORT A VENISE (II, va) : Templiers, 
3* (272-94-56), 20 h. 

NOCES DE SANG (Esp-. va) : Chftmfet- 
Vi aéria, 1- (50844-14). 18 b 55. 
QUEKEUUE (**) (AU, va) : Boîte â 
filma, 17* (622-44-21), 16 h. 

THE ROCKY HORROB PICTURE 
SHOW (•) (A, va) : SemBo Gtdande. 
5* (354-72-71), 22 b 25 «Oh 15. 
VOYAGE AU BOUT IX L’ENFER (A^ 
va) : Calypso, 1> (380-30 -II). 18 fa 1S. 
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Petits drôles 
et grands ^ maussades 


Ils avaj&nt annoncé la change- 
ment i grand renfort de confé- 
rences de presse. Sur les 
conseils du ministère de le 
culture, agences de publicité et 
groupes de créateurs avaient 
présenté des prqfats pour renou- 
veler la formule, changer le 
décor, 1e style de r émission. Le 
nom du présentateur-vedette, 
tenu secret jusqu'au dernier 
moment entretenait le sus- 
pense. Même rémissi on de 

79 h 45, cetta « locomotive a qui 
fait aujourd'hui une grande part 
de l'audience des chaînes en soi- 
rée, devant contribuer 6 cette 
petite révolution. 

Et puis vint le 14 novembre, le 
nouveau journal télévisé de 
JF I.On a écarquéfé las yeux 
pour ne rien perdra du change- 
ment On a patienté plus d’une 
semaine pour laisser i l’émission 
le temps de s'installer. En vain. 

Jean Offradoest certainement 
un bon journaliste, un profession- 
nel consciencieux, mais ü est mal 
A l’aise dans son rôle de 
présentateur-vedette. Les yeux 
rivés sur le téléprompteur, il 
semble nous dévisager avec une 
fixité gênante. Du coup, ses 
efforts de conviction, ses moin- 
dres élans pédagogiques pèsent 
des tonnes. Le reste de l'équipe 
est i f unisson : une sorte derm- 
daur solennelle et maladroite, qui 
tranche avec h charme discret 
de te décontraction affichée sur 
la chaîne d’à côté. 

Du décor conçu par le groupe 
lyonnais Frigo. 9 ne reste qu'une 
table astucieuse calquée sur le 
radar du générique. Frigo avait 
imaginé un espace dépouMté de 
tout artifice, rendu à la techni- 
que, où le cadrage, le montage 
des images auraient trouvé une 
nouvelle liberté. Cette volonté de 
casser le vieux dispositif de 
ractuaBté s’est heurtée au poids 
des habitudes. A l'inertie . des 
techniciens. Déserté par l'inven- 
tion, le studio est plus nu que de 
coutume. L’étemel plan améri- 
cain de face continue i sanctifier 
le présentateur dans cette 
curieuse entreprise de réduction 
du réal qu’est devenu la journal 
télévisé. 

A quoi bon. d'ailleurs, ravaler 
la façade quand c'est. A l’évi- 
dence, le fond qui est.en cause ? 
Il suffirait d'un peu d’audace 
pour faire de cas actualités, hon- 
nêtes mais maussades. un vérita- 
ble événement. Pourquoi ne pas 
Imposer par exemple dès 
19 h 40 un grand journal appro- 
fondi ; plein CHmages et d'ana- 
lyses. L'actualité de ces derniers 
jours le justifie et les quelque 
deux cent soixante journalistes 
de TF 1 suffisent amplement A la 
tâcha. 

pour consoler notre attenta, 
déçue, il reste heureusement 
a Les petits drôles », juste avant, 
le journal. Une bonne formule de 
Jacques Antoine taillée sur 
mesure pour rouage familiale de 
la chaîna. On y rit des mots 
d’enfants comme A t L'école des 
fans ». mais sans vulgarité. Et le 
rire est chose rare per les temps 
qui courent. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. ' 


Mercredi 30 novembre' 

A 20 heures 
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RADIO-TÉLÉVI 


Mardi 29 novembre 


En raison «Ton risque de grève de certaines 
catégories dm personnel, les p ro g ram mes de 
mardi pourraient être perturbés. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Opéra : Coad Fan Tutte. 

De Mozart. Spec t acl e présenté an Théâtre des Champs- 
Elysées, mise en scène J. -P. Ponnellc. Avec rOxch. de 
Pans et tes chœurs, dur. D. Barenbo T m. soL J. V*rady. 
K. Cirrinsfcy. S. Dickson. D. »■«***» (en fin»» avec- 
France-Musique). 

L'un des sp-mtwles lyriques les plus réussis de 1c saison 
passée à Paris. L'histoire des dames de Ferrare et de 
loin amants, des officiers trop curieux de savoir si 
leurs douces étaient fidèles, est mis en scène avec te 
souci de coller au plus près au mouvement, i Pardütec- 
ture.de l’œuvre. Un cadeau offert par la télévision. 

23 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 FQra : TAvea 

FÜm français de Costa-Gavras (1969), avec Y. Mon- 
tant!, S. Signona. G. Fcrzcm , M. Vhold. L. Szabo, 
J. Bonne. 

A Prague, en 1951. te vice-ministre des affaires étran- 
gères est arrêté de façon arbitraire, contraint d’avouer 
des méfaits qu’il n’a pas commis, et jugé, arec d'autres, 
pour • conspiration contre l’Eutt *. L'histoire waie 
d’Arthur London, et d" tut procès truqué, en Tchécoslova- 
quie. au moment des purges staliniennes. Un film poli- 
tique portam témoignage, sous une forme dramatisée. 

22 h 65 Journal 


TROISIEME CHARME : FR 3 

20 h 35 FBm : les Caprices de Marte. 

Film français de P. de Broca (1969), avec P. Noirci, 


V. Cortese, F. Gravey. M. Kollcr. J.-P. Maridle. 
F. Péri cr. (RcdifTasion.) 

La fille d'un hôtelier villageois d’/te-de-France. Hue 
reine de beauté, est remarquée par un milliardaire amé- 
ricain. décidé d lui passer tous ses caprices, lorsqu'elle 
hérite d l’épouser. Marthe Seller, charmante, teintan te 
de fantaisie dans une comédie parfois Joliment poétique, 
satirique où Noirci joue le rôle d'un soupirant transi. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Préluda â la nuit. 

La Truite, de Schubert, par les Solistes de S'Opéra 
{IL Le Flach. violon. B. Pasquier. alto. J.-M. Gamard, 
violoncelle, F. Rabbath. contrebasse. G. Fludermacher, 
piano j. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h O Hier au cinéma : la Damier Milliardaire. 

Sm de René Clément. 

TS h 56 D oiri n animé : Ulysse 31. 

19 h Informa ti ons. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 FeuiReton : RotrietabiUa. 


FRANCE-CULTURE 

.20 h. Dialogues : individualisme et anthropologie, avec 
L_ Dumont et P. Mancnt- 

21 fa 1S, Les regards de In voix : la flûte, comme miroir de 

b voix. 

22 h 30 Nuits magnétiques : les remmes et le jazz ; Iran : 
les exilés de la vie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Opéra (donné au Festival Mozart de Paris). Eu 
sfeudtuné avec TF I : Cosifan tune, de Mozart, par 
rOrcbestrc et les Chœurs de Paris, dir. D. Barenbolm. 

23 fa 25, Fréquence de nuit ; vers 23 h 40, Jazz chib. 


Mercredi 30 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vision plus. 

12 h La randaz-vous d'Annîk. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h Journal 

13 h 36 Un métior pour demain. 

13 h 60 Vitamines. 

16 h 40 Jouer le Jeu de la santé. 

16 h 45 Temps X. 

17 h 40 Info jeunes. 

17 h 55 Jack spot. 

18 h 15 La vidage dans las nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h K 7hmoms5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h40 Jeu: Lee petits drôles. 

19 h 53 Tirage du Loto. - . 

20 h Journal 

20 h 35 Eifitiôn spéciale : La justice. an question. 

M. Robert Badinter, ministre de la justice, garde des 
sceaux, est l'Invité d’Anne Sinclair, la prévention et la 

tes prisons et le budget du ministère de la 

justice 

21 h 66 Variétés : Vagabondages. 

De R. GîcqueL 

Avec Claude Sautet (des extraits de ses films), J. Vil- 
leret. L. Ck éd i d.. . 

23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (età 12 h 45). 

12 b 10 Jeu : L'académie des neuf. 

.13 h 35 Feudieton: La» amours romantiques. 

13 h 50 Los carnets de ra va ntu re. 

- Birdman of Kilimandjaro •.de A. McDougall (delta- 
plane à partir d’un sommet). 

14 h 25 Dessins animés 

15 h Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. . 

AvecSheana Boston. Status Quo. Téléphone, etc. 

17 h 45 Jeu : Terra des bêtes. 

Sur les traces de la chèvre du Rave. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 

20 h 35 Téléfilm: Aéroport San-Francisoo. RéaL 
F. Charles. AvecRufus. 

Nestor, guide touristique timide et maladroit, emprunte 
ht veste d'un magnat du nickel, qu’il croit mon et 
endosse sa personnalisé. Il rêve de conquérir l’Amé- 
rique. Partira, partira pas ? Comme Nestor, le téléfilm 
reste désesp éremmen t à l’aéroport. 

22 h 10 Psy-show, fimüaàon de P. Beugnot, 

. J.4. Martin, réaL D. Chogaray et B. Boutiner. 

Seconde émission de la nouvelle série tancée par Pascale 
Beugnot qui a fait tant de bruit. Le couple amené ici 
s’aime dans une atmosphère de conflits tels qu'il se 
demande si tôt enfant aurait sa place. Tout le monde se 
penche sur le problème. 

23 h lO Journal. 


TROISIÈME CHAINE t FR 3 . 

15 b En «firact de r A a aemb léo nationale. 

Questions au gouv e rne me nt. 

17 h • Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé ; L'inspecteur Gadget. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Variétés :• Cadence 3. Emission de Guy Lux 
et Lete Mûrie. 

Dick Hivers. Christophe. Nicoletto, Shako.. 

21 h 45 Journal 


22 h 5 Téléfilm : la Clé 

de J. PlanchoL RéaL Jacques Cornet. Avec R. Faure, 
A. Sahn-Mor— 

Suicide ou assassinat ? Dans une ambiance glacée, ta 
belle-mère soupçonne la belle-fille l. un suspense qui se 
veut • hüchcockien », mais n’arrive pas à la hauteur de 
ses ambitions 

23 h Prélude à ht nuit. 

Carnaval de Vienne, apus 26 de R. Schumann, avec 
P. Reach. piano.' 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 06 Mon ami Guignol. 

17 h 19 Les Indiens d'Amérique du Nord (Les sen- 
tiers de la guerre). 

17 h 32 Pour un titre mondial : Alain Prost. 

18 h 23 Eveil à la guitare. 

18 h 30 Destination 20 ans. 

18 h 56 Dessin animé : Ulysse 31 . 

19 h Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Rouletabffle. -■ 

FRANCE-CULTURE 

9 h 7, Matinée des sciences et des tec hni q u es. 

10 b 45, Le fins, ouverture sur te lie : à propos de 
l*« Assassin d’Asblymine», de F. Holman. 

11 h 2, Musique : k Festival de Metz (et à 13 h 30, 
17 h 32 et 20 h). 

12 h 5, Noms tw ch a cun . 

12 h 45, Panorama :1e cinéma français des années 30. 

14 fa. Sons. 

14 fa 5, Un livre, des voix Une mort très particulière >, 
de Nicole Adriennc. 

14 b 47, L’école des parents et des éducateurs : l'inné et 
racqofe. 

15 fa 2, Les après-midi de Fraace-Caftnre : le tour de 
Fiance de l’innovation; à 15 h 35, les cosmokgjm 
(T Egypte pharaonique) : i 16 b 20, Sciences à l’infinitif ; 
à 17 b. Raison d'être. 

18 h 30, FeaDletoa :1e Centenaire. 

19 h 25, Jazzàrancieune. 

19 fa 30, Perspectives scientifiques : les différents aspects 
de l'évolution : l’avenir de l'humanité, avec le docteur 
P. Ronger. 

20 r h. Festival de Metz : l’Orchestre philharmonique de 
Liège H k Phil Glass Ensemble (extrait de concerts) . 

22 h 30, Nuits magnétiques : les exilés de la vie; ks 
remmes et k jazz. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 2, Le mutin des mnstcieiis (Anton Webern, travail et 
poésie) : œuvres de Berg, Webern, J. Strauss. 

12 fa, Avis de recherche : Jean Crus. 

12 h 35, Jazz : Hear] Hines. 

13 h. Opérette magazine. 

13 h 30, Jeunes solistes : œuvres de Sirigagliu, Meanaen, 
R. Strauss, Chabrier par J. Deleptanquc ex J.-M. CotteL 

14 h 4, Microcosmos : rubriques habituelles. 

17 fa S, Histoire de fat umsique. 

18 b, L’Imprévu. 

19 b 5, Stnfio-Cmcot : œuvres de Fauré, C fuel la , 
Tower, Bnsby, Fenniraorc, lues, per J. Gottüeb, piano. 

20 fa, Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert (enregistre à l’auditorium 105, Festival 
d’automne 1983) : les opus posthumes d’Anton Webern 
avec J. Gômez, soprano, CA Linale et M. Le Dizes- 
Rïcbard, violon, J. Sut cm, alto, P. Straucb, violoncelle, 
C, Pétrescu, P.-L. Aytnard, pianos. 

22 h 30, Fréqneace de mût : Feuilleton «CoUeghiin 
MuRcum». 

23 fa 10, Martial Sofati. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 30 NOVEMBRE 

- M. Paul Laurent, membre du secrétariat du 
comité central du parti communiste français, est reçu à 
« Inter-Matin *, sur France- Inter, à 7 h 40. 

- M. Jetut-Pierre Abelin. président des jeunes. 
C.D.S., est invité sur «Génération 2000», 88J> MHz 
Paris, à 19 heures. 

- M. Robert Badinter, garde des Sceaux, ministre 
de la justice, participe & une édition spéciale ; Xa jus- 
tice en question, sur T -F. l,à 20h 35. 



pVAUGHAN 

Locations : PALAIS DES CONGRES • FNACS / Renseiqm 


RECITAL EXCEPTIONNEL 

JEUDI 1 DECEMBRE - 21 h 
PALAIS DES CONGRÈS 


gnements : 758.22.53 
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ider les jeunes diplômés qui 

cherchent un emploi et ceux 

qui s’interrogent sur l’évolution de leur 
carrière, connaître les possibilités que 
leur offrent les entreprises. 

Aider les entreprises à rencontrer 
leurs futurs candidats. 

C’est l’objectif du Salon de l’Emploi 
des Jeunes Diplômés organisé par Le 
Monde du mardi 6 au vendredi 9 Mars 
1984 au Palais des Congrès, dont Régie 
Presse assurera la commercialisation. 

fbur toute demande d'information, s’adresser à : 


£t 3 ITom)e 

H. Guinaudeau 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS 
Tel. 246.72.23 



reGie presse 

J. Degave - D. Le Dren 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tél. 233.44.21 et 296.15.01 
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la décennie à venir 
sera celle des 

Relations Humaines . 








ÉdpÇÂîLore Ufl 
qSdfc»****,^*^ 


On ne peu t plus ignorer aujourd'hui dans les 
entreprises l'importance croissante que 
prennent les ressources humaines et leur 
gestion. Et cela ne fait que commencer! La 
France découvre les relations humaines 
comme elle a découvert le marketing il y a dix 
ans. 

Or paradoxalement, il n'existait aucun 
mensuel vivant, documenté, critique illustrant 
exclusivement les différents aspects de la 
vie sociale des entreprises. 

Aujourd'hui avec Relations humaines vous 
entrez de piqin-pied dans les innovations, les 
expériences, les accords qui vont modifier le 
visage de vos entreprises. 

Chaque mois . à travers des reportages, des 
enquêtes, des interviews, des dossiers, vous 
mesurerez les progrès réalisés en matière de 
gestion des ressources humaines. 

Ne ratez pas I e virage car , soyez-en 
convaincu ; la décennie à venir sera bien 
celle des relations humaines. 

A.--*"* 

Relations Humaines I* news d'actualité sociale 

■■>£ 

Bulletin d'abonnement ù Relations Humaines 

Je désire m 'abonner û Rehttorrs Humâmes pour to durUc cjue je coche a- 
dessous 

□ 1 an. 10 numéros 330 trôna □ 3 ans. 30 numéros 570 fronts 

Nom Prénom .. 

Entreprise 

Adresse 

Code postal 







wfe . 

Renvoya dis aujourd'hui ce butta»* avec von paiement d'entreprise 
à : Menons Humâmes, Serves A b onnement*. 40, avenue Gu? de 
Meupassmt. 78400 Chatou. 

Uns factum jusHfieativa vous sera adressée « retour. 


COMMUNICA TION 


LA TÉLÉVISION PAR CABLE A PARIS 
Le « réalisme »> de M. Chirac 


Le Conseil de Paris a 
approuvé, k 28 novembre un 
protocole d'accord confiant 
aux P.T.T. le câblage de la 
ville. Une première commande 
de 60 000 prises devrait être 
faite aux industriels avant la fin 
de l'année. Dès le début de 
l'année 1985, 46 000 loge- 
ments, situés dons le treizième 
et le quatorzième arrondisse- 
ment, pourraient recevoir les 
premières émissions. Mais 
avant de s'engager fmancîère- 


reconsidérer ma position. » matière de publicité ou de program- 
M Chirac cesserait alors de jouer le mation des films. Verra-t-on sur le 
jeu des P.T.T. et choisirait, comme à câble parisien des spots pour le 
Lyon, de câbler Paris en maniai et tabac ou l'alcool, alors qu ils sont 
de cnn fier la réalisation du réseau à interdits sur les trois chaînes f ran- 
ime société privée. Une solution qui çaises ? Verra-t-on des films tous les 
hypothéquerai: lourdement le déve- soirs, alors que le cinéma a imposé 
loppement industriel de la fibre erpti- des grilles beaucoup plus restrictives 

à la quatrième chaîne ? 

A l'appui de sa programmation, 
M. Chirac avance une étude très 
complète de la Sofres sur les 
attentes des habitants des treizième 
et quinzième arrondissements de 
Paris. Les téléspectateurs, peu satis- 


que. 

Quelle est donc cette «liberté de 
programmation* sur laquelle se 
concentre la bataille du câble pari- 
sien ? Sur les neuf canaux qne 
M- Chirac veut ouvrir dès le début 


obtenir des pouvoirs publics une 
complète liberté en matière de 

programmation. 

En signant un protocole d'accord 
avec les P.T.T., en approuvant le 
choix des fibres optiques et des 
réseaux en étoile, M. Jacques 
Chirac tient à se présenter comme 
un responsable politique consé- 
quent : « La technologie des fibres 
optiques est un enjeu industriel 
important pour la France. Cette 
considération prime sur celle du 
service rendu aux Parisiens, service 
qui pourrait être obtenu avec la 
technique plus classique du coaxial. 
L'accord entre la Ville de Paris et 
les P. T.T. permettra de passer, sans 
retard, d importantes commandes 
aux industriels. » Sur ce point. 
M. Chirac se plaît à souligner la 
convergence de vues entre la Ville 
de Paris et le minis tère des P.T.T., 
une convergence qn'il oppose à 
l’inco m p r éhension rencontrée auprès 
d'autres membres du gouvernement. 

Car rengagement de M. Chirac 
dans le plan « câble * a son revers : 


ment, M. Jacques Chirac veut 1 985, trois sont réservés aux chaînes faits ^ les ^ chaînes publiques, 
nitf^ < i MnA » m i*o nn KK M : nM nationales publiques et un qua- souhaitent la multiplication et la 

tnème à Canal-Plus, te télévision ^ereiri cation de l’offre de pré- 
payante. Jusqu ici. pas de problème, g^mes. Mais très peu d'entre eux 
si ce n est la négociation purement SODl disposés à consentir un effort 


.exigence 
ratière de 


matière de programmation. Pour le 
maire de Paris, la fibre optique 
coûte cher, et l'exploitation des 
réseaux par les collectivités locales 
repose sur un équilibre financier 
problématique. La seule solution 
«réaliste» consiste à offrir aux 
abonnés parisiens des programmes 
suffisamment attractifs et peu coû- 
teux. • Il est évident que. si l'Etat 
refusait eT accorder à la Ville les 
autorisations nécessaires à l'exploi- 
tation équilibrée du réseau, je ne dis 
pas que je ne serais pas amené à 


commerciale avec l'agence Havas, 
maître d’oeuvre de Canal-Plus. Le 
maire de Paris souhaite concéder 
deux programmes locaux à des 
sociétés privées : l’on centré sur la 
vie parisienne (Canal-5 Tour Eif- 
fel), l'autre à dominante cinéma, 
sports ou jeunesse. La candidats 
sont nombreux (Gaumont et le 
Point, la Editions mandiala et le 
Parisien libéré. Hachette, etc.), 
attirés par le marché publicitaire 
parisien. Un marché sur lequel 
M. Chirac entend avoir la mains 
libres dans la limite fixée par la loi 
du 29 juillet 1982 (80 % des res- 
sources). Il lui faudra négocier avec 
la Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle et le secrétariat 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, enclins à limiter 
davantage la part de financement 
publicitaire. 

Neuf programmes pour 120 F 

La trois derniers canaux posent 
le problème le plus délicat La Ville 
de Paris entend la réserver à des 
chaînes étrangères : Télé- 
Monte-Carlo, Télé-Luxembourg et 
une chaîne anglaise (B.B.C. ou 
I.T.V.). Une proposition qui ne 
convient guère aux pouvoirs publics, 
tant du côté de la culture que de 
celui de la communication- Non 
qu'il s’agisse de protéger un quelcon- 
que monopole mais parce que ks 
chaîna étrangères ne respectent pas 
la réglementation française en 


« Le câble n’est pas l’ennemi du cinéma » 

déclare M. Toscan du Plantier (Gaumont) 



Au cours d'un débat organisé le 
22 novembre à la FNAC, M. Daniel 
Toscan du Plantier, directeur géné- 
ral de Gaumont, a répondu aux 
misa en garde de M. André Rousse- 
let, président de Havas, sur la 
menaça que ferait peser le câble sur 
l’industrie du cinéma (le Mondé du 
17 novembre). «5/ les réseaux 
câblés s'intéressent aux chaînes 
étrangères, a-t-il déclaré, c'est essen- 
tiellement parce qu’elles diffusent 
des films de cinéma. Mais pour pas- 
ser ces programmes sur le câble, il 
faudra renégocier les droits avec 
nous. Pourquoi ne pas le faire direc- 
tement sans passer par une chaîne 
de télévision r * 

Selon M. Toscan du Plantier, 
Gaumont pourrait proposer aux 
réseaux câblés un • canal cinéma » 
â partir de grands classiques et de 
filins noir et Diane peu prisés par la 
chaîna de télévision. Pour ne pas 
pénaliser un marché dont la rentabi- 
lité restera problématique pendant 
jelques années, le directeur de 
aumont envisage de remplacer 
'achat forfaitaire des films par une 
rémunération au spectateur. « Le 
câble n'est pas l’ennemi du cinéma 
s’il respecte la grille de program- 
mation que nous avons imposée* aux 
chaînes de télévision et à Canal- 
Plus. On ne peut pas négocier pied à 
pied avec M. Rousselet et laisser 
faire n'importe quoi sur le câble. - 
M. Toscan du Plantier ne cache 
pas qu’il est très favorable à la qua- 
trième chaîne et que, sur ce point. 


sa positions diffèrent de cella du 
bureau de liaison des industries ciné- 
matographiques jugées « trop pou- 
jadistes ». * Le cinéma ne doit pas 
avoir peur de montrer ses produits. 
L’exploitation en salles. I effort de 
promotion qui l'accompagne, la 
sanction d’un marché réel, font des 
films les seuls véritables produits 
de l’audiovisuel, ceux sur lesquels 
se concentrent ta demande du 
public. Même si. dans quelques 
années, la salle n’assure plus 
l'essentiel des recettes du cinéma, 
'elle restera toujours cet indispensa- 
ble tremplin médiatique. » Le direc- 
teur de Gaumont s’inquiète davan- 
tage de l’asphyxie de fa production 
privée de télévision provoquée par la 
réduction des commandes des 
chaînes (le Monde des 22 et 
23 novembre). - L'inertie du service 
public compromet la diversification 
des entreprises de cinéma et le 
renouveau des industries de pro- 
grammes. • 

Au cours du même débat, M. Ber- 
nard Schreiner, président de la mis- 
sion télédistribution, a annoncé que 
quatre réseaux de télévision par 
câble commenceraient leur pro- 
grammation eq mai prochain. La 
mission mettra à leur disposition un 
stock de deux mille heures de pro- 
gramma (documents historiques, 
courts métrages, films d’entreprise, 
programma institutionnels), dont la 
grande majorité est inédite à la télé- 
vision. 

J.-F. I_ 


disposés 

financier important. D'où la volonté 
de la Ville «Je Paris d '•aller cher- 
cher. dans un premier temps, des 
programmes attrayants là où ils 
existent déjà ». 805 personnes inter- 
rogées, pour 1 1 %, seraient prêta à 
payer 750 F de taxe de raccorde- 
ment et 120 F d'abonnement men- 
suel pour recevoir la aeuf pro- 
gramma proposés par M. Chirac. 
Pour la Sofres. ce taux de pénétra- 
tion pourrait passer à 19 % avec un 
effort de promotion et atteindre 
50 %. au bout de dix ans, après 
l’élargissement de l’offre de pro- 
grammes. Selon ces prévisions, 1e 
réseau de Paris ne dégagerait des 
bénéfica qu’au bout de quatre ans 
et mettrait huit ans à rembourser la 
investissements. 

Pour faciliter cette montée en 
charge, le maire de Paris propose 
d’autoriser la programmation des 
chaînes étrangères pour une période 
expérimentale de quatre ans, alors 
que la réseaux câblés auront encore 
peu d'abonnés. Mais il ajoute : • // 
me parait illusoire de prétendre 
développer les technologies 
modernes de la communication 
dans un environnement juridique, 
économique et réglementaire visant 
à l’empêcher. - 

Le premier ministre, M. Pierre 
Mauroy, lui a promis une réponse 
pour le premier trimestre de 1984. 
Et la réponse n'est pas simple. 
M. Chirac, après d'autres responsa- 
bles de collectivités locales (le 
Monde du 1 er octobre), a mis 1e 
doigt sur la contradiction fondamen- 
tale du plan de câblage français. 
L'audacieux pari technologique de 
la fibre optique ne trouve sa finalité 
que dans le développement à terme 
des services de vidéocommunication 
interactive et de télématique à large 
bande. Une finalité qui est aussi la 
clef de sa rentabilité. Mais, aupara- 
vant, Û faut amortir la croissance 
des réseaux sur des services de télé- 
vision classique. Entre le coût de 
l’exploitation et une production de 
programma insuffisante, la marge 
de manœuvre est étroite. Le prési- 
dent d'Havas avait déjà signalé le 
danger. L'attitude du maire de Paris 
le confirme. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Conseil national pour la li- 
berté - MM. Jacques Baume!, dé- 
puté (R.P.R.J da Hauls-de-Seine, 
a Henri Amoureux, journal is le et 
écrivain, ont annoncé, vendredi 
25 novembre à l'Assemblée natio- 
nale, la création d’un « conseil na- 
tional pour la liberté de la presse 
écrite », réunissant da personnalité 
da arts, da lettres, da sciences ei 
de l'Université, sous la présidence 
de M. Henri Amoureux. Ce conseil 
a pour tâche de » mobiliser l’opi- 
nion » contre le projet de loi gouver- 
nemental sur la presse. M. Baumel a 
indiqué que l’activité de ce conseil 
se situerait résolument en dehors de 
l’action parlementaire et des recours 
sur 1e plan juridique conLre ce pro- 
jet. M. Baumel a estimé que le pro- 
jet de loi gouvernemental institue 
une *. cour de sûreté pour la 
presse ». 


POUR TOUT SAVOIR 
SUR L’INFORMATION LISEZ LE N° SPECIAL DE 

PRESSE ÆftMJTE 

AU SOMMAIRE - l'organisation des groupes mufti-médias, 

- les radios au temps de la concurrence, 

- la diffusion des quotidiens et des périodiques français, 

- la télévision et la publicité, 

- des interviews de personnalités du monde de l’information 
et de la communication». 

l~~BON DE COMMANDE WJ H 9 SPECIAL DE PRESSE ACTUALITE 



Commande, 


. . . ex. du N û de novembre de PRESSE ACTUALITE 

au pnx unitaire de 30 F. 

Ci-joint le règlement par timbre ou chèque à l'ordre de BAYARD-PRESSE. Bul- 
letin à retourner â PRESSE ACTUALITE 3- 5 rue B3yard 75393 PARIS CEDEX OS. 


NOM, 


.PRENOM. 


ADRESSE. 


CODE POSTAL i_ 


i VH.LE. 




t/oa 
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tripe* 

la SgnaT.TÆ 

OFFRES D’EMPLOI 

83.00 

98.44 

DEMAMJES D'EMPLOI 

. . 26.00 

29,65 

IMMOBILIER 

.. 56.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

.. 56.00 

86.42 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. . 164,00 

194.50 


Annonce! cinifcci 


AMIONCES ENCADRÉES 

Ulaaa/aL* 

Lana/coLUX. 

OFFRES D'EMPLOI 

47.00 

55,74 

DEMANDES 0' EMPLOI 

14,00 

16.60 . 

IMMOBILIER 

36,00 

42.70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36.00 

42.70 


DIRECTION 


DlltECTIOnS . DIRECTION 


Fonctions Nationa 


Internationales 


continu*. 




dtetchete 


•sM'S 



Srtassg^î 
stw&lssSsssæss&rfs 


,céa n 


.ograpW^ 


* j»-œ*îîŒ 5 ^î 2 ïF 


s*»*** ;*#*• 6 Vg (W»*?SSôï^ mn 

- ■ 


Nous sommeala filial» française d’un important groupe américain 
Notre Siège est en Région Parisienne et des Succursales sont 
. Implantées dans av e rs es vHes de Province. 

nous recherchons un 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


- de formation juridique ayant une excellente maîtrise de la légis- 
lation sociale et une expérience, avec responsabilités, de plu- 
sieurs années'dans la gestion du Personnel en général et celle 
d’un réseau de VRP en particulier. 

- connaissant couramment l’anglais, parlé et écrit. 

- relevant directement du Président-Directeur Général, il partici- 
pera à la conception de la politique sociale, définira et mettra en 
œuvre les méthodes de gestion du Personnel. Il établira les divers 
documents contractuels concernant l'embauche, les modifi- 
cations des conditions de travail et de rémunération du Per- 
sonnel. etc... et en contrôlera le suivi. Il conseillera la Direction 
Générale en matière de droit social et de relations avec les par- 
tenaires sociaux. 

Voua voudrez bien adresser votre C.V. en y joignant une photo à 
restituer et en indiquant la rémunération souhaitée 
sous rèf. 67931 M à BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 
. discrétion absolue garantie , 




Firs -h , 




Bas-Rhin - Nous sommes un groupe solidement Implanté dans le Bas-Rhin et nous avons l'ambition d'y dêve- N| 
lopper nos activités et à terme de rayonner sur l'ensemble de l'Alsace. Nous possédons deux filiales de distribu- 
tion (plus de 120 M. de CA) qui représentent de solides fonds de commerce dans notre univers professionnel. 
Nous recherchons pour les diriger un 

« 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

futur Président-Directeur Général 

Nfous êtes probablement diplômé de renseignement supérieur et vous êtes sûrement originaire de la région : 
la connaissance du dialecte ou au moins celle de la langue allemande est un atout majeur, \fous avez une car- 
rière professionnelle è orientation fortement commerciale qui. vous a permis d'accéder i des fonctions de diri- 
geant Pour partie, votre expérience a été acquise dans le négoce ou la distribution de produits destinés aux 
entreprises avec ranimation d'un ensemble de centres de profit (une sensibilité aux problèmes de ta distribution 
moderne serait appréciée). Vbus êtes à même aujourd'hui, compte tenu de votre forte personnalité, de prendre la 
direction générale <fune organisation existante, avec autonomie et maturité, è partir de directives venant, du 
groupe. Vous vous venez d'emblée confier la responsabilité de la direction, du développement commercial et de 
ranimation de la structure de distribution sur le Bas-Rhirv. et votre réussite favorisera votre développement per- 
sonnel sur la région de l'Alsace Jusqu’à la fonction de Président \bus bénéficierez bien sûr de rapport des com- 
pétences internes existantes et du soutien des structures du groupe, mais vous possédez les atouts indispensa- 
bles d’un dirigeant d’entreprise commerciale tant sur le plan des politiques que sur celui delà gestion et de la 
direction des hommes. 

^ ' ' , f Écrire sous réf. 5748 M_, 

/ ' ■ - ^ 

Chambéry r boli, panneaux et dérivés- Nous sommes solidement implantés sur la Savoie et sur tes dé par-' 
tements limitrophes 090 M. de CA, 160 personnes) et nous sommes filiale d'un des tout premiers groupes 
français de distribution des produits pour le bâtimenL Notre notoriété dans la distribution de la gamme - bois, 
panneaux et dérivés - est importante, mais l'évolution du marché etdes produits, notre souci de diversification 
vers d'autres produits et d'autres modes de distribution nous incitent è renforcer notre équ ipe de direction géné- 
rale. Pour ce faire, notre Président souhaite s'adjoindre un cadre commercial è fort potentiel en fant que 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Vfous avez une expérience professionnelle d'au moins dix ans et quelle que soit votre formation, vous êtes 
habitué à raisonner en terme de management et de gestion et à vous comporter en meneur d'hommes. Vous 
êtes encore à un stade de votre carrièreoù vous avez envie de vous battre, de prouver votre valeur en vous inves- 
tissant totalement dans une fonction commerciale et dans ranimation des équipes de vente. Vous avez, si pos- 
sible. une premièr&expérience du négoce de matériaux (a fortiori du bols_une approche de ["univers industriel 
des panneaux serait appréciée), tfcus participerez avec le Président à la définition de la politique commerciale 
(marchés, produits, clients) et vous aurez, sous son autorité, la responsabilité de sa mise en. œuvre permanente 
et de la réalisation des objectifs (CA, marge, recouvrement, rentabilité)^ sur lesquels vous serez jugé et inté- 
ressé. Vbus devrez diriger une force commerciale (Interne et externe) de 35 personnelles animer, les motiver et 
les former en permanence Vbus serez aussi fortement concerné par les problèmes d'organisation: commer- 
ciale bien Sur. mais 'aussi gestion des commandes informatisée, tarification— 

l Ecrire sous réf. 5746 


Si vous pensez avoir le profil de l’une des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez à Roland 
Gardeux en précisant la référence: il étudiera 
avec vous les possibilités d'une future collabo- 
ration. 


/mro 


CONS0LS DE 
DIRECTION 


47b*S, «TENUE BOSQUET-75007 PARIS 
TELEPHONE : 555. 11. TT 

IX s-YMhCm 


B 


emploi/ intcmationciUH 

(et departements d Outre Mer) 


■ 0 UT SAVp:K jgf 

! LISEZ U xj- 

/C“ • = 


Directeur 

administratif 

Notre société fabrique er commercialise des produits de consommation 
de réputation internationale. Notre C.A. 750 millions environ, est en 
constante progression et le Groupe auquel nous appartenons a une assise 
solide. 

Nous recherchons un homme de 35 ans environ, issu d’une 

GRANDE ECOLE DE GESTION 
OU UNIVERSITAIRE 

alliant connaissances juridiques, comptables et fiscales et ayant une 
bonne expérience de l’organisation administrative ou du 
contrôle de gestion et de la gestion du personnel. 

Rattaché au Directeur Général il devra : 

• Organiser, harmoniser et superviser les fonctions administratives, 

° . « • n. -I J > nliipîmiPV uAilRC QCCA7 9lllf\finniPC 


— - . ..-Tjji’ 


■ uiKoiiucr, iiaiiiiviiiiu » — — . - — 

comptables, et du Personnel de plusieurs unîtes assez autonomes, 
regroupant environ 2000 personnes. 

• Promouvoir une gestion dynamique du personnel allant donc au-delà 
des aspects administratifs. 

Il lui faut savoir déléguer, avoir une grande capacité ‘l envie 

de construire pour l'avenir en faisant adhérer les nommes en place. 

La capacité de superviser l'informatique serait .un atout supplémentaire. 
Son potentiel personnel conditionnera te succès de sa mission. 

Une évolution dans le groupe est possible. 

Résidence : environ 150 km au Sud-Est de Paris. 

Les candidatures ( lettre manuscrit* ei 

2226- M) précisant te niveau de rémunération, seront examinées avec ta 
discrétion d’usage par 


LA MAIRIE DE SARCELLES (95200) 

recrute pour 

SON ÉCOLE 

MUNICIPALE DE MUSIQUE 

ÜN(E) DIRECTEUR (TRICE) 


7.520*40 F 

Les carricahun vhae sont à adresser à 
M. LE MAIRE DE SARCELLES. 


nehaidwIUw 

ADJOINT 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

Il assurera laa liaisons 
comptibilitè- 
org misa tlon-lnfoema tiqua, 
■pris formation oompcaMa. 
Env. C.V. et prêtant, »/idf. 
1 1314 * P. UCXAU SA 8J>. 220 
75609 PAMS CEDEX 02 qui ma. 

Rech. DIRECTEUR pour asso- 
ciation aàf. dm i s e mo w . For- 


aatj-ourl 


4t' ter. alsace-lotrwe 
eèmoMowr 


. ■wdrtw P narin ca . 
Ecrit» a vec 0 -V. à HAVA S. 

Codas sous H* 6 1 460. 


ANNONCES CUSSÉES 
TÉLÉPHONÉES ■ 

296 - 15-01 


sa «fvaraM tant au point da 
vus das produis qua dos squo- j 
turas (200 pa t soan a a réparti— 
an agonos. Riais. *srWos>. 

Dana la cadra da notra raatroc- 
turatlon. noua recherchons 

ATTACHÉ DE 
DIRECTION H/F 

qui aa aw rara uns mission da 
CONTROLE DE GESTION. 
Dépendant da notra P.-O.G.. n 
aura charga pour chaque antfté 
d*é t a W l r un contrôla pat mau a ut 
at un tabl a a u da bord monauaL 
Un dpDM supérieur do gaa- 
don ou da eomptabOté, com- 
P*ét é ou non par uns pramW rs 


La Banque des Règlements Internationaux 

à Bâle (Suisse) 

recherche un 

TRADUGTEUB-RÉVISEUR FRANÇAIS 

hautement qualifié et expérimenté, qui sera principalement chargé de la 
révision de textes économiques et financiers traduits en français, 
essentiellement à partir de l'anglais, mais aussi de l'allemand et de l’italien. 

- Qualifications requises : 

— Parfaite maîtrise de la langue maternelle française et aptitude confirmée 

à rédiger correctement dans cette langue. * 

— Excellente connaissance de l'anglais (et de préférence également de 
l'allemand et de Fitalien) . 

— Plusieurs années d’expérience. 

— Niveau universitaire ou équivalent. 

— Solides connaissances économiques et financières. 

Le candidat retenu sera engagé sur la base d’un contrat d’une durée initiale 1 
d’un an, renouvelable. La rémunération sera déterminée en fonction de l’âge | 
et de l’expérience. ‘ i 

Les candidats répondant aux conditions énumérées ci-dessus sont invités à 
adresser leur demande, accompagnée du curriculum vitae, des copies de 
certificats et d’une photographie récente, au Bureau du Personnel de la 
Banque des Règlements Internationaux, 4.002 Bâle (Suisse). 


Société, travaillant à l'exportation sur Je MOYEN ORIENT 
recherche 

UN SPECIALISTE — , 

DES TRANSPORTS 

► // coordonne le travail de 15 è 20 collaborateurs, organise 
les transport maritimes, aériens' et routiers de matériels 
très divers. 

► U entretient les côntacts avec les transi ta/ res et suit la 
gestion financière de l'ensemble des opérations. 

► U a 5 à 10 ans d'expérience dans une fonction identique 

de préférence pour une entreprise exportant des ensembles 
sciés en mains. ... 

La pratique de l'anglais parlé et écrit est exigée. 

Si vous êtes intéressé, merci d'envoyer CV + photo et rému- 
nération souhaitée à Mme MARTIN 19 bis, rue de Richemont 

75013 Paris, qui transmettra. 


alliai qu*una borna. eomaie- 
sinoa da l'Informatiqua. 

Envoyât e.v. -4- lettre manuat- 
orit» + photo -t- prétendons à 
Chriadne dVUJBJGNY 
■/référença 200 1/M. VALENS 
CONSEIL RECRUTEMENT. 
S9, ru» da fficbaBau. P a ri a 2 - 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publie g 
pôur leur siège ou leurs établissements situé 
hors de France leurs appels d'offres d’emplois. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


L ambition d’un leader 

REN AUCTVJL sût prendre Les rîsqaes 4e son expaasioii: rachat de MackanxU-S.A^ Dodge en Eorope, investis- 
rémérés industriels (aréMUtisiaes. robotique), bnceneut de nouveaux produits, oenqn£re de nouveaux anrcbês. 

Pour Caire fece à ce dévetappemeré noos devons recnder pheienrs 

JEUNES INGÉNIEURS 

Diplômés d'une école d'ingénieurs (mécanique, êledromécaiikjae—) bénéfices* en Mo dW première expé- 
riencejums vous proposons de prendre des respoasafeffités techniques et bornâmes dns nonedeimgusnessiteées 
en NORMANDIE on RHÔNE-ALPES. U* fonuafleu très complète sms foone de stages sar le temm, décou- 
verte de reuaemlrte de Fadiepifae, prise progressive de responsabilités, développera vrérecaiMâléopfaatMMieHfc. 

En usine les fouettons sont pnstouaantes nais exigeantes, noos attendons de nos les qualités dtm houe de 
terrain : aptitude an contact avec les hdivMus et les groupes. sens de Per proh a ti ou, raplÆtc de décision Nom 
comptons aussi snr votre caparité tfinaovaCon jet votre volonté de pr ofe sser et faire progressée. 

Dus quelques aonées de nouvelles responsabilités, d’autres usines, vans attendront, an sein de la Direct*» 

Industrielle bien sftr. Mais les «firecüeas Recbenbe et Développement, rnawaère, Commerciale-, apprécieront 
rites aussi votre compétence acqnrëe en aine- Vos capacités d' animati on, rrtre c — nara an cr du prodett et de sa 
fabrication seront vos nreflkunt atouts pour évoJaer dans ces (onctions. 

Merci dfodregser votre dossier de candidature, sons référence MC/LM L 
RENAULT VX - Service Recrutement Cadres - 
M. CORBCV - 8. quai Lêoa-Blma - 

92156 SURESNES CEDEX 




importante Industrie 
ni expansion 
Prodtilts Modernes 
poorie b&timevt 


recherche 


• Disposant d'une expenence 
de Texportation de 3â Sans, 
parlant bien rang lais et 
l'espagnol 

• Mission: 

-Développement et gestion 
de nouveaux marchés d'ex- 
portation. 

-Missions ponctuelles 
dans le monde entier. 

O Voiture de fonction type R9L 

• Larges possibilités o avenir 
liées à la volonté exporta- 
trice de fa DG. 

Adr CVdéLSSrtf. 1053 à 

SELETEC Censail 
B 7 Q 09 STRASBOURG CBO 


A. 


V SOCIETE D'IMPORTANCE NATIONALE 
recherche pour ses Directions Régionales des. 

RESPONSABLES 

ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur 
iDECS, SUP de CO. option comptabilité • contrôle 
de gestion ou éqiivdenl) et voire expérience d'au 
moins 5 années des problèmes administratifs, 
comptables et de personnel doit vous permettre de 
prendre en charge tous les problèmes autres Que 
techniques de ces Directions décentralisées. 

Sous l'autorité du Directeur et en étroite liaison avec 
les services centraux du siège, vous aurez pour 
missions prmopafes : 

• le suivi et le contrôle de la comptabrtté 

• l'établissement des situations périodiques, des 
déclarations sociales, fiscales ... 

• la gestion du personnel 

• la connaissance et la pratique de l'informatique 
décentralisée et conversationnelle sont indispensa- 
bles 

• anglais apprécié. 

Les postes à pourvoir sont basés dans des vides 
moyennes de Province. 

Disponibilité pour une mutation ultérieure dans 
d’autres régions, ou l'étranger souhaitée. 

Adresser votre candidature manuscrite. C.V. 
détaillé, photo et prétentions sous réf. 83638 à 
COMTESSE PUBLOTE - 20. Av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra, j 


Véhicules Industriels I 


y 



A LA POINTE DE 
L’ÉLECTRONIQUE» 


AIJLMINIIM PECTINE? 

“une dimension mondiale” 



ORGGA Mtate à AUXONNE - 21) filial» «U Groupa 
THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC, résine 
d— coip o— tu tu— <m m — M— éfectr a ugow. 
Elle recherche: 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

pour Service des MÉTHODES CENTRALES. 

Formation MTM-BTE indispensable. 

Une expérience de quelques années en milieu industriel est souhaitée. 

réL: 80 522/A 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

pour LABORATOIRE et BUREAU D’ÉTUDES 

possédant une connaissance approfondie dans le domaine : 

-HF. 

- Alimentations stabilisées. 

- Électronique digitale. réf.: 80 522/B 

APPROVISIONNEUR 

(Forma tioo ES A, DDL BTS «m éq uiw lmt). 

U sera notamment chargé: 

- de la gestion des commandes, des matières nécessaires à l'exécution des 
programmes de fabrication, 

- du respect des délais et des relances auprès des fournisseurs. 

- de la gestion des stodes. 

Une expérience des Achats de composants électroniques et la maîtrise de 
l’anglais seraient souhaitables. rét 80522/C 

RESPONSABLE 
DE L’ORDONNANCEMENT 

(ESC on form atio n tec hn i q ue spécialisée). 

D sera chargée: 

- de l'exploitation des demandes commercial par rmteniiédi&ire<Fuii système 
informatique performant aboutissant à la livraison des clients dans des délais 
déterminés. 

- de la préparation du programme industriel déterminé en col laboration avec le 
Service Commercial. 

- du lancement et du suivi des réplfeations industrielles dans le respect des 
données fixées. 

Ce poste sera confié à un candidat de formation supérieure justifiant (Tune 
expérience en milieu industriel à Un niveau similaire. réL:8052%D 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) en précisant sur l'enveloppe la référence du poste choisi à HAVAS 
CONTACT - L place du Palais-Royal - 75001 RVRIS. qui transmettra. 


THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBLIC 


NICE 

Ecole de français 
pour dirangera, rechercha 

PROFESSEUR 

Pariant anglais, oxpd- V.LF. et 
D.V.V. exigé, plein temps, 
poate permanent. 

Ecrira bous la n° 043. 1 96 M 

RÉCUE-PRES8E 

SS bis, r. R ée umu r, 75002 Paris. 


recherche des 


DIPLOMES ECOLES DE GESTION 
OU DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, Sup de Co ou Sciences Po) et/ou Ingénieurs Grandes Ecoles Scientifiques 

Débutants ou 1 ère expérience. 


pour tes fonctions suivantes : 

• Commerciale (Paris. Ccrnpfègne) : as sistan ce des 
Chefs de Secteur de Vente (Fraice ou exportation). 

• Marketing (Pcsts) : suivi du marché mondai de TAJu- 
minium (analyse corÿonctuefle et structurelle, prévi- 
sions â court, moyen et long terme). 

•Gestion (Paris) : planification sfiafégkjue des activi- 
tés de ta brcrche AlirnlniLffri . 

• Relations sodates (Alpes ou Pyrénées) : adjoint cbj 


Chef du Setvioe Administratif dans une usine. 

De réelles perspectives d'évolution de carrière en 
France et â f étranger sont offertes aussi bien dons la 
branche Aluminium que dans f ensemble du Groupe 
Péchiney. 

Merci ef adresser dosserde candidature (CV, photo et 
prétentions) s/rér. M2 au Responsable du Recrute- 
ment Akanhium Péchiney 23, rue Balzac 75008 PARIS. 


emploi/ internationaux 

(t! drpiricetalt 4 OwUt MtrI 


NIGER 

Importante Société NSnière 

employant environ 1400 personnes 

re cherche 2 INGENIEURS pour 

gestion prévisionnelle 
des effectifs 

-mise en place du système de prévision pour 
ouvriers et employés- (étude comparative des 
postes ei des popiiaions concernées) 

- elaoissement des pians de formation correspon- 
dants. 

Le candidat retenu sera dptorne de rensegnerneni 
supérieur inventeur ou unn/ersiiaire scientifique) et 
aura exerce cane loncion dans rmdusme lourde. 

Hef. SO'GPE 


électricité 


v ■■ distribution ü'etectraie VT et BT en zone mdus- 

P et urbaine â partir d'm pcxste de itvrflison si- 
s par le réseau public ou en secours a partir 
Centicdediêsei(l2MWinstdtô^ 
enarce des nstalaaons électriques. 
rteccxTvVertàunin^nejrcxiuncrffic^ 
tft Machine. ayant ire expérience conRmée 
feston cf un service energie dans l'industrie 
Ref. Réf. SOÆL 
ges lésa i'expainaicn. Vie en ferrite Vîtes, 
îxe sportif, hôpital. êoote... 

tore avec CV expicite s.'ia réference choisie a 
CETAGEP 30. Avenue Amiral Lamomer 
73160 MAPLYŒRa 


PECHINEY* 


Etab lie arner » Publie de l'Etat 
racreta 


JEUNE INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 

X, MINES, PONTS, 
CENTRALE, DOCTORAT 
D’ETAT 


pou étud — Int é re ssa nt 
L’ENERGETIQUE DU BATIMENT 

Liau da «ravaa ; 
ALPES-MARITIMES 

Formation et/ou expédance an 
théorie et applications da Tau- 
tomatiqw at da la commanda 
optimisés <ta svaxtonas 
complexes souhaitées. 

Envoyer CLV. et prétendons è 
C.S.T.B. Etsbfissemam de 
SOPH1A ANT1POUS 
B.P. 21 - 06662 VALBONNE 


SOIS SONS 


le ieader européen cfo Transport volumineux 

CA 250 Millions de Francs, 550 véhicules 
recherche son 

CHEF COMPTABLE 

Avec une équipe de douze peisonnes, il est 
responsable de l’ensemble des comptabilités 
informatisées (Philips 4500). 

• comptabilité générale (situations mensuelles, 
état financier,...) ; 

• gestion de la trésorerie et relations bancaires : 

• la gestion et le contrôle des comptes d'exploita- 
tion individuels par véhicule ; 

• il est chargé également des problèmes 
juridiques, fiscaux et des relations avec les 
adrnînistratfcxis. 

Nous attendons un candidat de formation supé- 
rieure (Sup de Co. options finance -comptablli té + 
DECS ou niveau expertise), possédant une expé- 
rience d’environ dnq ans en cabinet et/ou en 
entreprise. 

Pour un premier contact, merci d'écrire, en 
joignant C.V/. détaillé, sous réf. 434 M à 
Solange M0NTE1L 


B 


LES MATERIAUX DU PROGRES 


1N0MS0N-CSF 

La Société THOMSON-CSF Division Semi-conducteurs Discrets, 
recherche pour le service Informatique de son Centre rTÊtudes et de 
Fabrication (TAIX-en-PROVENCE 

JEUNES INGÉNIEURS 


RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


PRODUCTION 


Arts et Métiers ou équivalent, ayant des 
Grandes Écoles on -Universitaires, ayant compétences en électronique, mécanique et 

des co m pétences en physique du solide. si possible gestion et informa tique 

Une bonne pratique de l'Anglais et quelques années d’expérience peuvent eue un atout 
supplémentaire. 

Envoyer CV, photo et prétentions à THOMSON-CSF — Service du Personnel - 15, rue Camille- 
PeUetan - BP. 57 - 13602 AIX-EN-PROVENCE CEDEX. f \ 

THOMSON—. 

BRANCHE COMPOSANTS 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ EN EXPANSION 
Vins et Spiritaeux 
recherche 


DE PRODUCTION 

Sa mission p ri ncâpal e seca d’assurer l'élaboration 
du produit aux t mléren t s stades de h production 
et d'animer pour eda 40 cadres et agents d'enca- 
drement avec 400 ouvriers permanents. 

Su formation sera celle d'une Ecole d'ingénieur, 
expérience professi on nelle de production de 
5 ans mwiwinw- 

Sa réussite .est subordonnée à des qualités natn- 
reUe> d' Ammarrn r, de coord m aiie u r et de contacts 
bumaias et sociaux. 

Rémunération motivante avec avantages sociaux. 

Un de travail i vaie de 30.000 habitants. 

150 Km En de Paris. 

Envoyer CV+ photo (retournée) 
et prétentions sous réf. 218 iâ sur enveloppe à 
JEAN REGNIER Publicité 
v 30, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transm. 


ptein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressourças humaines. 




Equipa rechercha 
t rtæc ifo CNRS) ' 

. leervta 

BtOCMMUSTE 

(sur poate aastatam U nlvare itO . 
F ormabon Biologique. 

RapiwtuRien MvhaitAa. 
TMphena : Ot| 94-71-12. 


Raclwcfw 

PROF. iTINFliiATIQUE 

. tdipHlme exigé DUTinmimuml 
pour module tT anaeignemanc 

de 5 mois, 

tOSoambr* è avril J. ■ 
Salaire manuel mot ive m. 
Ecrire Agence Hâve* 
14000 CAEN - s/a m 7122, 


(J) Synthélabo 


recherche 

. pour son unité de production de MONTARG1S 

UN INGÉNIEUR 

C HIMIS TE 

Pbur participer, au sein de l'équipe existante, à b 
fabrication des matières premières du groupe. 

Diplômé d’une Ecole Nationale de Chimie, ou d’un 
niveau équivalent, U possédera si possible une 
bonne expérience de génie chimique appliquée â la 
chimie fine. 

Par ses qualités personnelles, il sera un élément 
moteur de r équipe à laquelle il apportera ses idées 
et son dynamisme. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo 
et prétentions sous référence 139 à l’attention de 
M. D. VOLTZ, SYNTHELABO, 22. avenue 
Galilée, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


: adj^ 


X 




t> I 






tJ 9 ü 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 

üËn!S 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


PRODUITS ELECTRONIQUES 
COUCHES ÉPAISSES 

Notrec^gon^dutts électroniques fabrique et commercialise des matériaux utilisés dans la mlcroélectronlqtie hybride à 
En raison de notre succès dans ce marché en expansion, nous recherchons: 

UN INGÉNIEUR TECHNICO 

qui se verra confier la vente de ces produits à une partie de la dientôle française. 

Au sein de cette petite équipe, H participera à r élaborai Ion de le stratégie commerciale.' 

Autonome sur son secteur, il sera responsable du suivi de la clientèle existante et du développement de nouveaux marchés 
Bénéficiant du support de notre équipe technique internationale, U assurera une assistance technologique auprès des clients. 
gueangîïs^ < Se a pâSeM Sîite tk>n 8Cientltlque supérleunî (électronique, physique, chimie) et une bonne pratique delalan- 

H possède également quelques années d’expérience dans l'électronique Industrielle, si possible dans la vente. 

Une formation complémentaire est prévue en Angleterre. 

Basé en région parisienne, ce poste demande une assez grands disponibilité. 


PE 








Noiæ vous remercions d'adresser votre candidature accompagnée 
d un C.V. et d une photo, sous ré/.M. 456 à DU PONT DE NEMOURS 
(France) SA Service du Personnel. 8.P. 85 ■ 91T43 LES ULIS CEDEX. 



lïWHiV 


DIVISION LINGE de MAISON 

du GROUPE DAfC 

recherche un 


tTU l «h m 


marketing 

Principal Conseiller des Directeurs des Ifentes fronce et Export if 
sera responsable de la recherche et du développement des produits > 
nouveaux, de ta mise au point de» diff é r e n te» eo fl wrtloim des étu - u 
des de marchés et de la communication- Il animera une ctptipe a 
dune quinzaine de personnes. Cette fonction le conduira à partiel - 1 

ih* à la réftexion stratégique et p<>Btique de Vexitreprise tant sur le ? 

plan du développement de la MARQUE que de la diversification j 
produits/marchés. 

Ce poste — requérant des qualités d'imagination, de rigueur et le 
sens du contact - conviendrait à DIPLÔMÉ type HEC, ESSEC, ESC. 
parlant ANGLAIS, âgé de 30 ans nûrtimum. possédant une bonne 
pratique des méthodes modernes de Marketing acquise comme 
Chef de Produit ou de Groupe dans une entreprise fabriquant des 
produits de MARQUE destinés à la grande consommation. Cette 
fonction implique une bonne faculté d’appréciation des Produits 
des Collections DESCAMPS. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 276Q M à préciser sur 
l'enveloppe - seront traités confidentiellement par 


DEl/EL.OF=F=Erv/IEI\IT| 


1 

1 


i lïHtnuiak" 


■S DE ©EST 

4 MERCE 


flON 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


PECHINEY Branche Aluminium 

1 er Producteur et Transformateur Européen d'AIuminium 

propose des postes tf 

INGENIEURS 

pour ses Centres de RECHERCHES 


10. rue delà Paix - 75002 Paris. 



Ht PROSES 


Débutants ou 1ère expérience, diplômés d'une 
grande école scientifique, OC Centrale, Mines. Physi- 
que - Chimie, Chimie Paris...). 

Une formation a^nplérnentalre (pEA doctorat- ingé- 
nieur, master, Ph. D) est appréciée. 

Ces postes conviennent ôgalefnent à des universitai- 
res de haut niveau (Doctorat d'Etat), 
o Le Centre cT Etudes de PAluknine û Gardame, 
(phase-chfrnle) : amélioration des procédés de fabri- 
cation et -études de nouveaux procédés -(services 
laboratoire Chimie et Physico-Chimie). 

• Le Laboratoire de Recherches des Fabrications p 
St Jean de Maurienne, (phase ëiectrolyse) : (améliora- 
tion du procédé cTétectrolyse; (es cuves dé la dernière 
génération sont les plus performontes au monde (ser- 


vices Bureau d'Etudes et électrodes). 

• Le Centre de Recherches et Développement de 
Voreppe près de Grenoble, (phase métaflugie) .- fon- 
derie. transformation, alliages, surfaces, métallurgie 
physique, technologie d'assemblage et de formage, 
analyses, méthodes statistiques, automatismes de 
procédés. 

Après 4-5 années en recherche, d'importantes res- 
ponsabilités sont offertes enfabri cation (en France ou 
à r étranger) ou dons tes services marketing, . technico- 
commerdaux et gestion au Siège à Paris. 

Merci cfodresser dossier de candidature (CV. photo et 
prétentions ) s/réf. M3 au Responsable du Recrute- 
menlAkjmrium Pôchiney23. rue Baboc 75008 PARIS. 




recherche un 

chef de produit édition 

Notre actiaité s'exerce dans plus de 90 pays à travers le monde 
dans le domaine des JLOfSfBS CRÉATIFS TEXTILES (Tqpisserfe — 
Broderie - Tricot - Crochet— ). 

Dans le cadre (Tune politique de communication définie par la 
Direction du Marketing, le Chef de Produit sera chargé du dévelop- 
pement et de la création de produits éditoriaux dtvenUflès (catafo- 
gués, brochures de vulgarisation pour enfants et adultes, albums de 
présentation d’ouvrages, vidéo-cassettes tBdactirpies, etcj. en Bai- «. 
son étroite avec des MAÎSONS eFÉDmON et des AGENCES de £ 
PUBLICITÉ. Responsable de Faboutissement de ses projets, U en S 
coordonnera les di fférentes phases en s'engageant sur un budget 
Ce poste passionnant - exigea n t créativité et rigueur d’esprit - 
conviendrait à DIPLÔMÉ type ESC, possédant une première expé- 
rience Marketing de 3 à 5 ans de produits et services Edition. 
Presse. Voyages. Jeux Éducatifs, etc. Un a tirait une sensibilité ou 
des aptitudes pour. ta création artisanale sont sans nul doute un 
atoutpourréussirdans cette foaction. ANGLAIS courant iruB&pen- 
ifrle. 

Les dossiers de camfidatuns — sous rêf. 2763 M a préciser sur 
Tenveloppe - seront traitée confidentiellement par 


DËl/ ELQPPE rs/iersjT 




AX 10, rue de la Paix -75002 Paris. 


PECHINEYj 


IHOMSÛfKSF 


IÆS MATERIAUX DU PROGRÈS 


Ut s. ; '• • 


s LVSEMEIRS 
rnoDicTios 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
ET ASSISTANCE A L’EXPORTATION 
basée à Orléans 

FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
recherche 

CHARGÉ DE MISSION EXPORT 

pour mener à bien les missions confiées par les P.M.E. clientes : études, 
prospections, constructions de réseaux commerciaux, etc., de formation 
supérieure, trilingue anglais-allemand, disponible pour de nombreux 
déplacements. Vous pratiquez l’exportation depuis quelques années. 

Merci d'adresser vos lettres manuscrites, 
c.v n photo et rémunération actuelle à AIDEXPORT, 

7, rue Gallois, 41003 Blois Cedex. 



Filiale du Groupe Elf Aquitaine 
recherche 

pour son Siège Social 

à PAU (64) 

cadre 

administratif 

diplômé SUP. DE CO PARIS. ESSEC, HEC 
(option Finances, Comptabilité). 

Ecrire avec curriculum vltae s ' réf. 83492 
â CONTESSE PUBLICITE - 
20. av. de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS LA SOUS- 
TRAITANCE AUTOMOBILE, leader européen ttai» sa 
spécialité (350 pers.), rtg, tooristiqw 4» VOSGES 
recherche : 

CONTROLEUR DE GESTION 


MIM 

midh>yr£nées 

racharahs pour r Arihaa 


D’OPERATION 


Pour F amélioration da l'habitat 
at du cadra de via. 

Une daa formation» de baaa 
Mm née — al ra m en t : 
ECONOMIE, URBANISME, 
GEOGRAPHIE. DROIT. 

Un expérience de n a tion du 
collectivités territoriale*, du 
m8 leu rural, sont dee atouts 
importants. 


Env. C.V. 4- photo. + prêtera-, 
4- <fieponlMhé. 7. rue du Pont- 
GuÜhemwY - 31000 TOULOUSE. 


L'Offloe KLM. de Lorient 
recherche 

cMrorolep dtru dtt a ou W fcteler 

pour irtnaHatiofl libérale dan* 
matoon médicale faisant partie 
d'un petit centra eommerdel 
dena la ZA.C. de Lenveur. 


O.P.C. -K1_M. 

4, boulevard Ladera. B.P. 403 
BB322 LORIENT 

Lee candidats retenue eerent 
ensuite soumis â une mise an 
concurrença type restreint. 


Faire progresser la qualité 
de la gestion sociale, 
améliorer la communication 

Tels sont les objectifs que nous voulons vous 
taire partager en vous proposant te poste de 

Chef du Personnel 

de notre usine pharmaceutique (450 person- 
nes) située prés de Rouen. Rattaché au Direc- 
teur de l’usine, vous assurerez la gestion et 
l’administration du personnel, les relations 
avec les partenaires sociaux, la législation 
du travail, le recrutement bilan social, ete_ 
Si vous pouvez nous apporter une expérience 
d’environ 5 ans de la fonction Personnel, si 
vous avez une formation supérieure, et êtes 
âgé d’environ 3&ans, entrez en contact avec 
Madame BASSAN au (4) 605 09 09. 

77 rüe du Cbéteau «103 Boulogne 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


ingénieur pluridisciplinaire 

Position II ou III - ESME, INSA, ou équivalent 

Plusieurs années d'expérience concrète exigées dans la conception 
d'équipements, sur les aspects suivants: 
e mécanique (résistance des matériaux - tenue aux vibrations) 

• génie thermique 

• enrobage et collage 

• micro montage optique- (le cas échéant) 

• intégration et mise au point de prototypes 

• suivi de projets 

Nationalité française exigée. 

Bonnes connaissances de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre Etat Civil (CV et prétentions) sous râf. PRJ à 
LCT - BP 40,78 141 VE LIZY-V 1 LLACOUB LA Y Cedex. 


SOCIÉTÉ DU CANAL DE PROVENCE 

recherche 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ 

Formation supérieure DJLCS. on exper tise . 

Solides cosnaittaoeec fiscales et pratique de l’aiiüs&tkm 

de Haformaâqae appréciée*. 

Ap minimum : 35 «m environ. 

Expérience d’au moins 5 . ans d’encadrement d’une 
équipe comptable. 

D animera un service de 12 p erso nnes et aura is respon- 
sabilité des comptabilités générale, analytique, et 
budgétaire. 

lien de tramU : Aix-eo-Proveace - LeTholoaeL 

Adresser C.V. manuscrit et photo avec références pro- 
fcssxonitcQes et morales & 

S.C.P. - B J*. 100 - 13603 Aix-en-Provence Cedex. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir bien 
indiquer faiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agît du « Monde 
Publicité » ou d'une agent». 


Vous êtes 


ECOLE 


(Arts et Métiers ou équivalent) . 

Vous êtes expérimenté en production de matériel 
électronique de moyenne et grande série. 

Votre personnalité et votre expérience vous permettent 
d'animer des équipes, de mettre en place et d'exploiter 
des équipements automatisés. 

Vous voulez participer au développement d'une 
technologie de pointe en plein essor. 

Rejoignez l'activité CP8 du Groupe BULL au sein d'une 
division technique de cartes à mémoires à base de 
microprocesseurs. 

Voiœ travaillerez dans l'Ouest Parisien et votre mission, 
fondée sur une très large responsabilité, comprendra la 
fabrication des équipements et les fonctions associééÉl 
(approvisionnement, méthodes, gestion, contrôles, sol 
traitance). ■ ■ ■ ’ m 

Si dette offre vous intéresse, adresser lettre manuscrifflj 
CV, photo et prétentions en précisant la réf. 313 M S 
Gérard Lavergne ^ 

Cii Honeywell Bull _ _ _ 

PC 0GO21C 
94, avenue Gambetta ‘ 

75990 PARIS CEDEX 20 1 










Page 28 — LE MONDE — Mercredi 30 novembre 1983 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


POUR UN PRODUIT NOUVEAU 




VÎHsT 


m 


Nous recherchons des tiplfii8â($s de 
PeiwBidHHinenl sspénanr, débutants ou ayant 
une expérience préalable dans le domaine de 
la ndGFo-lnfonnaüque. 

• Certains postes comporteront la 
responsabilité de la commercialisation de 
l’ordinateur personnel à travers un réseau 
de distribution 

• D’autres postes comporteront la 
responsabilité du support commercial et - 
technique des distributeurs. 

Us impliqueront des relations avec les 
distributeurs et les services commerciaux 
d’IBM. 


Nous demandons, en outre, de bonnes 
connaissances en anglais, et l’acceptation du 
principe de la mobilité géographique. 

Les candidat(e)s devront pouvoir, dans le cadre 
d’une évolution de carrière, accéder à d’autres 
responsabilités techniques ou commerciales. 

Ces postes sont à pourvoir dès maintenant. 

Merci d’adresser votre lettre de 
candidature avec C.V. détaillé à : 

IBM France Diffusion - Département 
Recrutement , 2, rue de Marengo 
75001 Paris en mentio nnant la référence 
ICPC-M-30/1L Votre dossier sera traité avec la 
plus grande discrétion. 


iIHOMSON-CSF 


" I I m tb rtuanoM* 

’ K N LA DIVISION 

COMMUTATION PUBLIQUE 

— àà' y i g E- ‘ recherche 

MTun EXPERT 

^COMPOSANTS 

Vous êtes un spécialiste. 

Vous avez des idées, et savez les faire passer. 

Vous êtes énergique, pugnace, diplomate, patient. 

Nous utilisons annuellement plusieurs millions ue circuits intégrés 
logiques et analogiques. Nous avons besoin d'un ingénieur pour gérer 
notre politique d'emploi de ces circuits: 

- Choix des familles technologiques et des modèles de composants; 

- Définition et suivi des essais de qualification ; 

- Repérage des causes des défaillances constatées et prescription 
des remèdes appropriés. 

Envoyer lettre de candidature et GV. à THOMSON-CSFTELÉPHONE 

- RM. DUGAS - 46. quai A. Le Gallo - 92103 BOULOGNE- 

BILLANCOURT. „ w 


é\ THOMSON-CSF 



delà 

un 


technologies 






■ •!« sociétés du Groupe ALCATEL ont pour vocation les technologies de ia communication. A navess la diverané des activités dé* 
les damâmes des taécnmoiuaicackiB», ae rôtectronique iprofesâamielte, de rintoematiqiiB et da k bureautique se dessine une vol 

d'eapanaion étayée par un niveau technologique da premier ordre. 

Notre axe aaxluctemjpriciritéaccarciée i la rechen&e et au développement ainsi qu’à l'expansion internationale. 
La hrandiBo ninimnati oP de Ctf ALCATEL, mus proposa de découvrir tincomasta de hanta technologie qui apour vocation 
le développement et la fab ri ca ti on de produilB dans tes rtomwine e de s centraux téléphomgnasvtel&DkKJueflBlécflgnl et V 


péesdans 


•radio téléphonie. CDe tous offre les atouts d'une carrière avec un 


ae de découvrir im contexte de haute technologie qui a 
domaines de • centraux téléphoniques • télématique fl 


apour vocation l'étude, 
rinéoom 1 et Vidéotex) 



P7H9K] Ingénieurs expérimentés 

^ I i L-t I mi téléphonie ou en données, réf. AL/LR 

UHÉHtP Ils participeront à Vôlizy ou à Lanmocv aux activités 
d'une cüviacii développait! un système de télécom - 
mnmcations à vocation multiple (Point d’accès Vidéotex, réseau Tôlôccml, 
téléphone, radio-téléphone.-} Ils s'intégreront à une équipe d’études 
et pourront fine amenés â prendre des respoosabffioés dans 
les domaines de: 

• définition de système • développement logiciel • intégration système. 

SP 

Ingénieurs logiciel 

Grande Ecole, déb otants ou preniière ex p ér i ence, rét&S/JL 

De formation EN ST, SUPELEC, 5UPAERO ou équivalent, üs participeront 
au sera d’une équipe à Véüoy ou à Lannion à la d éfiniti o n et au suivi d'un 
système de léléconumnacations à vocation multiple (Vidéotex. Télécom 1- 
radio-féléphane). 

Ingénieurs logiciel II on III 

xéL GLTAJOt 

Ds serom chargés d’étude et de développement de logiciel sur des 
systèmes de commutation Téléphonique électronique. 

Programmation en langage évolué. 

Ingénieurs grande école informatigne- 
micro processeurs 

léLGUflFEN 

Us seront chargés d’intégration et de vabdaacn de systèmes de c ommuta ti on 
électronique Cette fcncacra comprend l'analyse des charges el spécificités 
de ces apphcatioas, l'écnture de fiches de test et de caméra de v alidation 
ainsi que de la mise en œuvre des effets sur maquenes et prototypes. 

Une expérience chantier serait appréciée. 


puissant: un oomeûa hautement teclmouglqua, iima ouverture internationale 
Pagir et d'évoluer. 

Ingénieurs Honni 

réLGU/AEP 

Us serom chargés des défirntons et spécifications des produits (tzoac 
co mi^a^d e^i^ ^me oommitt nQ naB^ rmiqtiejCOTMissaDCCT 

matériel a étude système logiciel sur nàcro-processeui sou h aitée. 

Ingénieurs électronici en s II 


léEGUr/FICH 
Ds serom chargés de dôrelop 
( calcula taon influés PDP il - 


études des schémas 
Anglais souhaitable. 


rdesprogi 
X(DD)-I 
oupnèdisf 
liions et im 
acceptés. 


ammes de test de cartes 
seront assistés de tedunciens 
asitions porteront sur les 


Ingénieur expérimenté réseau 


xéLAS/HC 



taux et 
le prendre 

Huketrag 


Ingénieur projet expérimenté 

xtLGUttESP 


les produits de commutation 
Védjxy & la définition des apêcifica- 
techmque des développements 


Ingénieurs méthodes chantiers 

xéLGIS/VKS 

Os seront chargés : • du développement des méthodes d'intégration 
en liaison avec tes pis re fe r m a et tes chantiers * de l'assista n ce technique 
et du support systèmes eanuuéneb des équipes chantiera. 

Courts déplacements A envisager. 


Pour ces postes bigames» éroiutds à l'intérieur du Groupe ALCATEL, adresser CV, photo et prétentions sous rôt. choisie à CTT ALCATEL, 

Service Recrutement et Orientation BP S7 78140 Véhxy. 

Pnmpi^iwb r^mnnir^ ilnfhrer 


Une oaixiue >3e depots. liliale d'un cessant groupe imarraer devetçjpe ses activiies ïiiemaionalos en apportant aux entreposes citernes une 
^HKtf&noe -complété ■ promotion cjommerciaie. etuaes de risques, financement, montage de crédits. gestion des devisas, transferts... 

'acherche te responsaDte de son departement -Tresaeii* Trai&ferte‘. 

nara 30 anteootaieure et pendra en charge les [ransacitars de üesûrerw. las retenons avec tes conespcndants étrangers, les Irans- 
ivtajsv 

afS’ffitedteia paru^iliêienfent à développât la gestion de tresorere des entreprises, amaaer le roseau cfe txnespcndariis, mettre en place 
^ flei^LW5dLrj. produits. 

^er.ÉÉMpahie Kleal homme ou temiTte. est de formation suponuo. travaille en angles, passade aujourd'hui 10 amees cfeApenence de 
dpsaKcKt^G&oftine (trar-cs et ctov&rs) dans une beitQue ou une; entreprise H a te sens ou service œ haut* qualité rendu à la d^ntete 
TjjfflJyiVgtuê a Pans l er mplaje ae courts ctepiacèmûnts en Fianot ol en Europe. 

- ’ ■' Merci de nous afromr C. V.. photo rerente et remurwlfon actuelle sous la reîetence 3 1 1 038 M ta irwnwmnw a » fcnwaiarpèj 

Le seoet aosoiu des ^candidatures est garann par 

BERNARD KRIEF SELECTION il S me du PARi? 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Rcjoi^icz notre équipe en cours de constitution. 

Vous participerez â l'analyse et à la prosrammation de nouveaux projets 
principalement dans les domaines de la gestion de production et du 
marketing. 

Vous intégrerez un groupe international important où votre connaissance 
de la langue anglaise constituera un véritable atout. 

Grtq postes sont è pourvoir â Beauvais (60) où se trouve notre siège 
social. * 

Si vous avez 3 ans d'expérience professionnelle, la maîtrise du CoboJ, de 
bonnes notions en DL1 - IMS et si vous avez abordé l'analyse organique, 
nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV., rémunération actuelle et souhaitée) sous référence 3476 â : 


=ORSI=. 


13 place KoMvfh 
75009 PARIS 


qui transmettra 


Consultant en Informatique : 
un métier d'avenir 

Vous êtes actuellement un Infonnaticien «opérationnel», confiant dans 
votre domaine de compétences, mais désireux de dépasser la simple maitrise 
des techniques informatiques pour vous orienter vers un cadre plus large : 
le conseil en Organisation. 

ERNST & WHINNEY est l'un des grands cabinets internationaux d'audit 
et de conseil (22 000 personnes et 300 bureaux dans 70 pays). Nos 
consultants participent à des projets de conception et de mise en place de 
systèmes d'information dans de grandes organisations. Ils assurent l'intégra- 
tion des techniques informatiques, bureautiques et télématiques, tout en 
tenant compte des changements qui en résultent pour l'organisation et les 
méthodes de travail. 

Diplômé (e) d'une grande Ecole d'Ingenieurs (avec option informatique), 
vous possédez plusieurs années d'expérience acquise dans une SSCI ou dans 
les services informatiques d'une grande entreprise : vous souhaitez intégrer 
une équipe jeune et dynamique eL participer au développement de nos 
activités. 

Nous vous remercions d'écrire sous rcfcrence 221 a Eric ROUDIL. 
Responsable de l'activité Conseil d'ERNST & WHINNEY en France, 
qui étudiera personnellement et confidentiellement votre candidature : 
ISO Bd Haussmann - 75008 PARIS. 

Ernst & Whinney Conseil 


Une carrière évolutive 
pour un jeune 
ingénieur passionné 
par les relations humaines 

Travailler, en milieu industrie), â la conception, la coordina- 
tion et l'animation DES ACTIONS DE PROGRES ET DE 
FORMATION, du diagjidstîç à, la réalisation, e'est une 
opportunité passionnante paür un jeune ingénieur qui sou- 
haite valoriser une première expérience - même brève - en 
production. : v v^ : v. s r : "l"?.. 

Cette opponunit^ Vous est otTeTte^btr sein 'de nos établisse- 
ments industriels cn^gj^^KBiêndè/ ; , 

Merci de nous faire par^emr^jù^rèTfltW lettre manuscrite. 
C. V. et photo à : " 

LES1 ELI R - Recrutement Cadrés n^w inr 

122, avenue du Général Leclerc WKUl/rt 

92103 BOULOGNE LESiEUR 



HAVAS CONTACT 
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wIi.lîv. .. :;ï ; nformanqiÉ 

K*t \vv v. 






4 ■ r ; r r " 

t «* 

' ^ ’V 

fiit i i - 

f 

I > ' ; 


. T.rnVfc’ 




.. 


if^ 


JMVinX • SI la vie et toutes les 
■■flM questions (sans exclu - 
s/w; cfes 10/14 ans 
vous passionnent, si vous savez écrire 
simplement sur des problèmes compliqués, 
si vous pensez que l’image est aussi Impor- 
tante que le texte, sf vous avez au moins 30 
ans et une expérience auprès des jeunes, 
rejoignez notre équipe d’« OKAPI » où un 
poste d'activités variées et évolutives vous 
attend. (Réf. 515 LM.) 


Journalistes 

Rédacteurs confirmés 


• Si vous ôtes 
motivé par le 

— lancement d’un 

journal de tectur&et de bandes dessinées 
pour les 10/14 ans, si vous avez de solides 
qualités littéraires et pédagogiques, si vous 
ôtes un rédacteur confirmé d'au moins 30 
ans, ayant une écriture facile et pleine 
d'humour, venez renforcer notre nouvelle 
équipe de * JB BOUQUINE». (Réf. 516 LM.) 


Anne-Marie de Besomtes, directrice de ces publications, vous remercie de lui 
adresser votre curriculum vttae en précisant vos motivations pour Tun ou l’autre 
poste, ainsi que sa référence. 

BAYARD-PRESSE 
3, rue Bayard - 75008 PARIS 


INFORMATIQUE... 
DEPART POUR UNE CARRIERE 

JEUNES DIPLÔMES DEGRANDES ECOLES 

ou MIAGE et DEA INFORMATIQUE 
Commencez votre carrière comme 

ANALYSTES IN FORM ATIQUE 

Selon vos compétences et affinités, vous trouverez ensuite 
de nombreuses possibilités d’évolution de carrière, dans 
les différentes branches du groupe, en France et à l’étranger. 


rftîTth 

SAINT-GOBAIN 


Des passerelles entre métiers, entre pays, entre sociétés 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) 
à ta Direction des Affaires Sociales sous référence 705 
Les Miroirs - Cédex 27 - 92096 Paris La Défense. 



’ LlAJJ 


COMPTOIR LYON ALEMAND LOUYOT 

1er groupe métallurgique français spécialisé dans la transformation DES METAUX 
PRECIEUX ET SPECIAUX. L'un des 4 grands mondiaux de celle spécialité recherche 
pour le développement de ses technologies avancées plusieurs 


ingénieurs 

■spécialisés en recherche dais le domaine de 

STRUCTURE DES MATERIAUX. 

Formation GRANDES ECOLES OU UNIVERSITE. Débutants ou ayant déjà quelques années d’expé- 
rience, avec de préférence de. bonnes connaissances en métallurgie. 

Les postes à pourvoir sont situés dans notre centre de recherche à Paris, où nos services techniques 
dans nos usines de ta région parisienne. 

Ils Impliquent (Intégration dans des équipes de chercheurs de haut niveau dont la mission est de 
concevoir, élaborer, mettre au point de nouveaux alliages, ou produits spéciaux qui trouvent leur appli- 
cation dans des domaines variés. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions sous référence 8589 au : 

CLAL - 13, me de Montmorency - 75003 PARIS 


FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL DIVISION GRAND PUBLIC 

Nous recherchons 

UN CHEF DE PRODUITS CONFIRMÉ 

HF 

Pour une gamme de produits de grande consommation vendus sous une marque à très forte 
notoriété, CA. 130 MF, les moyens publicitaires et promotionnels importants font appd a 
* Tnni i» nmtîlc «Tétrades (Panels et études ad hoc) sont utilisés. 


Pour une gamme de produits de grande consommation vendus sous une marque a «res forte • 
notoriété, CA. 130 MF, les moyens publicitaires et promotionnels importants font appel a 
tontes les techniques marketing. Tons les outils d’études (Panels et études ad hoc) sont utilises. 

Vous serez aidé par nn Assistant. 

Les nombreuses relations internationales nécessitent une excellente pratique de 1 anglais. 

Une formation supérieure et une 1res bonne maîtrise du marketing des produits de grande 
consommation sont demandées (minimum 4 ans d 'expérience). 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Voulez - vous adresser votre candidature à : COFAP sons réference 28703 qui me transmettra 

votre courrier. . . .. ... _ 

Indiquer les sociétés auxquelles elle ne doit pas être transmise. Votre candidature sera etndiee | 
confidentiellement.. Nous vous assurons d’une réponse rapide. g 

40, rue de Chabrol - 75010 PARIS. 
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Ht 

4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 




Contrôleur 
de gestion 

pour participer 
au démarrage 
(Tune unité 

référence». 250 Ml 


Ingénieur 
de production 

bon potentiel 

référeace VK 249 CU 


Adjoint 

directeur 

financier 

référence R 247 AM 


Ingénieur 

responsable 

de la réalisation 
des affaires 
robotiques 

référa*» SH 246 AM 


Ingénieur 

informaticien 

référence IM 248 CM 


GROUPE FRANÇAIS, UN DES GRANDS MONDIAUX DE 

L f ÉLECTRONIQUE, recherche un Contrôleur de Gestion pour participer au 
dém arrage et au développement d’un établissement pilote. 

Rattaché au Directeur de I* Établissement, 3 devra élaborer et mettre en place 
l'ensemble des systèmes de gestion et diriger les activités quH aura organisées : 
finances, informatique, comptabilité générale et analytique, contrôle de gestion. 
Poste évolutif, conviendrait à un candidat HEC, KSEC, ESC (+ MBA et/ou DECS 
apprécié), ayant 5 à 8 ans d’expérience de gestion, acquise en milieu industriel 
(si possible dans une muftinaüonoie}, ayant qualités marquées cf autonomie, de 
dynamisme et de rigueur. 

Connaissance de Ibngkris nécessaire. 

Poste : vîUe sud-est Franco. __ A _ 

Ordre de grandeur de rémunération : 220 000 * + 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, fortement exporta- 
teur, réalisant des équipements destinés à des secteurs industriels diversifies, 
recherche un Ingénieur pour lu' confier, ou sein d’une de ses usines, ranimation 
d’unité de production autonome impliquant des responsabilités de méthodes, 
gestion de production, fabrication et ranimation d'un effectif de 130 personnes. 

Ce poste évolutif conviendrait ù un ingénieur diplômé, ayant au minimum 3 ans 
d'expérience réussie en méthodes ou fabrication, dons secteur mécanique ou 
chaudronnerie. 

Poste à 100 km de Par*. Rémunérat i o n : 220000 F par on 


FILIALE D’UN DES PLUS PUISSANTS GROUPES INTERNA- 
TIONAUX DE COMMUNICATIONS - création - production - diffuseur 

mufti -média, recherche pour seconder son Directeur Administratif et Financier un 
(•une Cadre Gestion Finance. 

Poste polyvalent visa rit à la mise en oeuvra, cm suivi et au perfectionne ment 
des outils de gestion de la société : contrôle de gestion et tableaux de bord, 
analyse des coûts de fonctionnement et résultats - gestion des ressources financières 
et trésorerie, etc. 

Ce poste conviendrait ù un candidat ESSEC, ESCP ou école équivalente (DECS 
apprécié) ayant 3 à 5 ans d'expérience acquise au sein du Service Gestion et 
Financier dune firme performante. 

De solides auafités de contact, de bonnes capacités d'analyse et de synthèse, une 
bonne faculté d’adaptation ainsi qu'une connaissance de PoutS informatique sont 
indispensables. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIÉTÉ FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL, en 

forte expansion sur son marché (produit- de haute technologie) crée le poste de 
Responsable de la Réalisation. . . 

Rattaché au Directeur de la Société, cet ingénieur aura pour mission de coor* 
donner les di ff é re n te s phases de réalisation des contrats afin a optimiser les délais et 
les coûts. D’outre part, 3 prendra en charge cfi réclament les aspects lancement- 
ordonnancement et achats-approvisionnements. 

Ce 'poste-dé' sera confié ù un ingénieur diplômé (dominante automatique, électro- 
nique) ayant une expérience d'ingénieur de contact dans une société fabriquant des 
équipements destinés à la production (sous-ensembles de systèmes). 

Anglais parlé fortement souhaité. 

Poste : ville agréable de Touraine. “ 


UN GRAND ORGANISME INDUSTRIEL D’ÉTAT à vocation de^ 

maîtrise d’œuvre cf équipements de pointe, recherche pour sa Direction 
Technique un Ingénieur Informat i cien. 

Il fin sera confié la responsabilité : 

e de définir avec les services informatiques, les moyens matériels et logiciels 
des établissements, 

e d’assurer un rôle de conseil, tf assistance et de coordination. 

Cette fonction comporte des aspects dfetudes et de contacts avec les constructeurs 
d'ordinateurs et les 5 JS.CJL 

Ce poste conviendrait ù un ingénieur diplômé grande école, ayant acquis une 
expérience d'environ 3 ans au SÜ.CJ. (connaissance matériel Bull appréciée). 

Poste intéressant pour candidat motivé par les problèmes techniques et de I 
méthodologie dans un secteur industriel doté de moyens importants. Le candidat 
disposera a un sens marqué des relations et des contacts. 

Anglais indispensable. 

Poste à Paris avec courts déplacements en province. 


4. rue Massenet 75016 Paris 



Responsable de la stratégie bancaire de kx Société 
ouvre plusrêures postes de 

CHEF DE PRODUIT 

dans sa Division Produits de Base 


tion Jusqu'à la Un de vie, le Chef de Produit : 

♦ détermina tes objectifs (fonctionnais ttoancLeis) en fonction de la stratégie bancaire 
générale, • 

m obtient Tace ai rl rifts dérmlappwm s 'sur la lcrisa'faffltA rmftt-nt Trr plrmWry-rtti-m .*n ri£m*. 

Zoppememt. 

m évalue A ehrtqn» étape du développement les rtegnes tftr-hntrpuwt m rrrtmBng «f Wrw-rr». 

ders> et recommande des actions correctives. 

fl rrarrnttnid Ml homme de rKrrlrvg"*» rpH «ri* en wii rtirrprre/ni 

cto ses nombreux totertoeuteuastructuiBrltetoirrxtiton et élaborer des rec x a mn x ni datlQns. 
Le poste conviant à des personnes expérimentées et â tort pote n tiel 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. C V . prétentions) 
â Michéle CORBINEAEr - BULL. TRANSAC - BP 92 
91301 MASS? 


Bull 


iâi 

I»! 

■35 

mu 


Transac 
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. Hewlett-Packard France, 2 350 collaborateurs, 

3*“ exportateur français (^informatique 
(26 bureaux de vente et 1 usine à Grenoble) * 
recherche pour renforcer son équipe de marketing informatique 

Ingénieurs cT applications 

Diplômé d’une école d’ingénieurs ou de gestion, vous connaissez F informatique et ses amplications et 
souhaitez participer au développement du programme de partenariat entre HP. et les O.EM et SSCI 
Vos qualités <f organisation, votre goût des contacts et vos connaissances techniques vous permettront de 
saisi des opportunités au sein de notre groupe marketing ou dans d’autres fonctions commerciales. 

Pour ces postes, r anglais lu et parié est indispensable 

Adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions} 
en précisant la référence 123, à DküerGabb% 

Service du Recrutement Hewlett-Packard France, H EWLE S T 

Parc d’activités du Bois Briard, Mffffm L71.7» 

Avenue dû Lac, 91040 Evry Cédex. PAC K/\R D 


Un Croupe français leader dans sa branche (CA supérieur à 
1,5 milliard de F) cherche un 

chef des 
comptabilités 

Assisté d’une équipe de 19 personnes, il aura la responsabilité : 

• des comptabilités et du montage des bilans d’une dizaine de 
Sociétés du groupe, 

• des déclarations sociales et fiscales, 

■ de la mise en place et du suivi de nouveaux programmes infor- 
matiques. 

- Travaillant en collaboration étroite avec le Contrôleur de Gestion 

| du Groupe, il établira les comptes mensuels de gestion. 

f D a environ 35 ans. le DECS, a déjà assuré la charge d’une comp- 

j tabilité générale et encadré du personnel. 

i U a une ouverture d’esprit et la volonté de compléter ses connais^ 

3 sances qui lui donneront dans notre Groupe de larges possibilités 

s d’évolution à terme. 

| Les candidatures (lettre manuscrite et C. V. précisant la rémuné- 

S ration et le délai de disponibilité sous référence 226I-M ), seront 

9 examinées avec la discrétion d’usage par 


attiourl 


cowsats ne a n c c n ow 

«T. AV. ALSAC&LOHRAflt 
92W0/W0NY 


Importante Banque 
A PARIS 


recherche 

ADJOINT AU 
TRÉSORIER FRANCS 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’une École 
Supérieure de Commerce ou équivalent 
(option finances comptabilité). 

Il assistera le trésorier dans ses interventions sur le marché 
monétaire et participera au développement 
du système de gestion. 

Merci d’adresser votre candidature (CV„ photo et prétentions) à 
HAVAS CONTACT, 1, place du Palais-Royal 75001 PARIS, 
réf. 33958. 


JEUNE INGÉNIEUR 

ECP r PONTS, MINES ou sim, 

5 à 10 ans d’expérience travaux 
bâtiment ou second oeuvre 


Une très importante société (travaux de se- 
cond oeuvre) recherche cet ingénieur pour 
assurer progressivement dans une première 
étape la direction technique et la gestion 
commerciale et économique de ses chantiers 
de fa région parisienne (CA de r ordre de 
100 000 000 F). 

Posts ifanraoir de niveau élevé 
rattaché à 


RtaMëntion aaanele de départ nn 
■féri u rc à 300000F/bnd 
+ mtae di fonction. 

Adr. CV dét ss N° 3471 à 


c/0 PIERRE UCHAU SA 

10, ns de Louvois - BF. 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 


Société d’expertise comptable 
et de commissariat 
aux comptes. 

Cabinet en pleine expansion. 
Ouverture sur l'international. 

Recherche 

CHEF DE 

1 ou 2 certificats supérieurs 
Expérience audit 
Déplacements France et étranger 

REVISEURS 

Pratique 1 à 5 ans. 

Expérience de cabinet d’audit 
d’expertise comptable 
et de commissariat aux comptes. 

Adressez C.V. manuscrit et prétentions à : 
MASH 110 rue de Richelieu 75002 PARIS 
qui transmettra a 


Prenez la tête avec l'informatique NCR 

Troisième constructeur montfal de systèmes informatiques avec un CJV. deS3,5miV 
Eards, nous progressons encore en lançant cette année plusieurs gammes de nouveaux 

produits. 

LeSICOB vous fa montré, U presse vous le confirme notre Micro Décision V est 
un "très bon", le Tower 1632 aussi. 

Pour assurer leur diffusion en OEM et chez les revendeurs, nous recherchons de 
très bons 

ingénieurs commerciaux 

Vous avez une formation supérieure, commerciale ou scientifique, quelques 
années de vente dans l'un de ces secteurs, une bonne maîtrise de l'anglais. Nous 
vous offrons de devenir les meneurs de demain. 

Adressez lettre. C.V., photo et rémunération sous réf. 1 38 M à Bernard Bablon, 
NCR France, Tour Neptune, 92086 Paris La Défense Cedex 20. 


Direction 
comptable centrale 

Les 5 ans cfeæérience acquise dans un Cabinet de Commissariat aux Comptes 
compterait votre sofide formation (ESC + expertise comptable). 

Vous sotrfvgtgzm a fcttnantvatariser en entrepris e b connaissance que vous avez 
du traitement au plus haut niveau de situations variées. 

Alors, c’est peut-être le moment de rejoindre le poupe HACHETTE 
(13400 personnes, 9 Milliards de CA). Un système de comptabilité largement 
décentralisé lient dette mis en place fawxisent une grande autonomie de gestion des 
Directions Opérationnelles. La Direction des Services Comptables doit modifier et 
renforcer sa structure. 

Votre mission au seki du Service Centralisation tfHachette SA (2 Milliards de CA) 
sera essentieBement consacrée ô b synthèse des comptes en provenance des unités 
décentrafisées après les avoir analysés, à Tétaboraban des documents récapitiiatifs 3 
Tusage de b Direction Générale et à ceki de b préparation du bilan et de ses 
documents annexes 

De rmitiptes possfotëtés d'évolution sont prévues pour un candidat de valeur. 

Poste situé Métro Plateau de Vanves 

Nous vous remercions de nous adresser votre CV et une lettre manuscrit^, en 
précisant b référence M213 au service Gestion des Cadres 12, rue François 1er 
75008 Paris. i n 1 r 1 


HACHETTE 


Notre Société multinationale recherche un 

INGENIEUR 

TELECOMMUNICATIONS 

(ENS TouESE) 

FOUR PRENDRE LA RESPONSABILITE DU GROUPE 
• TB_ECOMMÜNieAT10NSET EN ASSURER LE DEVELOPPEMENT 
(vente directe et par distributeurs laboratoires, S AV., interface usine). 

U possède une très bonne expérience du marché des télécommunications 
(10 ans minimum) et bénéficie, en outre, d’une bonne introduction dans les 
administrations et les grandes sociétés. 

Allemand ou Anglais indispensable. 

Lieu de travai: ASNIERES 

Ecrire arec C.V., photo et prétentions sous réf. 83542 
à COMTESSE PUBUCTTE 20. A Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 . qui tr. 


Imutticonsultl 



RKRUTEMENT 

f 



HILL and KNOWLTON 

Filiale française du premier groupe mondial de relations publiques, 
en développement rapide, recherche 

CONTROLLER 

Le (ou la) candidat (e) retenu (e), âgé (e) d’au moins 30 ans. diplômé (e) 
d’une grande école de commerce + D.E.C.S. : 

— sera directement rattaché (e) au Directeur Général (liaison fonction- 
nelle avec le Siège européen de Geneve), 

— dirigera le Service Administratif et Financier : reporting, budgets, 
analyse des coûts, gestion de trésorerie, personnel, informatique 
(HP 250), déclarations fiscales et contrôle interne, 

— maîtrisera la comptabilité anglo-saxonne et l’anglais professionnel. 

— disposera d’une expérience opérationnelle identique dans un 
environnement international. 

Ce poste, basé à Paris, au sein d’une équipe Jeune et performante, 
requiert un goût marqué des contacts humains et du travail en 
équipe, une grande ouverture d’esprit et de fortes capacités 
d’adaptation. Un succès dans cette fonction permettra d’accéder à 
des responsabilités élargies. 

La préférence sera donnée aux candidats (es) pouvant justifier de 
responsabi&tés concrètes et diversifiées dans leurs précédentes 
fonctions. 



liai * 


'i-i - — J 


La Division Agriculture deOBA-GEIGY recherche un 

ANALYSTE en AGRONOMIE 

2 sera intégré au Service Recherches et Réaiisa- 
tions Prospectives, don t le but est de proposer aux coopé- 
ratives des logiciels permettant d’aider les apiculteurs 
dans l’utilisation des produits Phytosanitaires. 

Nous recherchons des jeunes candidats diplômés 
d’une école d’ingénieur en Agriculture, et possédant une 
courte expérience, (ou une très bonne Ibnnarion)dans le 
domaine de l’Informatique, mobiles pour de fréquents 
déplacements en province et dotés de bonnes capacités 
de contact Larges perspectives d’évolution. * 


CIBA-GEIGY 


Mari d’adresser vwe candidature sous Référance 709 à Christiane M0NTE1L 
Département du Pei5onnd-2 rue Lionel Tenay -92506 RUEILMALMA1SON. 


Importance Banque de Crédit 
à moyen et long terme PARTS recherche 


CHARGES D’ETUDES 
EN ORGANISA TI ON 
HEC - ESSEC - ESC - 
SCIENCES PO. 


possédant 2 i 3 ans d’expérience dans la 

FONCTION ORGANISATION 
acquise, de préférence , 
dans le secteur Banque ou Assurances. 

La fonction requiert, outre des qualités de 
rigueur, des aptitudes rédactionnelles confir- 
mées ainsi qu’une grande aisance dans les 
contacts. 

Ecrire avec C. V'., photo, prétentions, 
s/ réf. 5446, à PIERRE UCHAU S Jl. - 
BP 220 - 75063 PARIS cedex 02 - 

qui tnnsmertra 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo à 
Frédérique CHEMARIN MULTJCONSULT RECRUTEMENT 
83, avenue Marceau 751 1 6 PARIS. 


GILSON 

INTERNATIONAL 

NOUS fabriquons et exportons dans le monde entier deux gammes 
- d’instruments de laboratoire. 

VOUS connaissez la chromatographie liquide haute performance ? 
Vous êtes ou vous avez été vendeur d’instrumentation scientifique 
de laboratoire ? 

- Vous maîtrisez la langue anglaise ? 

Voulez-vous devenir notre, 

HJP.L.C. EXPORT SALES MANAGER ? 


Envoyez votre C.V. et prétentions à : 
Vincent OBERTHUR 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, rue Gambetta 95400 Villiers-le-Bel. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


niptaoie 


Le Groupe MO R Y avec près de 10.000 personnes et plus de 100 éiablis- 
et à l'étranger est aujourd'hui l'un des leaders des 
TRANSPORTS nationaux et internationaux. Notre métier de commis- 
sionnaire de transport et son évolution exigent une INFORMATIQUE 
décentralisée en temps réel et toujours plus performante. Nous 
souhaitons associer à notre plan informatique en cours d'élaboration (implantation de réseaux] 
un 

Responsable des Etudes 
de haut niveau 

chargé d'animer une équipe de Chefs de projets et d'une dizaine d'Analystes-Proarammeurs. 
Ingénieur diplômé. 10 ans d'expérience, mulu-constructeurs et multi- langages. il est doté d’un 
fort potentiel: compréhension rapide des problèmes, rigueur cto analyses, sens de l'écoute 
aptitudes à mobiliser des partenaires et à conduire cto évolutions. 

Si ce "challenge" vous intéresse n'hésitez pas à écrire è notre Conseil (ou è le 
contacter). Il vous en remercie et vous assure du respect de la confidentialité 

i des informations transmises. 

HERVE LE BAUT - CONSULTANTS 

11. rua Le Boétie - 75008 PARIS -TM. : 2053839 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


IIIVIIU I L PARIS 

LE. R. S., société de recherche pharmaceutique du groupe 
SYNTHELABO, recrute pour son Département de Recher- 
ches Chimiques un Ingénieur chimiste ou docteur 36 cycle 
en chimie. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat possédant une 
expérience de (a synthèse rad «chimique ou de la synthèse 
sur petites quantités. 

intégré au gtoupe Molécules Marquées, il devra effectuer 
des travaux de synthèse en chimie organique. 

Ce poste nécessite de solides connaissances en synthèse 
organique. 

W Æ V Merci d'adresser lettre manuscrite . C-V. 
/ R } 1 et photo è 
\ ■ i LE.RJS. Direction du Personnel 

\ J / 58/60. rue de la Glacière 75013 PARIS. 


Anglais «t aspagnol indbp. 

2Ü0JH0F 

Ecrira a/rtf. 3BO * SWEERTS 
B. rus du Delta. 7600» PARIS 
qui tranamom. 


Société ioternatnaale de cooseil 
leader an nîreai mondial 
dans le domaine de la communication 


is-CllVMiiUsir 


(48 bureaux dans 18 pays) 

recherche 

CONSULTANT 

Pour des imssîoBS de moyenne et k 
durée en A£rk[ae. 


Agé de 28 a» on pins, diplômé de Fensejgnement 
supérieur avec une spécialisation en. commu niai tirai , 
relations publiques, relations humaines on joamahsioe, 
votre *wî— înn sera d'assurer un rôle de conseil auprès de 
nos clients et de mettre en place et coordonner des 
programmes dTnfonnaTxm et de eommumcadon avec 
raBBrtance de nos équipes an niveau inte rna t ion al. 

La pratique de l'anglais sera appréciée. 

Salaire et avantages motivants. 

Merci d’adresser votre candidature so ns référence 
1984 G à STEPHANE HECKSCHER, 

14. rue de la Cure, 75016 PARIS, qui transm. 


SOCIÉTÉ SESVICES 


r mtao « mhü-qrtèn a t a ure 
an CALCUL at DESSIN 
DESTRUCTURES 
ET CHARPENTE 
METALLIQUE 

INGÉNIEUR 


Gestion souhaitées 


ANAIYSTE- 


groupe FINANCIER PRIVE 
8e arrdt Quartier Saint Lazare 
‘recherche 

■ Pour son département 
CONTENTIEUX 




Ecrira avec C.V.. ptato 


Ljrijlé.WililÉèiMM. 


D.U.T. - B.T.S., ou équivalent 

Ce poste convient à un candidat 
capable de s'intégrer rapidement 
dans une petite équipe- polyvalente. 

Avantages sociaux importants. 
Restaurant d'entreprise. 

Ecrire avec C.V., photo, prétentions 
sous référence 8257 à Télex P-A. 
Jonction 34, boulevard Haussmann 
75009 PARIS qui transmettra. 


Laboratoire dBa s e! » 
d'environ narrant 


Bonns formation généraio 
Ans si Médara 

ou équivalant. Conostessness 
aouhshésssn circuits 
• hydrauKquss. 

Expér. nioB Mfl l r s. 

Fosw è pourvoir 
cha* du buwsi d-ftu dsr . 


AAnurCV. 4 SO fCMCA 
B.P. 48. 78142 VEUZY- 
VILLACOUBLAYCacta*. 


CHEF CENTRE 


RÉF.762 


Mateau (tes Jeunes ; St dota 
cutture du Mesnil 8steiM>sids 
affilié* * ta FRMJC tmehenhm 

ADJOINT 

Chargé do ranimation oc du 


3ÊS 2 POSTES. IL 
VU UNE FORMATION 
TE A NOS TECHNKL 


1) ANALYSTE 

2) ANALYSTES- 




TRA VAU. TBNPOfUURE 

PUPITRE1IB 

S3/Do&viaî 1 focî!So*cra 

systèms sécurité VSAM. 

Sa p réesn t er ovoc réf. ILS., 
sa. rua Lo P slsttar . PARIS-»*. 
Métro LE PELETER. 



tion'ds a émin a ira s St com m is 
sariat aux oomptsa. 
E acallantsamtotanoada f r a iis fl 
Ecrira svsc C.V. détsIBé 
St prétentions » : 
QRAMET NAHUM 
23. rus d'Anjou. PARtS-8*. 



FORMATION 
offre situation stables* 
mérasastna (PARIS 17->4 


AGENT 

ADMINISTRATIF 

QUALIFIÉ 


Ags minimum 25 ans 
DIpMms D.U.T. Gestion ou 
équtatiam. 


Assuror rotations courants* 
avec ta oonooum du aanéoa 
c omptabta. 

Adrssssr tarera msnusarits, 
C.V. très complot an indtauant 
prétention*. SM ré*. 880 * 
CAMPBELL, B.P. 57 
7 B 824 PARIS Cadix 17. 




800-24-03. Pools 41. 


Clinique BsnUsus Nord 



mm. 


«usiné 

Ayant axpérionco du privé. 
Ecrire su n*M 88348* 
BLEU: 17. rus Lobai 
94307 Vlncannas Cédas 
qùi transmettre. 


L’Organisation 

Au Cœur du Développement des Hommes 

et des Structures 






Paris- 19* 
recherche 

COMPTABLE 


représentation 
offres 




BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro 


NOM .........PRÉNOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL VILLE 

NOMBRE D EXEMPLAIRES .... ...... .x 7 F ( Frais déport indus f 
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DEMANDES D’EMPLOIS 


J’offre une expérience réussie de 15 années 
DIRECTION, RÉALISATIONS INDUS- 
TRIELLES (milliards de francs) dans pays de 
langue anglaise. La maîtrise des localisations et 
des mises en œuvre pour honorer les contrats. 

Je recherche une direction décentralisée des 
activités « o vers cas * d'une société orientée 
exportation. 

Je sms UN INGÉNIEUR, 45 ANS, TRILIN- 
GUE, HOMME DE TERRAIN ET NÉGO- 
CIATIONS A TOUS NIVEAUX. 

Ecr. s/n° 2.438 le Monde Pub., serv. 

ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


DOCUMENTALISTE CONFIRMÉE 

- Spécialiste des bases de données. 

- Expert auprès de l’O.CJD.E. et de la C.IÙM.T- 

- Responsable de l'informatique documentaire dans on 
établissement scientifique public. 

Etudierait toutes propositions de poste de responsabilités, 
«inn« les domaines de la «wmwimieatînn, de l'information, 
et de la documentation. 

Ecrire sous n* T 043.326 M & 
RÉGIE-PRESSE. 

85 1ns, me Réanmnr, 75002 PARIS. 


Cadre électromécenicien. 

53 ans. spéciaEste supervision 

de charnier, maintenance dus 

travaux neufs, 30 ans d*exp. 

Franco et étranger, cherche 

situation paye indifférent. 

Ecr. M. CoquHIat. 12. r. Braqua 

èRaphele. 13200 Arles. 

Tél. : 16 (90) 98-45-77. 


J. Fme, chef de puhL, 3i a. for- 
mation sup-, anglais U.S., 

4. ans expér. annonceur et 
agence sur produit haut de 
gamme, budget eupér. t 
16 mimons, esprit équipe, créa- 
tif, sans- communication et or- 
ganisation. rech. situation «imî- 
ialro. déplacements acceptés, 
rfisponfislo fBpdmeiiL 
TéL : 66 1-00-62. 


Femme excellente présenta- 
tion, anglais/ allemand. réfé- 
rences commerciales, prét- 
à-porter. haute couture, 
cherche poste A responsabilités 
et contact elienièle, même 
temporaire. 

Ecr. s/n" 8.565 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens, 75009 Parle. 


H.E.C. 28 ans, expert compta- 
ble, ch. poste I responsabiRtés, 
cabinet, eommteaariat, conaelL 
Ecrira sous le rr T 043. 194 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaranur, 75002 Pvte. 


CADRE 

COMMERCIAL 


Tunisien, 38 ans. parlant 
arabe, anglais et rtalien. 
DtpMmé psychologie. 10 en» 
de o om m er oe international, 
oonnaiseam parfait ornant Mb 
techniques de la vente et plus 
de 30 pays. Neuf domaines sur 
dix m'intéressent. 

Si vous avst un emploi 
oommsciil stable à pourvoir. 

veuillez me contacter : 
GHOZLEN - 7, rue des Champs, 
92600 ASNIÈRES-SUR-SEINE. 
Téi. : 790-83-78. 


INFIRMIÈRE D.E. 

recherche fonction m raeaonsa- 
bilité dans entrep ris e d'Etat ou 
privée 

Profil : 30 ans. expérience de 

8 ans, dans sociétés de pre- 

mière impor ta nce sociétariat 
com pta bilité et maîtrise des 
relations et contacts humains. 

Étudierait toutes 


Ecr. s/n" 2409 te Monde 
service ANNONCES CLAS 

6. rus des tarifera, 76009 Paris. 


5 ans exp. secrétaire parf. bilin- 
gue anglais, 28 ans. dyn., 
disp., sans contacts, re chercha 
poste assistante, motivent, 
évolutif A moyen terme — 
8.000 FX 13 mini. 

Ecr. s/n" 6588 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Imitons. 76009 Paris. 


JOURNALISTE professionnel kt 
Péris, 29 ans, Diplfiméa ét. 
sup., exp. presse écrite et au- 
cfiovfeueile, langues, cherche 
collaborations plein temps, 
piges ou oorresp. 

Ecr. a/n" 6554 te Mon de Pub™ 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
6, rua des tt aB ena. 76009 Paris. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

44 ans bifingue anglais 

MARKETING et GESTION. 

Expérience filiale groupes 
anglo-saxons. Mission pour 
l‘ Adm in i s tra bon propose oofia- 
boratfon pour développement 
PMI, Partlculièramem i nt é res s é 
par effah o en difficulté. 

Ecr. s/n" 2410 te Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des Italiens. 75009 Paria. 


Homme 29 sns DECS en cours 
principal de mission 5 ans ex- 
périence cabinet expertisa 
comptable cherche posta A res- 
ponsabilité dans PME ou cabi- 
net. W Guîbort. 28 rue Lourmei 
Parts 15- T*. 805-03-62. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Eotfiloi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE COMMERCIAL SUpping/Trenspart. 
- 27 ans. Nat. Britannique. Formation supérieure 
(Ecole universitaire de langues + spécialité cour- 
tage maritime). Anglais, français. 7 ans expé- 
rience commercial /export /transît. Bonnes 
co nn ais s a n ces pays Moyen-Orient, Etats-Unis 
d’Amérique et Amérique du Sud. Habitude négo- 
ciations haut niveau. Rompu aux activités finance 
(marketing, publicité). Grande disponibilité. 

OFFRE : service à société de transport ou autre 
société touchant au shi poing m au transport. 
(Section BCO/JCB 436.) 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES. - 35 ans. Autodi- 
dacte. Anglais courant. Bonnes connaissances 
arabe. 18 ans expérience bâtiment ingénierie, réa- 
lisations • dés en main » (Afrique de l’Ouest, 
Algérie). Coordination T.C.E, études de prix, 
planification» Pratique négociations haut niveau. 

PROPOSE: services à toutes sociétés désirant 
développer activité commerciale avec l'étranger 
(particuliérement Afrique du Nord). Déplace- 
ments acceptés courte ou moyenne durée. 


(Section: 


Ï/JCB437.) 


COLLABORATRICE DE DIRECTION. - Ser- 
vice personnel 24 ans. Diplômée eu Sciences 
humaines. 6 mois de gestion a 1T.GJS. (Institut de 
gestion sociale). Bonnes connaissances en infor- 
matique, droit social Anglais, italien courants, 
allemand. 

RECHERCHE : situation comportant responsabi- 
lités au sein d’une direction personnel 
P.M.E./P.M.I. Paris ou R_P. Accepte intégration 
>ar nouvelles mesures jeunes. (Section 
)/JCB438.) 


Etudes 
por- 
alunen- 
dc produits 


. CADRE COMMERCIAL. - 34 
supérieures commerciales. TriUisue 
> tugais. 6 ans expérience prof. Ra 
gfï Attire liquide grande distribution, 
y: ^ ' agro-alimentaire. 

-TREÇHERCHE : poste commercial achetear. cen- 
traL Disponible immédiatement Paris au RJ*. 
• (Section BCO/GR 439.) 


• i rnÉPHONH : 

12. r« Bancte, 75436 PARS CEDEX OS 
T AL : 285-44-40, poste 33 oo 26. 




DEMANDES D'EMPLOIS 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

40 end. Personnalité dynami- 
que- Secrétariat et comptabi- 
lité.. télex. Travail d'uigento a - 
tàon, rigueur administrative, 
aseurencee (10 ans «f* expé- 
rience). sens profond dqs rel*- 
tions publiques, excellente 
présentation. 

Ecr. s/n- 6.558 te Monde Pub~ 
service AfMONCES CLASSEES, 
5. ma des ItsSen». 75009 Paria, 


COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU 

Proffi : 40 ans. Form. supér. 
Exp. : Markat-Pubüc: Dtr. Hltato 
et Expert. Gest. et Adm. PME +■ 
100 P tran# p. et serv.. Habitué 
négociation imamat. Am. lot.. 
Maghreb, Sud-Evope. Anglaia 
-f Eao. conn. AH. -f ItaL ch. p» 
actif a reap. de Dir.. France ou 
étranger. Privé ou Pubfic. 
Ecr. s/n" 8.557 te Monda P çto-, 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. me des HaBans. 75009 Paris. 


J.F. 22 ans (débutante). 
B.T.S. secrétertat cto «fiMcdan 
bifingue anglais. 
Rechercha place stable 
(préférence marketing ou pub.). 
Mlle CHAMARD. 7. rue des 

MomeCWn, 92700 Colombes. 


NOTAIRE cédant ra 

périence affairée, dynem. cher- 
che activité rte» branches. 

Etranger accepté. 

Ecr. s/n" 7.194 te Monda Ré*., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua dss italiens. 75009 Paris. 


RÉSIDANT H» AUTRICHE 
H. 44 ans. net. franc., format, 
économ.. bornes relat. ds la 
iég„ langues parlées, ch. mis- 
sion ou lepté aem . edda pour 
Hongrie et Roumanie. 

Ecrira soua le n" T 043.338 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


INTERNATIONAL MANAGER 

36 ans. quadriünous aUem.. an- 

glais, français, italien, net. es- 
pagnol. succès av. clients, 
agences, importateurs inter- 

ner.. flexibilité, dynamique, 
loyal, motivé, d to poréble. 
URGENT 

Tél. : 19-49.241 829.89 après 
13 h. ou écrire rout 
n" 43.357 Mè: RÉGIE PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, Parie (2">. 


33 ans. AGRÉGÉ de Media. 
DEA imatHgence artificielle, li- 
cence <t informatique. 3" cycle 
d'informatique théorique en 
cours. Ancien normalien U. L M. 
ch. posta d'enseignement et re- 
cherche en faculté. f.U.T. ou 
Institut «T Enseignement Sup. 
Détachement Immédiat ou ren- 
trée 84, Paris ou rég. P eri n n e. 
Ecrire sous le n* T 043.336 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


Dame soixam., bonne prés., 
très bonne daatyto. bonne 
orthogr., ch. emploi ml-«sm p e 
A--M.. envir. St-Lanra Ou 
prox. Übreè port. 16jartv. 84. 
Ecrire sou# to n* 418 M 
RÉGIE-PRESSE 

SB bis, r. Réaumur, 75002 Parie. 


Technicienne sup. btochlm. 
(ESTB8 Lyon), expér. en HPLC 
et CPG. ch. emploi labo rech. 

agro-al l man t ., pharmacie — 
Ecrira A M** André. 1. place de 
l‘ Etoffe. 38000 GRENOBLE. 


ASSISTANTE DIRECTION 
expéri m entée, parfaitement bi- 
lingue engtois. rech. contrat du- 
rée déterrn. ou emploi stable 
Paris ou prov. al posta très Inté- 
ressant. Ecr. n" 83.816. 
C ont ass e Pub., 20, av. Opéra. 

75040 Paris codex Ol- 


Docrt. en Droit des affaires. 

exp. cabinet, «cl cèdre ban- 

que, rech. posta à rwponsaM. 
Ecr. s/n" 2.461 h Monde Pub., 

sonies ANNONCES CLASSÉES. 

5, n» des Italiens, 76008 Paris. 


F. 27 ans, DEA et DESS psy- 
chologie. Paris V, ch. poste va- 
C8L, iwnplac.. Paris, banlieue. 
Ecr. s/n" 2.436 to Monde JPÿib.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. nie des Itatens. 75008 Paris. 


ANNONCE A UN PATRON 


Jaune cadre, dpHné E.A.P., 
générafirte de r entreprise, alle- 
mand. anglato parfaits, tota- 
lam. dtopon. pour un trav. pas- 
■tom., rech. emploi A r export. 
TéMph.-moi au (1) 251-04-49. 


H. 30 ans. Etud. PMo. pas- 
sionné du fait culturel et nrtiax.. 
aimant trav. équipe, désirer, 
eofleb. mise en plaça 
rapp. avec art. culture, 

Ecr. s/n" 2.437 le Monde 
service ANNONCES 
5. rue des tarifera. 76009 Paris. 


Pour un de se# groupes de 
cadres en recherche d'emplois 
ou de mlMkme temporaires, 
le c G l ar-cadres a 


un 

APPEL AUX EMPLOYEURS 
pour recevoir offres d'emplois 
ou de ml e siona temporaires au 
numéro 222-12-66. 


MAITRISE DE DROIT 

J.P. 30 ans expér. cabinet 
d'avocats et entreprises, rech. 
poste stable è caractère Juridi- 
que sur Paris ou aa banlieue. 
Téléphone : 303-40-86. 


Cadre supérieur. 28 ans. DUT 
marketing malt économique, 
3 ans exp. commerce haut ni- 
veau. Etudia ttas propositions 
comme formateur aux techni- 
ques cctatos. économiq u es nèr. 
terminale ou Bec. + 2 
Tél. op. 18 H. (S) 448-31-68. 


Dame de compagnie, aide soi- 
gnante, cultivée. 46 ans, réfs, 
•po ssi b i lité gouvernante d'inté- 
rieur. Ch. week-end et jours 
fériés. Tél. : 833-88-17. 


Ch. poste secrétaire sténo 
ou decrtylo A ml- temps. 
Tél. : 594-17-70 
ou 607-79-21 
A partir de 13 heures. 


HOMME D'EXPÉRIENCE 
peut assumer par importent 
groupement, de préférence A 
caractère social : collectivités 
comité cf entreprise, coopéra- 
tive. la respon s a b ilité des tran- 
sactions pour produits de 
consomm a tion, assurances, 
problèmes mobilière 
et immobiliers loisirs. 
M'écrire Pierre GSws b o ur aar . 
8. r. Lee-Caen. 75007 Paris. 


SaMa 


i chance !.. 


J. H. 28 ans. décidé, offre son 
énergie et sa coropér.. pour 
poste è carnet, confié, en 
France et Communauté 
TéL (1) 387-93-03 ap. 


eurap. 
20 h. 


formation professionnelle 




DHgoaiits, 
ingânisurs. cadras. 

ayant une expérience professionnelle 
de plusieurs années en entreprises. 

L'APRODI organisa 
la FORMATION de: 

- CONSEILLERS d'ENTREPRISES 

- CADRES de GESTION pour PMI 

- REPRENEURS d'ENTREPRISES 
OBJECTIFS : 

- établir un diagnostic général de PMI 

- mettre en place et contrôler des outils de 

f estion adaptés aux PMf 
valuer les points faibles et forts d’une PMI en 
vue du diagnostic ou de sa reprise. 
DEBOUCHES 

- conseiller généraliste en PMI. indépendant ou 
salarié 

- cadre ou dirigeant de PMI. 

DUREE ET DATES DE LA SESSION : 

- du 30 janvier 1984 au 22 juillet 1984. soit 24 
semaines dont 1 2 en entreprise 
- congés du 1er au 7 avril. 

Indemnité de formation de l'A.S.S.E.D.I.C. 
Rémunération de l'Etat. 

Réunion d'information sur convocation 
le 15 décembre à Paris. 

Envoyer CV sous réf. 732 M à 


e 


nnnnl 87 89 •' ,venu '- Kléber tfji 

PRUUI 75 734 Paris Codex 1 6 |Yn 


capitaux 

propositions 

commerciales 


DN FINANCEMENT ? 

TMMOBILER 
COMMERCIAL 
PERSONNEL 
EFTTRA (1)281-01-07. 


propositions 

diverses 


L’Etat offre des emplois 
stables, bien r émunérée, 
è toutes et à tous avec 
ou sens dt p Ku ne. Dem an dez 
une documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE 
CARRIERE (C 18) 

B.P. 402-09 PARIS . . . 


L es p o sslblH tét d'emplois A 
l' ETRANGER sont nombreuse# 
et varlééfc: Demandez 'une 
document a tion sur la revue 
spéciaRsée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291-09 PARIS 


perdu - trouve 


RECOMPENSE 10.000 F 

A celui qui noue rendra LOUSY 
disparue depuis un en- (sept. 
1982). cocher femelle, 3 ans, 
couleur fouve, tatouée aux deux 
ordltoe avec n" 80 et n" 218. 
T. (19-49) 7832-7781 R-F-A- 


travaux 
a façon 


Cherche travaux ptonteorto. eheuF; 
An électricité, petotwe, agréé 
ffD.F.-E.D.F. Dépan 
TéMph. 


automobiles 


ventes 


Ç de 8 à 11 C.V. ) 

Vende MERCBDÈB 300 D 
Snt neuf. 1980 - 100 000 km. 
B5.000 F. Cond. « befte autom. 


réa Fenil, euwm. portière#, cof- 
seeuto nher. 
op. 20 h. 


Ira, lèse gle ce étocc, sseutoeher. 
Tél..: 948-51-18. 


BMW SERIE 3-5-7 

63, r. Deenouenes - Pana 15". 

A venefre B.M.W. 3181 nctoe, 
1 - main. 15-000 km. mod. 83, 
état lmp. œ-000 F. TéL entra 
19 et 20 h. : 200-56-91. 

( de 12 à 16 C.V. ) 

Vend Mercede* 230 eeeanw. 
année 1979. 84.000 km. très 
bon étet. Wj : M -OOp F- 
TéL i 898-51-07 A part 19 h. 


l'innob/ffer 


appartements ventes 


( 1" arrdt ) 

LOUVRE 

BEAU GRENIER à aménager. 
98 m* au soi dans Immeuble 
XVIIP siècle. Téi. : 272-40-19. 

( 3* arrdt 

ARTS ET METIERS 

Dble tséi. 4- chbre. cuis, équlp. 
VJC -632-8 1-93. 


125 m'. 2 chbras. calme, park. 
EMBASSY. 562-15-40. 


MARAIS, LIV. + CHBRE 
eue»., bains. REFAIT NEUF, 
«80.000 F. 525-99-04. 


C 


4* arrdt 


3 


SULLY-MORLAND 

S /PORT DE PLAISANCE. 
SUP. 6-7 P. 200 m* + e«v. 
SON PLAN. EX CS- ETAT. 
1 960000. Vernel 528-01 -60. 


MARAIS 

Peur ARTISTE ou MUSICIEN 
DUPLEX 1 10 m*. beau volume, 
poutres pointée, gd confort. 
Cheminée. TéL : 272-40-19. 


f 5* arrdt j 

QUAI SAINT-MICHEL 

Ravissant 3 p. c a rac t ère, vue 
extraordi n aire sur Notro-Osms, 
parfait état. Prix : 825 OOO P. 
PROMOT1C - 563-14-14. . 


CONTRESCARPE (PRÉS) 
DANS IMMEUBLE XVB* S. 

2 pjEces cuane. bains 
80 m*. 833-08-11 MATIN. 


Jean FELHLLADE. 54, ev. de La 
Morta-Ptoquet-15* 568-00-76. 
Pale comptent. 16^7" arrdt# 
APPARTEMENTS grandee 
surfaces et IMMEUBLES. 


f 6* arrdt j 

RUE GOE CHAUMIÈRE 

Studio, travaux. 364-42-70. 


RUE MADAME 
4 PCES DE CHARME. lOO Rp 
4", esc., bel bnm. Directoire 
LITTRE. 644-44-46. 


( 7» arrdt ) 

DUR OC 

5 pièces + service, bon état. 

immeuble pierre de tais e. 

BRANCtON SARL. 575-73-94. 

Ç 9* arrdt ) 

RICHELIEU-DR OUT 
GD STUDIO, cuisina, bains 
REFAIT NEUF. 280-28-23- 


TRUOA1NE, eéÿcNX-. 2 Chbre# 
ose. équip., belle a. de bns 
2" éL, S5 m». 286-00-59. 


( 1Q" arrdt J 

i o* MARE 

110 m 1 a aménager en triplex, 
sit u ée pr i v ati ve, calme, soleil. 
TéL : 272-40-19. 

Q 11 m arrdt 


Ht VOLTAIRE 

2-3 p. tout cft s/fue-ccur, bel 
bnm. arteton. 405 OOO F. 

LERMS - 355-58-88. 


M" VOLTAIRE 

dans bnm. pierre de feito, bon 
stand, tt cft. beau 4 p-, cuis, 
équipée. 96 m*. parfait état. 
SEGONDL 874-08-45. 


VOLTAIRE. 1 10 m*. 36442-70 

ATELIER ARTISTE 

4> 2 Pièces, verrière, charme. 


CHARONNE 

S/tord. 4 P. Haut STANOtNO. 
terrasse, box. 880.000 F. 
SEVRA. 355-08-40. 

( 12* arrdt ^ 

AY. MICHEL-BIZOT 

Dans bel bnm., pptefre vd 2 P„ 
n dt. 39 m* occupé, bol. loyer 
Ras. Téléphone : 500-54-00. 


PI CPUS, sur verdure. 2 pce# 
è aménager. 180.000 F. 
COGENM. 347-67-07. 

Ç 73* arrdt ^ 

TOLBIAC, petit bnm. stantfing. 
4-5 p., tout cft, 130 m 1 . ter- 
rasse 72 m*. Px 1 280 OOO F. 
SOPIC- 580-71-40. 


PARC MONTSOURIS 

3 p. tout cft. bnm. etsntfng, 
balcon. 5" ét-. esc.. 860 OOO F. 

LERMS - 535-14-40. 

( 74* arrdt ~^) 

IDEAL INVESTIES. 
STUDIO, 2 PIÈCES 

entièrement équipés h neuf. 
Faibles charges. 321-88- BS. 


ALES1A PLEIN SOLEIL 
sur arbres. 4 pièces SB m 1 . 

4* sera esc., charma ai cefrne. 
Tét : 844-88-07, 


14r Pr. PORTE DE VANVES 
charm. maison 1930. 7 poee, 
tanlin. 180 m*. 2.450.000 F. 
DOMS8AV. 824-93-33. 

Ç TS« arrdt ) 

R. oe LA FEDERATION 
Gd otudkj équipé, moderne, 
bran, récent, 5* étage, parking. 
GAR8I- 567-22-88. 


FALGUIERE 

Px 145 OOO F. T. 328-97-18. 


LOURMEU dble céi. -4- ioogia. 
sud. 2 ehambrae, euto. éqwpée. 
ceve. parking. 1 100 000 F. 
V1C- 532-61-93. 


AVENUE ÉMILE-ZOLA 
6-6 P.- 112 m*. récent. 5" AL 
1-260.000. Gd bel 600-78-85. 


Ç 7 g* arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 
SUR BOIS 

AV. MARECHAL-MAUNOURY 
Appt 358 nv 1 + baie.. 3* Al 
bnm. 65 + chbre serv.. parfc. 

J.M. LEVET. 225-12-03. 


RUE RENÉ-BAZIN. 4-5 P. 
120 m*. 2- ét. ose., serv. So- 

Wl chbre s /jardin. PARFAIT 

ETAT. 1.260.000 LITTRE. 


PTE SAINT-CLOUD 

(Boulogne). SEJ. 4- 2 CHERES 
tout cft. bnm. pierre de tabla. 
1980. poseibto box location. 
Px 695 OOO F. T. 766-21-40. 


MAIRIE XV? 

voie calme, grande classe, en 
duplex, raz-de-ch. et 1» éL 
Prof. Sb.. 282 m 1 . impeccable. 
ExCLUStvrrÉ 

PERDRIX - 264-1 7-02. 


LA MUETTE, 7 P. 

Bel immeuble pierre de tsiHe. 
CHAPPE - 373-43-99. 


77* arrdt 


J 


2. Cité Lemerctor, sur jardins, 
2-3 pièces, très calme. 47 m 1 . 
tout confort. 370 OOO F. 
Tél. : 387-2540. 


TOCQUEVILLE, coquet 2 pce# 
refait neuf. 290.000 F. 

CO GE RM. 347-57-07. 


C 


18* arrdt 


J 


CECOGl CONSTRUIT 
Résidence a Mairie du 19" s 

53, RUE DU SIMPLON 

23 APPTSde STANDflVG 

STUDIO, 2, 3 P. PARK. 


Studio è partir 319.100 F. 

2 P., è partir 448.000 F. 

3 P., è partir 882.000 F. 

If o ns elgis m ent a : 575-82-78. 


MONTMARTRE 


ET. ELEVE, ASC.. BALCON. 
SUPERBE STUDIO GO CFT. 
360.000. VERNEL 528-01-60. 


EUGENE CARRERE 
7" étag e, as c., balcon. ATSJSR 
D'ARTISTE, loggia + chbre, tt 
cft- 586 OOO F. T. 284-18-28. 


Pr. mairie, ônm. réc., 1- éc sur 
gr. cour, epp. 59 m*. 3 p.. ch. 
aid. gaz. damer, not 233-21-1 8 


MONTMARTRE 

SptondMe 2 pièces, 37 m>, 
2 " ét.. aac„ interphone, tt cft. 
280 OOO F. T*L 325-16-13. 


AVENUE IÜNOT 

150 m> onv. Bel appt et au- ■ 

partie eteVer «Tordst», ter- 

rassa etc jardin. 254-71-93. 

( 19* arrdt 

MAISONS DUPLEX 

45 et 63 m* è terminer sur 
cour, jardin. Tél. : 544-48-44. 

f 20* arrdt ^ 

PELLEPORT è aaisc 4 p.. cuis. 

équipée, loggia, paritir». 

Prix 750.000. Tél. 347-57-07. 

Ç 78- Yvaünes ) 

BOUGIV AL près gare 
dans parc, magnifique apport.. 
#4.. 3 chambres. 950 OOO F. 
TéL : 918-33-99. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


M^OURG-LA-REINE 
IMM. STANDING 1980 

Stucflo 37 m* 360.00Q F. 

3 P. 71 m> 620.000 F. 

4P. 88 m* 760.000 F. 

Libres è la venta 
frais de nouba réduits. 

TÉL 547-62-62. 


PUTEAUX 

Résidence e LE FRANCE a 
au 17- éL Vue s/tout Parie 
APPART. 9» re* en 4 p ièces 
+ selle de douche, cuisine- 
équ. + Gavé + park. e-reeL 
Px 320 OOO F. (1) 523-32-22. 


BOULOGNE NORD 
Studio standing avec parking. 
400 OOO F. TN. : 825-88-42 
(soir) Ou le 16 <4) 461-73-05. 


ASNIERES, pptalra vd 2 
refait neuf. eôtoR. 1mm. T 
195.000 F. Tél. 347-67-07. 


BOULOGNE. Bon ptocenwnt 
2 posa. 48 m». cft, bnm. 19SS. 
Px 320.000 F. 2B5-00-69. 


34 

Val-de-Marne 


LA VARENNE, résidentiel 
90 m 1 . GD UVING. 2 CHBftES 
2 bain*, cave, box 4- CHBRE 
WDÉPEN DANTE. 889-78-83. 


Ç Province ) 

RezéHèc-NentM. Face à la 
Lobe, vends maison particu- 
lière. 6 pièce#, 80 m 1 + cave#, 
net d e ch aussée, mime super- 
ficie, a ménagea bis#. Jardin 
300 m 1 . S'adresser Cabinet 
Besupèrs-Monnier. B. P. 28 
44.402. R«té. 
Téléphone : (40) 75-68-72. 


locations 

meublées 

demandes 


( Paris ■ ) 

EMBASSY SERVICE 

8, sv. Messins. 76008 PARIS 
rech. pour c fi eittMs étrangère 
« Dip iometee. APPABTS 
HOTELS PART, et BUREAUX 

tïïSK? 562-7H9 




appartements 

achats 


Jean FEUUXADE, B4.av.dsLs 
Mons-Ptcqust 15*. 566-00-76. 

Paie comptent. 15*- 7* a™. 
APPARTEMENT 


surfaon# et 


NTS grandi 
IMMEUBLES. 


GROUPE DORESSAY 

rech. pour DIPLOMATES 

APPTS 200 A 308 o 2 

ACHAT au LOCATION 
CENTRE et OUEST PARIS 

624-93-33. 


AGENCE LITTRE 

redherche pour clientèle 
très sérieuse 

APPTS TTES SURFACES 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
644-44-45. 


RECHERCHE 

Urgent Péris, 1 â 2 pièces 
PAS COMPTANT chez notaire. 
Bon quartier.’ 873-23-55. 


ARTISTE 
CH. ATELIER 

Paris ou 92. TéL : 605-99-30. 


B.CJ. FRANCE 

31. ev. H. -Po inc aré- 18* 
Corresp. S té Aulis -Montréal 
(Canada), rech. 160 A 200 m 1 . 
stantfing. 15". 8". 727-89-38. 


EMBASSY-SERV1CE 

6. av. de Messins. 75008 Paria 
rech. URGENT APPART 

120 A 150 m 2 

ACHAT ou LOCATION 15", 8* 
ou 7*. TéL : 562-16-40. 


FRANCE AFRIQUE ACH. 
urgent STUDIOS A 5 PIECES 

ou PAVILLONS CFT NEUF OU 

ANC. BON STAND. 337-88-68. 


- locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 

Four cadres mutés Paris 

rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS per Stée 

ou Ambassades. 285-1 1-08. 


4. H. chercha etudlo tout 
oonfart ds Porto- 1 6* ou centre. 
Té), dans la Journée : 
200-33-09. poste 4298. 


Rech. locations auprès pptaires 
POUR CADRES ET EMPLOY. 
IMPORT. STE FRANÇAISE 
PETROLE recherc h e Appta 
tourne catégories, VNas. Parie, 
baniaue. 603-37-00. pte 12. 


Jeune coupla cherche etudio ou 
2 plèoaa A louer dans les 
9 pre mier# au ontfi s samenta. 
Prix max. : 2 600 F. 

T. : 885-60-42 A part, de 19 h. 


(Région parisienne) 


locations 
non meublées 
offres - 


c 


Paris 


Les PARTICULIERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties dtoporribtae. 
OFFICE DES LOCATARE8 
Téléphone : 296-58-48. 

(Région parisienne) 

SEVRES (prèa gara) 
MAGNIFIQUE VILLA 
vaste séjour + 4 chambras, 
état ônpecc.. 1 OOO m jardin. 
Px 13 OOO F. Tél. 567-22-88. 


immeubles 


SPECIALISTE IIP 

ACHÈTE_CO^IPTANT 

PROMOTIC 553-14-14 

25, av. Paut-Doumer Paris- 16*. 


pavillons 


Csa départ pan. vd è Lebrède. 
25 km Bordeaux, P a rv flton T4> 
ploln-pied. garage, jardin, près 
commaroas. écoles. CES. Prix 
450.000 F. Possibilité reprisa 
prêt toux Intéressant. 

Pr rené.. téL au (66) 95-13-29. 
le soir après 20 h, sauf W.-E. 


ANTONY Centre. 300 m M». 
commerces, lycée, quartier ré- 
sktonttoL Séj. 45 m*. chammée, 
terrasse 30 m 1 . 8 chambras. 
3 sa fie de bains. 3 w.-c., cui- 
sina équipée, chauffage contrai 
gaz. eouê-eoL cave buanderie, 
sa fie de jeux aménagée 50 m 3 . 
Jardin 450 m 1 . Garage 2 voF 
jras. 1.760.000 F. 


Etat impeccable. 68342-45. 


CHELLES 77. Vda pav. sur 
600 m 1 . jerd. planté, 2 chbras, 
séjour double, w.-c., salie de 
batns couleurs, cuis, équlp.. 
chf. gaz. s-soL bureau, csUtor. 
garage. Prix 550.000 F. Tél. 

020-21-54 au 782-30-19. 


propriétés 


BOUGIV AL. RARE, site ex- 
ceptionnel, aéj. dble ohemr- 
née. 4 Oh.. 1^^' kfinBOO m*. 


1 350 000- 


L 918-33-99. 


BRUNOY, ppté de style 
10 pces, gd cft, beaucoup de 
charme, parc 1 .900 m 1 . 
Téléphona : 286-00-59. 


terrains 


Etude ch ercha pas CADRES 
vues. pav. toutes banL Loyer 
garanti. lOOOO F. 283-57-02. 


( Province ) 

Etudtome handicapée 
cherche chambre convenable 
pour 6 mois A Anéms. 
S'adresser A EBubeth 
57, Crasfield Road. 
Aoton - London W6 LL K. 


84-GORDES 

retraité vd TERRAIN 2 254 m" 
avec début constnict., vue im- 
prenable sur Luberon, souroe, 
borie. oHvtara. Px à déb a ttra. 
TéL: ISO) 86-32-11. 


viagers 


Dans un bol immeuble récent 
Levai lois limite Neuflly, 
beau studio 32 m* tout confort. 
Occupé. Fme 79 ans. 1 18 OOO 
+ 1 260F. CRUZ. 268-19-00. 


7". Près rua de Vararme 
2* étage □/ verdure. 2 p. tt cft. 
220000 + 3 660. Occupé. 
Fme 77 ans. Viager. F. CRUZ. 
8. rua La Boétie. 265-19-00. 

Viager Kbro dons 30 mois, ré- 
gion Saint-Germaift-an-Laya. 
gde v®a récente, calme sur 
830 m?. 380 OOO + 1 200 F. 
Fme 80/Hme 73 ans. F. CRUZ, 
8, rue U Boétie. 266-19-00. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.G. 180 F. SAR.L 180 F. 
Constitution rapide de St* 
G.S.M.P., 4, me des Deux- 
Avenues. 13": 686-85-11. 
5 4, r. de Crimée. 19* : 607-62-00. 

DOMICILIATION. 


bureaux 


BUREAUX MEUBLES 

a P.m5-8 r . B* ou 15* 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

MHe# uarunai Kxa srmees 

CONSTITUTIONS STÉS 

O" comoetWs MAS >«M3CS 

S PAC 29^6050^ 


140 A 340 F PAR MOIS. 

CIDES - 723-82-10. 

FG SAINT-HONORÉ 

A LOUER BUREAUX 

HADSSMANN 

Dana bel 1mm., pierre de t. 
370 trf. tuxueus. rénovés. 

SEPTIML 766-77-77. 

PRESTIGE 

80 A 2 000 m* 

FRANCO-SUISSE 

Ifî ARRONDISSEMENT 

Téi : 294-19-19. 

HOTBL PARTICULIER 

500 m 1 . REFAITS A NEUF 

SEPTIML 766-77-77. 

1 locaux 

I commerciaux 

Locations 

EMBASSY -SERVICE 

562-62-14 

RUEDUHESME. IB* 
sur rue dans imwaèle récent 

RECH. 3 A 6 BUREAUX 

ExMUontes adresse* cctotos. 

de standing, 320 m 1 . r.-de-ch. 
(hall + bureaux) + 1 10 rn* 
aoue-ecri + 3 parkings. 

Tél. : 266-20-60. 

66, CHAMPS-ELYSÉES 

BU3I-RENT 

BUREAUX MEUBLÉS 

Secrétariat, services, parking. 
Téi. 562-66-00. 


fonds 

de commerce 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Ventes 

S.A-RJL. - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous services 
Pennananoes téléphoniqum 

355-17-50. 

Vds HOTEL Aux Rousses (Jura) 
Pd remonta- pente du Noirmont 
Stat. sports hiver. Gde licence. 
Tt cft. Pose, faire gd parc à ca- 
ravanes. Tél. : (84) 72-32-1 1. 
A. DAGU1ER. 92. a rerue <* 
London. 39100 Dole. 

8* FB6 SAINT-HONORE 

220 m*. STANDING. 3* étage, 
très clair- TéL : 720-97-92. 

| boutiques | 

Ventes 

9*. bureaux 130 m* en 5 pose, 
loyer annuel. SO.OOO. ch. 
8.000. Cession 50.000. 
Téléphona : 265-00-59. 

Saint-Georgee, mura de bout.. 
143 m*. bnm. neuf, idéal pour 
Bureaux profése. ou R)éraL 
J.-L. Teyed. 298-90*53. 

VOTRE SIÈGE A PARIS- 17* i 
partir de 80 F. Te aervUxw. 
Constitution St*. 763-47-14. 


M 
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Marennes. — Henri IV n’aimaii 
pas seulement la poule au pot. H raf- 
folait aussi des huîtres, tout comme, 
si Ton en- croit la petite histoire, 
Louis XIV, Louis XV et Napo- 
léon I 0 . Les Chinois, eux, les « culti- 
vent » depuis des millénaires. Les 
Grecs, qui en fiaient également 
friands, utilisaient leurs coquilles 
(ostrakon. d’où le mot «ostra- 
cisme») comme bulletins de vote : 
Aristide le Juste fut banni 
d’Athènes - à la majorité des huî- 
tres ». Un Romain, Sergius Orna 
(140-91 avant J.-C.), est considéré 
co mm e le père de l'ostréiculture 
moderne, pour avoir créé les pre- 
miers parcs, et, dans la cité de 
Néron, les bacchanales commen- 
çaient toujours par une orgie à' huî- 
tres. 

Symbole de fête, coquillage 
savoureux (pour les amateurs), 
riche en protéines, l’huître n'est 
apparemment plus un produit A van- 
ter. Pourtant, les ostréiculteurs du 
bassin de Marennes-Oléroo ont, 
pour la première fois cette saison, 
éprouvé le besoin de recourir à la 
publicité télévisée. Le succès d’une 
campagne nationale, en février-mais 
dernier ( 1 ) , les a incités h faire de la 
réclame spécifique pour les iïnes- 
de-claire et les «spéciales» (2) : 
soixante-deux spots, de huit 
secondes chacun, sur les trois 
chaînes, de fin septembre à début 
décembre. 

« Culbutes » à Runps 

« C’est te moment », dit sobre- 
ment un slogan audiovisueL « Man- 
gez des huîtres de Marennes-Oléron 
toute l’année », assurent plus hardi- 
ment un autre spot et des affiches 
publicitaires. Grece aux méthodes 
actuelles de conservation et & la 
rapidité des transports. Mais on sait 
que, durant l'été — les mois sans 
« r », - c’est la période de reproduc- 
tion. et les huîtres sont alors très 
«laiteuses» et donc moins ragoû- 
tantes! 

En fait, le souci des ostréiculteurs 
est d’étaler de mieux en mieux leurs 
ventes dans l'année. « Aujourd'hui, 
constate M. Gabriel Archambeau. 

K résident de la section régionale 
farennes-Oléron du comité inter- 
professionnel de la conchyliculture 
(C.LC.), 70%. 8(ï% de' notre pro- 
duction s’écoule lors des files de 
Noil et du Jour de l’An, notamment 
par l’intermédiaire des magasins à 
grande surface. » Le mois dé 
décembre est toujours fébrile pour 
la profession. Dans le bassin sainton- 
geais. le plus grand de France (3), 
on fait appel, durant le dentier mois . 
de Tannée. A quelque deux mille 
ouvriers saisonniers. En exagérant A 
peine, un ostréiculteur affirme : « Il 
faut gagner en un mois notre salaire 
de Vomie. » 

C’est une profession sans cesse 
sur le qui-vive, qui a fait part au pré- 
sident de la République, lors .de sa 
récente visite en Poitou-Charentes, 
de ses •préoccupations ». notam- 
ment apres le decret du 22 mars 
1983 — dernier jour du ministère 
Le Pensec - sur les cessions (4). 
M. Claude Guichard, petit fleveur- 
expéditeur, trésorier de ht section 
régionale Marennes-Oléron du 
C.LC.. explique ainsi cette inquié- 
tude permanente : « Nous sommes à 
la merci de la nature. Et de la pol- 
lution provoquée par l'homme. 
Qu'une épizootie — la • crève des 
huîtres », dans notre jargon - se 
déclenche, et c’est le drame. » 

1982 a été une année exception- 
nelle pour Marennes-Oléron : qua- 


Oe notre envoyé spécial 


rame mille tonnes. Plus de six cents 
millions de francs de chiffre 
d’affaires (sur un total d’un milliard 
de francs pour l’ensemble de la 
conchyliculture française). 1983 
sera moins prolifique : trente mille 
tonnes, selon les estimations de 

M. Monfçwt, chef du Quartier des 
affaires maritimes de Marennes- 
Oléron. Les risques de surproduc- 
tion à partir de 1985 - 80% des 
huîtres affinées en France provien- 
nent du bassin charcutais — sont 
ainsi évités. On ne rejettera pas 
d’huîtres A la mer... 

Mais, vouloir étaler la consomma- 
tion dans l'année relève d’une cer- 
taine gageure, même si La campagne 
de février-mars a donné de bons 
résultats. D’abord, Q y a les habi- 
tudes : on n'achète pas des fines- 
de-claire comme son pain quotidien. 
Ensuite, il faut les ouvrir, et les 
petits écaillera ont tendance A dispa- 
raître. 

Enfin, et surtout, il y a les prix. 
L’éleveur vend à l'expéditeur ses 
huîtres au kilo (environ 8 F cette 
année). Le consommateur. lui, les 
achète A la douzaine : c’est une mys- 
térieuse alchimie pour calculer les 
coûts, qui varient sensiblement, 
selon la taille et la qualité du mollus- 
que, selon les modalités de trans- 
port. lés intermédiaires et les points 
de vente (comités d’entreprise, 
grandes surfaces, commerces de 
détail, restaurants...). - 

L’intermédiaire, c’est, en premier 
lieu, le courtier, qui négocie entre 
l'éleveur et l'expéditeur. Pour — . 
notamment — supprimer cette 
« courroie de transmission », de plus 1 
en plus d'éleveurs livrent eux-mêmes 
leurs bourriches. D’hésitant pas à 
parcourir planeurs centaines de ' 
kilomètres pendant le week-end. Et - 
puis, interviennent les grossistes. 

« C’est à Rungis, où se pratiquent , ' 
les « culbutes » les plus impor- 
tantes. On peut presque parler de 
spéculation », affirmo-t-on sur les 
bords de la Seudre. De la produc- 
tion, tarifée au poids, A U vente an 
détail, chez le petit poissonnier pari- 
sien, il faut compter, le plus souvent, - 
du simple au quadruple. 

Et que dire des prix en vigueur : 
dans les restaurants ? Dans la Sain- 
ronge maritime — peu d'intermé- 
diaires, pas de véritables frais de 
transport, — la même douzaine de 
fïnes-dfrolaire vaut 32 F dans cet 
établissement de Marennes. 63 F . 
«fans cette auberge de Bourcefranc. 
Certes, le standing et le service sont 
différents. « Maïs, remarque un 
ostréiculteur, tout le monde ou pres- 
que applique à la lettre les « coeffi- 
cients multiplicateurs » auxquels il 
a droit. Comme si on ne pouvait pas 
faire un effort pour promouvoir les 
spécialités de fa région, quitte jl se 
rattraper sur le reste. » 

« Comme pour 

des nouveau-nés i 

Captage, détroquage et affinage : 
c’est rîxnxnuable trilogie de F&evagc 
ostréicole, dans le bassin de 
Marennes-Oléron. Une huître, 
adulte vers l’âge de quatre ans, 

« pond » annuellement un A deux 
HtiJlirtiM d’œufs, d’où éclosent des 
larves microscopiques. Mêlées au 
plancton, la quasi-totalité d’entre 
elles 50 ut victimes de multiples pré- 
dateurs (poissons et crustacés). Un 
millio n d'œufs ne donnent vie qu’à 
inw dizain e d'huîtres commercialisa- 


bles. Et si la larve ne trouve pas A se 
« fixer » au bout de trois semaines 
d’existence, elle meurt. 

Tout l’art du captage consiste A 
poser au bon moment, dans des 
parcs spéciaux, des «collecteurs» 
(pieux d'ardoises, barres de fer. 
tubes de plastique, etc.), sur les- 
quels les larves, alors appelés «nais- 
sains», adhèrent et se développent. 
Les spécialistes de l’Institut scienti- 
fique et technique des pèches mari- 
times (LS.TP.M.) renseignent les 
ostréiculteurs sur le jour «J» de 
cette opération, qui a lieu au début 
de l’été. 

Après diverses manipulations - 
du naissain à la commercialisation , 
l'huître en subit une vingtaine, — les 
jeunes mollusques sont séparés des 
collecteurs uu bout d’environ deux 
ans : c’est le détroquage. Puis, ils 
sont placés dans des parcs d'élevage. 

La crainte 

de l'épizootie 

La profession vit dans la crainte 
perpétuelle de l’épizootie. Il y en a 
eu de tristement célèbres. Il a même 
fallu, il y a plus d’un siècle, un inci- 
dent pour que se reconstitue dans la 
région une production alors déce- 
rnée : le 14 mai 1868, le navire Le 
Morlalsien, en difficulté à l'embou- 
chure de la Gironde, était contraint 
de larguer A la mer sa cargaison 
d'huîtres.portugaises. Celles-ci proli- 
férèrent dans les parages. 

La dernière «crève» des huîtres 
date de 1970-1971 : elle a obligé les 
ostréiculteurs & implanter une nou- 
velle espèce d’huître creuse (cras- 
sostrea Gigas) , importée du Paeifi- 

2 ne, et que Ton déguste aujourd'hui. 

Test pourquoi la profession est tel- 
‘ lement sensible, jusqu’à l'obsession, 
aux rumeurs que peuvent propager 
les médias - mais D s’agit aussi de 
la santé du consommateur — sur. la 
découverte éventuelle de virus. On 
se sourient de l'affaire Brison (5). - - 
Malt o'n gendarme treille : 
FI.S.T.P.M. A La Tremblade, 
MM. Paul Gras, délégué régional, 
pour le bassin de Marennes-Oléron. 
et Jean-Luc Csnrdacfer, chef d'ins- 
pection, insistent sur les * normes 
draconiennes» qui président à la 
vente de ooquülagM. L’Institut se 
livre A toutes sortes d’analyses bac- 
tériologiques (cinquante-quatre che- 
naux de ravitaillement irriguent ce 
bassin) , et c’est lui qui delivre les 
étiquettes de salubrité, que Fon voit 
pendre aux étalages des poisson-^ 
niera, l'inspection des fraudes étant 
chargée du contrôle. Le principal 
problème, ici, ce sont les « relations » 
entre le tourisme (île d’Olèron), 
synonyme alors de pollution, et l’éle- 
vage ostréicole. «// existe heureuse- 
ment. disent les responsables de La ' 
Tremblade, une zone de marais où 
il est Impossible de bâtir ou défaire 
de la navigation de plaisance. » 

M. Yves Taf foret, éleveur- 
expéditeur, passe pour être un «gros 
exploitant», en employant en per- 
manence trente-cinq personnes - y 
compris lui-même — dans son éta- 
blissement de Marantes. Mais la 
structure de l'entreprise reste tout k 
de même A dominante familiale. Son" 
associé est son frère Robert, « son 
fils et son neveu constitueront, dît-il, 

• la quatrième génération tTostril- . 
ailleurs, chez nous». 

La profession, c'est, en effet, une . 
mosaïque d’exploitations familiales 
— réduites parfois au mari et à la - 
femme, — d où sa réputation d’être. _ 


sinon « fermée », du moins assez 
individualiste et corporatiste, avec 
les divisions internes, syndicales ou 
non. que cela suppose. 11 existe ainsi 
huit syndicats professionnels dans le 
bassin de Marennes-Oléron, et, lois 
des dernières élections A b prési- 
dence de la section régionale, trois 
grandes tendances se sont affron- 
tées. 

Mais, une chose est sûre : si Fou 
peut, dans ce métier, gagner assez 
confortablement sa rie (les exploi- 
tants sont très discrets sur le mon- 
tant de leurs revenus; les salaires 
ouvriers sont, eux, régis par les 
conventions collectives), c’est A 
charge de travailler dur. dans des 
conditions matérielles souvent péni- 
bles. « Notre activité s’apparente û 
celle de l'agriculture », dit M. Yves 
TafforeL 

Avec cette différence que l’ostréi- 
culture est encore très peu mécani- 
sée, et que ressentie! du travail 
s’accomplit manuellement, dans 
Peau, d’où des maladies profession- 
nelles comme l’arthrose. • Les 
conchyliculteurs, conclut M. Claude 
Guichard, sont de gras travailleurs . 
mais de piètres commerçants. » 
D’autres, & Rungis ou ailleurs, s’eu 
chargent pour eux. 

MICHEL CASTAMG. 

. (I) Organisée sur le thème général 
« Mangez des huîtres ». cette campa- 
gne, financée par le FIOM (Fonds 
d'investissement et d’organisation des 
marchés des produits delà pêche mari- 
time et de le conchyticnlnne). a fait 
progresser les ventes de 1 5 * A 20 % A la 
fin de FU ver dernier. 

(2) Faute de 'pouvoir se mettre 
d'accord sur une « appellation d’ori- 
gine », les instances dn comité interpro- 
fessionnel de la concbyücahnre (CIC), 
ont défini, le 18 ™î 1983, un «code 
d'usage ». Ne peuvent être baptisées 
■ fines • ou «spéciales» que les huîtres 
creuses non importées qui r ép on d ent à 
des nonnes précises (index de condition 1 
et taux de glyeagène). Il est donc légal 
ide trouver sur le marché des «fines» de 
Bretagne on des. «spéciales» de Médi- 
terranée. Mais n’ont droit A l'appellation 
de fïnes-do-daire ou apériaks-dc-dains 
que les huîtres qui ont été affinées dans 
les claires traditionnelles des >««■"« de 
Marennes-Oléron et de Vendée. 

(3) . S’étendant de la rive gauche de 
la Charente ft la- rive droite de la 
Gironde, sur 230 lcflomètres de cAtea, 
alimenté par le golfe de Gascogne et les 
eaux douces et- nutritives de la Cha- 
rente, de b Seudre et de la Gironde, le 
bassin dé Marennes-Oléron comprend 
3 323 hectares du domaine public mari- 
time et environ (toutes les • prises d’eau 
de mer» ue sont pas déclarées) 

2 560 hectares sur propriété privée. 

(4) Ce décret rire A interdire tonte 
• cession directe», pour combattre b 
pratique des « dessous de table * : plu- 
sieurs dizaines de miHioas de centimes, 
souvent, lors d’un changement de pro- 
priétaire. Toutes sommes échappant au 
fisc. La profession reconnaît quH y a 
des * abus ». Mais, die s'élève contre ce 
texte, jugé «inique», qui oblige un 
ostréiculteur A remettre son exploitation 
dans le domaine public, fasqull est en 
fin d’activité. - 

(5) En janvier 1976, b professeur 
Jean-François Brisou avait, dans une 
oommunicatiou A l'Académie de méde- 
cine, indiqué que 3 % des quinze mille 
coquillages, oooidlés dans k cadre de 
ses travaux de microbiologie, conte- 
naient des virus pathogènes. Rendue 
publique, cette c o mmuni cation avait 
fait chuter b vente des huîtres dre deux 
tiers, A cette période de l’année. Devant 
mille cinq cents ostréiculteurs en colère, 
réunis près d’Arcachoo, « devant les 
caméras de b télévision, Q avait dû tem- 
pérer ses propos et— gober une douzaine 
d’huîtres. 


Recherches et déception 
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Brest. - C’est en 1977 que les 
Bretons ont commencé & s’intéresser 
A FaquacuKnre « trois axes de déve- 
loppement ont été retenus : les pais- 
sons, les crustacés, les mollusques, 
pour us programme pluriannuel 
quinquennal qui se lenranc en 1983. 

Quinze en tre prises cmt choisi les 
salmonidés « produisent trois cent 
cinquante tnmwe de truites. Mais te 
coût de production reste élevé (b 
nourriture intervient pour 25 %). En 
outre, b cammeroaination n'est pas 
an point puisque tes poi ss ons arri- 
vent sur le marché A la même 
période (mai-juin), ce qui entraîne 
une chute des cours. Enfin, en raison 
d’une période restreinte de commer- 
cialisation, te poisson est mal connu 
« souffre de b concurrence des 

antres traites d’eau douce. Consé- 

3 uence : des dizaines de traînes 
'invendus. 

Le saumon est produit, quant A 
lui, par la SODAB, filiale du 
Cnexo (1). Une soixantaine de 
tonnes ont été mises sur le marché 
en 1982. Les oeufs ne sont pas pro- 
duira en Bretagne mais viennent des 


Etats-Unis, ce qui freine le dévelop- 
pement de cette activité. Pour tes 
crustacés, la Bretagne n’a pas 
dépassé 1e stade expér i mental. Les 
écloseries, en effet, immergent des 
milliers de jeunes homards, b 
technique de marquage n'est pas au 
point, qui permet tr ait de faire te 
bilan du repeuplement des fonds. 

Enfin, les mollusques ; les expé- 
riences continuent mais visent plus 
actuellement & gérer les stocks « A 
tes reconstituer qu’à organiser l'éle- 
vage proprement dit. 

L'aquaculture a bien du mal donc 
A dépasser le stade expérimental 
dans b région. Le cycle biologique 
est encore mal maîtrisé, « b com- 
mercialisation des produira laisse A 
désirer. Enfin, le développement de 
Taqnaculture dépend de la qualité 
des eaux, « 1e littoral breton est sou- 
vent pollué par les pesticides™ 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(1) Centre national pour Fexpküta- 
ttedites océans. 


A TRAVERS LA FRANCE 

L'urbanisme au grand jour 

Lyon. — Las associati on s veulent participer plus activement A 
r élaboration des plans d* urbanisme « aux schémas de circulation 
dam les vêles. Telle est l'une des revendications exprimées par le 
Carrefour national des associations d'habitants et des comités de 
quartier {Camacq}, qui a tenu son dixième congrès H y a quelques 
jours A Lyon. 

Les délégués ont étabfi plusieurs constats : par exemple (et elles 
b regrettent) les associations ne font toujours pas partie des commis- 
sions qui élaborent les plans d'occupation des sols (POS). . 

A propos des enquêtes publiques, le Camacq voudrait voir le sta- 
tut des commissaires enquêteurs et leurs rémunérations mieux pré-, 
cisés de manière à garantir leur indépendance. Les assoc ia tions sou- 
haitent enfin une information très large sur tous les projets 
d'équipements « d'urbanisme. — (Corresp.) 

«Chauffage nucléaire» à Pierrelatte! 

Valence. — La ville de Pierrelatte (Drôme) bénéficiera, dès-la fui 
de l'année, de la mise en route d'un projet original : la récupération de 
ta chaleur des rejets thermiques de l'usine Eurodïf, implantée sur le 
site nucléaire du Tricastin. L’opération, dont le coût approche les 
300 millsons de francs, porte sur b chauffage de cinquante hectares 
de serres et, en ville, de deux mille quatre cents «équïvalent- 
logsmants » (8 s'agit de logements sociaux et d'équipements publics). 
— (Corresp J. 

630 pages neuves pour la Lorraine 

Nancy. — La parution récente d'une Géographie de la Lorraine 
publiée conjointement par les éditions Seipenotse da Metz et: les 
Presses universitaires de Nancy dépasse le simple renouveau biblio- 
graphique, ne serait-ce que parce que le dernier ouvrage d'ensemble 
sur la géographie lorraine fut pub Ré en 1938... * C’est dire qu’une 
mise à jour s'imposait près de quarante ans après le seconde guerre 
mondiale », commente le professeur René Frecaut, sous la direction 
duquel a été rédigée cette nouvelle géographie. Et les dix-huit univer- 
sitaires lorrains qui ont cosigné ce document ont voulu en faire A la 
fois un reflet fidèle de certaines réalités géophysiques immuables, 
mais également un b8an régional contemporain, économique et 
humain. i 

La plume minutieuse des univer si t a ires propose ainsi, sur 
630 pages, un tableau très riche de détails de toutes sortes, e Le 
secret espoir des auteurs est que leur ouvrage suscite VïnpSrSt des 
responsables poStiques et économiques régionaux », précise notam- 
ment b préface, pour mieux souligner une volonté d'échapper A cer- 
tains clichés qui font encore recette non seulement en Lorraine, mais 
dans le resta de b France et en Europe. - (Corresp.) 
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- CARNET 


Naissances 

- MkW et Jeu LËP1NE 

ont h jofc de fane part de la nataaacc 
de 


Raphaël 

Paris, 23 novembre 1983. 


Décès 


*— Jean-Pierre, Victoire, Alexandre 
et Nicolas Nouveau, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
leur mère et grand-mère 

M~ Denise BEAUMOND, 

survenu subitement à Cannes, le 
24 fovembre 1983, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

Les obsèques ont eu ben dans la plus 
stricte intimité. 

Le présent avis tient tien de faire- 
part- 

— M. et M* André Cayla, 

M. et M“ Bernard Cayla, 

M. et M" Jean-Pierre Montagu, 

M. et M"* Daniel Cayla, 

Le docteur et M“ Enc Cayla, 
scs enfants. 

Ses vingt-quatre petits-enfants et dix- 
sept arrière-petits-enfants, 

M. et M“ Simon GueuÜette, 
ses neveu et nièce et leurs enfants, 

M. et M™ André Renault, 

M. et M™ Alfred Normand, 

M** Jacqueline CabaDero, 
ses cousins germains et leurs enfants, 
font part du décès du 

docteur Alfred CAYLA, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ancien interne des bOpiunx de Paris, 
médecin honoraire de fliâprta] 
de Neuilly-snr-Sdix: 
et de l’hôpital 

NaCre-DamodD-PerpétnekSecoun, 
ancien conseiller mnnidpal 
de Neuilly-sur-Seine, . 
président «P linmiram J mMlâitran - 
de Maisons paysannes de France, 

décédé, *im sa quatre-vingt-treizième 
année, le 27 noranixe 1 983. 

Ses obsèques seront câébrées le mer- 
credi 30 novembre 1983; è 13 h 30,’ en 
l'éÿise Saint-Pierre de NeuiBy, 90, ave- * 
nue du Roule. 

Ni fleurs ni couronnes. 

92. avenue dn Roule. 

92200 NeiiiUy. 

55, avenue Duquesne, 

75009 Paris. 

— Aiigbia -Jmlfac, 

46140 Lxaxxb. 

1738 Souilunout, 

• J3V4M2 Saint-Bruno, Canada. 
Saint-Sylvestre, 

47140 Penne «TAgenais. 


- M— André Charlin, 
son épouse, 

M- et M“ Paul Charlin, 
ses frère et belle-sœur. 

Les familles Charlin, Mazeaud, 
Blanchon, Béraud, Total, Dubost, 
Bernet et Palmer. 

scs neveux, nièces, petits-neveux 
et petites-nièces. 

Les familles Ragonot, Al ban. 
Blanchard et Dedomo, 
ses consins et cousines, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

André CHARLIN, 

décédé dans sa quatre-vingt-unième 
année, i Pians, le 28 novembre 1983. 

Le service religieux sera câébré le 
jeudi 1" décembre 1983, à 13 h 45, en 
l'église Saim-Jean-Baptiste de Grenelle, 
Puis-15". 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
. d’Avon (Seine-et-Mame). 

1 19, avenue Emile-Zola, 

75015 Plans. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- M^lucetteCorbi, 

M" Liliane Mazzinghi, 
M.etM“Pâsùri, 

M“* Isabelle Hautot-Craet, 

M Jean-Louis Omet, 

Les familles Hantnt, Sans et Michel. 
ont la grande d^iwir de faire part dn 
décès de . 

M. Bruno CORBI, 
ancien dépoté i l'Assemblée dafienne, 
écrivain, journaliste, 
survenu, le 25 novembre 1983, i Rome. 

Ases amis et compagnons français de 
hitte contre le fascisme. 

En témoignage de leur immense 
affection, est ime et a dmiration. 

80. via Archimède, 

Rama. 

-M“ Eugène Van der Meersch. 

M“ Paula Eisuer, 

M. et M“ Herbert Eisncr 
et leurs enfants, 

M K Steven Eâner 
et scs enfants, 

M- iJtfan Van der Meersch 
et ses enfants, 

M. et M* Alexandre Zcftzmafl 
et leurs enfants, 

ML Karel Van der Meersch 
et sa 19k, 

M 1 * Patricia Van der Meeracfc, 

M. Serge Eymann 

ont la douleur dé faire part dn décès de 

M M Lotte H. BESNER, 
journaliste, écrivain, 
historien dé cinéma, 
conservateur en chef honoraire 
de la Cinémathèque française, 
chevalier de la Légon d'honneur, 

, chevalier des Arts et des Lettres, 

leur soeur, befl&ssnr, grand-tante 
et assistant, 

survenu le 25 novembre 1983, è fhSpital 
de Garcbes (Hauts-de-Seine), dans sa 

j|ngtTftAri npJlnîtUm^ niwA* 

Selon les volontés de la défunte, 
fincinéraiion mua fieu an cimetière du 
Père-Lachaise i Paris, le vendredi 
2 décembre 1983. 

Le convoi quittera l*h8pital et Ton se 
réunira i 10 h 45 à rentrée principale 
du cimetière du Père-Lachaise, boule- 
vard de Mémhnontaat à Paris. 

5, rue des Dames- Augustines, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

- M* Mary Meenon, 

M» Yvonne Dames, 

présidentes d'honneur, 

M*° Marie Epstem, 
vice-présidente (Thooncur, - 
Coria-Ganat, 
président. 

Le OOnseB n tin n 

Et k peraound de la Gmémaihèqne . 
française 

ont la douleur de faire paît dn décès de 

M- Lotte HL EISNER, 
journaliste, écrivain, 
historien de cinéma, 
conservateur en chef honoraire 
de fa Cinémathèque française, 
chevalier de Légion d’honneur, 
chevalier des Arts et Lettres, 

Ruban d'or dn Festival de Berlin. 

(Le Monde dn 29 novembre .) 

- M“ Charles Goulaouic 
et ses fîlks Françoise et Hélène^ 

ont fa douleur de faire part du décès de 


M. Ourles GOULAOU1C, 


ancien Sève 

de fEoote normale supérieure, 
survenu le 25 novembre 1983. 

Les obsèques mit eu lieu au Faon 
(Finistère) dans fa plus stricte intimité. 

- Ses enfants. 

Et toute sa famille, 
font part de la mort de 

M“ René GIULMART, 
née Jufiette Magnfa, 
k 22 novembre 1983. 


"ARTS D'ASIE" 

EXPOSITION- VENTE 

Tous las fours jusqu'au 31 dé c embre 

objets «ruas - rourâs ancemes 

SCULPTURE - MASQUES - CUMQgTÉS 

NÉPAL TIBET. JAPON. INDONÉSIE 
THAÏLANDE 

IA GALBE - ESPLANADE DE LA MB 
ENTRÉE 1ERE 

mmm Rraargoanenfs : 329-14-70 —m 


humidité 

v/SALPÊTReN. 

C DERNA 

traite Phumidité grimpante à ia base. 

L'humidité grimpante... elle ravage tout : murs, 
papiers, peintures, bois. Elle fait gaspiller l'énergie. 
Plus d'expédients : Derria règle le problème à fond. 
Envoyez le coupon pour recevoir une documentation. 
Le diagnostic et le devis sont gratuits. 

I Une garantie de 30 ans. 


- M“ Albert Lchraana-Lefranc. 

née de la Morena, , 

M- Georges 1 xdimana-Lefranc 
M- Marcel Lchmann-Lefranc. 

M. et M-“ Jean de la Morena, 

M. et M“ Jean-Michel Duc, 

MM. Eric et Christian Trefaan, 
Parents et alliés, 

ont fa douleur de faite part du décès de 

M. Albert 

LEHMANN-LEFRANC, 

chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
ingénieur chimiste diptômé 
de rEcole polytechnique fédérale 
de Zurich, 

présideovdirecteur général 
de la Société 

des coukure Lefrancet Boorgoofa, 
délégué général 
de ia Fédération des industries 
de peintures et vernis, 

survenu le 26 novembre 1983 & lige de 
cinquante-huit ans des suites d’une 

cnieQe «ftadfe. 

Les obsèques religieuses serran célé- 
brées k mer cre d i 30 novembre 1983, 1 
13 h 45, en l’église Saint-Hoooré- 
tfEyfao. 66, avenue Raymond-Poincaré, 
Paris- 16*. 

La messe sera concélébrée per l'abbé 
Vuangot, ami de fa famille. 

■ Cet avis tient lieu de faire-part. 

14. parc de Béarn, 

92210 Saint-Cloud. 

70, boulevard Ffandrin, 

751 16 Paris. 

30, nie Lebnm, 

75013 Paris. 

(Né le 24 mare 1325 à Paris. Albert 
Uhmano-Urfranc a fait set études i l'Ecole 
polytechnique fédérale de Zurich. U était ingé- 
niourctimis**- Encré eux étabfcsaemants Lefranc 
an 1948. Attwrr Lahmm-te l i e n c dtv n a lt 
H«i«hiin rBrnrTair général da le Société des 
coûta» Laftanc at Bourgeois san» ms plus 
laid, poste qui devait ooneenwjuaqu'i sada- 
paritkn. Depuis 1977. 3 occupa*, an outra, las 
lonctions da déUgué général da la Fédération 
du induetm ta peinturas, vernis et codeurs.] 


- Le conseil d’administration, 

La direction géoérak et k personnel 
de la c om pagnie nationale Air France. 


Le ooaseü d'adminatratioa. 

La direction géoérak et le peiionn el 
de fa société des hôtels Méridien. ■ 
ont fa douleur de faire part du décès, k 
24 novembre 1983, de i 


M. Henri-Georges MARESCOT, 


directeur général adjoint <f Air France, 

président de la société 
des bfltels Méridien, 

chevalier de fa Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, 

L’inhumation aura lien au cimetière' 1 
de Capitou-Mandelien (Alpes- 
Maritimes), le jeudi 1* décembre! è 
10 h 30, précédée d’une cérémonie à fa 
chapelle. 

{Le Monde du 26 novembre.) 


SDNA 

LA MAISON DE L’INDE 

Boutique officielle 
du Gouvernement de l'Inde 

artisanat 
ancien et actuel 
cadeaux 
rares et ezdustfs 

400 rue Sam-Horxxe - 260.1097 


Publicité ■ 


- M. rabbé Georges Manrd, 

Le RP.Pkne Maurel, sj., ' 

M. et M“ Georges Bellisson, 

M. et M« François-Xavier Lert^noa, 
M. et M“ Bernard Maurel, 

sesenfams, 

M. Henri Manrd, 

M. et M™ Jean Maurel, 
ses frères et » beïksœur, 

Bruno, Patrick, Patricia, Sophie, 
Philippe, Paul, Mathieu, 
ses petits-enfants, 

Guflfaume, 
son arrière-petit-fils, 
ont fa douieur de faire part du rappelé 
Dieu de 

M. Serge MAUREL. 
cbevaBer de fa Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

.survenu i Paris, k 26 novembre 1983, 
muni des sacrements de l'Eglise, i P2ge 
de quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mercredi 30 novembre, à 
13 h 45, en l'église Saint-Eustachc des 
Halles, placedn Jour. Paris-1*. 

Ni fleura ni co ur onnes. 

Priez pour hû. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

86 bis. me Amclot, 

750U Paris. 

ÉCHECS 

les demi-finales 
du Tournoi des prétendants 

KASPAROV A LA RECHERCHE 
- D'UNE VICTOIRE 

• La quatrième partie de la demi- 
. finale entre Victor Kortchnol et 
Garry Kasparov, ajournée k diman- 
che 27 novembre par Kasparov au 
41 e coup {le Moule du 29 novem- 
bre) s’est soldée lundi par une nulle. 

Parce que Kortchnol a fait cette 
proposition de nulle par l'intermé- 
diaire d’un responsable du tournoi, 
le G.M.Ï britannique Raymond 
Keene et non. comme le règlement 
' k prévoit, par celui de l'arbitre en 
chef de leur r e n con tre , le G-M.L 
yougoslave Svetozar Gligoric, Kas- 
parov a trouvé que son adversaire 
« ne manquait pas de désinvolture ». 
H s'empêche que le jeune prodige 
soviétique a peut-être, lui, manqué 
une victoire, car on murmure, à Lon- 
dres, que son coup 90us enveloppe 
n'était pas le meilleur possible. Le 
voili mené 2,5 A 1,5, toujours à la 
recherche d’une première victoire. 

La deuxième demi-finale du 
Tournoi des prétendants donne lieu 
i une lutte acharnée entre Smyslov 
et RîblL Dans leur quatrième partie, 
disputée lundi, les deux protago- 
nistes ont été jusqu’au bout de leur 
combat avant de conclure un armis- 
.tice, proposé par Ribli. Score :-2 è 2. 


Bfaocs : RIBLI 
Noirs: SMYSLOV 
(4- partie) 
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- NoèBe Papeïoaiinou, son épouse. 
Dominique et Dtoûtri Papaïoannon 
et leurs raifants. 

Ambre et Nkofas Papaïoannon, 

M- et M“ Michel Renaud 
et leurs enfants. 

Famille BauL 
Famille Grangaet, 

Famille Vacinzb. 

Et tous ses amis, 

ont fa douleur d'annoncer h mort de 

Nicolas PAPAIOANNOU, 

survenue à Nantes, dans sa soixante et 
onzième «""**»-, k 14 novembre 1983. 

L’incinération a eu Ken dans la plus 
stricte intimité A Vüktaneuse (93430), 
k 18 novembre 1983. 

Nantes. Antibes. Paris. Grenoble. 

- M“* Jeanne PERRIER, 
uéeSmester, 

est rentrée à fa Maison du Père, â l'Sge 
de quatre-vingt-douze ans. 

Un service religieux aura lieu à Saint- 
Cloud centre, le jeudi 1 er décembre 
1983, à 9 heures. 

Delà part de 
M. et Pierre 

M. et Pierre CantreUe, 

ses enfants. 

Ses petits-enfants, arrière- 
petits-enfants; 

Et de toute fa famille. 


- Jeanne PUECH, 

veuve du professeur Pierre Pucch. 
neurochirurgien des hôpitaux, 

a été rappelée h Dieu, ifa™ sa quatre- 
vingt-trcérième année, k 26 novembre 
1983. 

Scs enfants, 

M. et M 0 * Henri Pucch, 

M- et M"* Jacques Queinnec, 

M- Mireille Pucch, 

M. et M™ Michel Pucch. 

Ses pciiis-eafants et arrière- 
petiisrenfants. 

Son frère. M. André Pnech, 
vous prient de vous associer par votre 
présence on vos prières aux messes qui 
auront beu k mercredi 30 novembre 
1983, à 8 h 30, eu la chapelle Saint- 
Honoré d'Eylan, 66 bis. avenue 
Raymond-Poincaré, Paris- 16*, et k jeudi 
1" décembre, è 10 h 30. eu l'église de 
Saint-Sünan (Cantal), 


Nos abonni*, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sont prié* de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bardes pour justifier de cette qualité. 


Remerciements 

- M“ Michel Oomback 

Et ses enfants, 

dans d’impossibilité de répondre indivi- 
duellement à chacun des témoignages 
de sympathie reçus km du décès de 

M. Michel CROMBACX, 

prient toutes les personnes qui » sont 
associées à leur peine de recevoir 
l'expression de leurs sincères remercie. 
méats et de knr profonde gratitude. 
39, rue Raynouard, 

75016 Paris. 

— M“ Michèle Reiser, sa femme, 
M* Charlotte Reiser, sa mère, 

M. Franz Reiser, son flk, 
remercient tous ceux qui .par kur 
témoignage d’amitié se sont associés à 
leur peine Iras de la disparition de 

Jean-Marc RKISF.R, 

Anniversaires 

- B y a dix ans, le 30 novembre 1973, 
disparaissait 


Pierre LAMBERT. 


Que tous ceux qui ont connu le socia- 
liste, le résistant, k préfet ou simple- 
ment l'homme aient une pensée pour hii. 

- Il y a quatre ans partait 


Diane POTIER-FAOUZL 

Sou souvenir, resté vivace à «n 
époux, est rappelé & nos amis. 

Communications diverses 

— La chaire d'œcaménisme i la 
faculté catholique de Lyon organise des 
cours du 20 février sa 3 mats 1984, 
donnés par le pasteur Daniel Alger, de 
fa paroisse de l'Annonciation à Para ; le 
Père Jean Paxsicos de la faculté de drâir 
canonique à Paris. Mgr Alexis KniazeiT, 
recteur de l’Institut de théologie ortho- 
doxe Saint-Serge i Paris ; k grand rab- 
bin Richard Wertenschlag. 

Inscriptions à Unité chrétienne, 2, rue 
Jeao-Caniès, 69005 Lyon. 

. - Le Cercle Ernest-Renan, centre de 
critique do christianisme et des reli- 
gions, organise, pour sa prochaine réu- 
nion le 17 décembre, 3 15 heures, une 
conférence de l'exégète Jean Magne, sur 
k canon de fa messe, pois on débat sur 
bs sectes religieuses. 

* M. Louis Gabriel, 1 16, raecTAssas, 
75006 Paris. 


PAREZ .VOUS 
DE PERLE 
AVEC 
BURMA 




r\BJOUX SSE 

■JBURIVIA IEH 


a, bd des Capucines 75009 
15. bd de 1a Madeleine 75001 
15, rue de fa Prix 75002 
60.av.du Gal-Ledetc 75014 
72, rue du Ig SJ-Honorâ 75008 
57, av. Victor-Hugo 75016 


Deux réveillons en mer... et vous à bord. 

Au soleil de Madère, du Maroc et des Canaries. 

A bord d’Azur. Du 21 décembre 1983 au 3 janvier 1984 


| *— i mu n. Le Rtf maro- 
< — • "Si cain et les îles 
de PAdantide : quel meilleur cadre 
pour terminer F année ? 

La médina de Taitouan, Tanger, 
Funchal la fleurie, que l'on aborde au 
lendemain du réveillon de Noël fêté 
en plane mer. Les îles Canaries et 
leurs étranges paysages voicaniques. 

Ensuite une escale à Agadir pour 
découvrir la citadelle fauve de Tarau- 


dant, et à Safl histoire d'aller flâner 
dans les souks de Marrakech, avant 
le réveillon de la Saint-Sylvestre à 
bord. Puis 1e passage du détroit de 
Gibraltar, Europe à bâbord, Afrique 
è tribord.. 

Sur Azur, tout est prêt pour la fête. 
On célèbre là messe de minuit. Spec- 
tacles et cinéma sont à domicile. On 
danse slows tendres et jerks endia- 
blés dans le grand salon, dans la 


boite de nuit ou sur le pont Pour le 
menu, le chef joue au magicien. C’est 
la fête comme seuls des marins sur la 
mer savent l'imaginer. Dépaysante 
Inoubliable 

Juste un détail encore : ici entre 
le Maroc et l'archipel des Canaries, 
c’est déjà le printemps, quand l'Eu- 
rope grelotte... 

De Toulon à Toulon. A partir de 
8530 francs. 


r- m ?M 


y.-* NOM _ ... ... 

%£. 1~ 

4 ®0E 

Tel 

DemasA 


— VILLE 1_ 

— — . Problème dans de# n» ^ _ 

i. rue de fa Bran* ftnte 78560 PORT MAftY 


Documentation et renseignements chez votre agent de voyages ou aux Croisières 
Paquet : Paris ■ 5, bd Maiesherbes. 2bb.57.59 / Bordeaux - L allée de Chartres. 
44.S&35/ Marseille ■ 41 rue Paradis. 3358.00. ’ Nice • 2. rue Halévy. 88-81.90 / Genève - 
42. rue Rothschild 32.64.40 / Bruxelles 20. rue Ravenstein. 513.b2.70 
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La France propose un plafonnement 
de fait des dépenses agricoles 


Le président de la Montedison lance un appel 
à la coopération industrielle 


Bruxelles (Communautés européennes). - La 
préparation du Conseil européen d’Athènes se pour- 
suit laborieusement. Les Français dans cette affaire 
apparaissent à peu près les seuls h pratiquer la diplo- 
matie du mouvement. Après avoir laissé es tendre 
voici déjà plusieurs semaines qu’ils pourraient se 
résigner à l'adoption de quotas de productif» laitiers. 
Us viennent maintenant d’annoncer qu’ils étaient 
prêts à accepter un mécanisme budgétaire qui res- 
semble fort i un piaf oralement de la dépense agri- 
cole. 


Les raisons de cette tactique, M- Cbeysson les 
résumait le 28 novembre eu une phrase : « Un échec 
i Athènes amènerait en quelques semaines un blo- 
cage complet de la Commmtmati. » Ainsi les Fran- 
çais acceptent que soit instauré no strict contrôle de 
révolution des dépenses de la CX£ ; mais Us met- 
tent l’accent sur le fait que, contrairement h ce que 
préconisent les Allemands, les Britanniques et ka 
Néerlandais, le contrôle des ministres des Usances 
des Dix ne devra pas s’exercer unique me ut sur les 
dépenses de soutien des marchés agricoles. 


Depuis vingt ans, les. ministres de 
l'agriculture de la CELE- gèrent la 
politique agricole commune (PAC) 
sans trop se sonder des consé- 
quences financières. Lorsque, suite à 
leurs décisions - notamment sur les 
prix, - les dépenses augmentent, les 
Allemands grognent : mais le budget 
sim. M. Delors propose d’inverser 
les faneurs, lia cadre budgétaire, 
■ avec chapitre spécial pour la 
PAC ». serait arrêté chaque année : 
à cette occasion, les Dix — ou 
demain les Douze - fixeraient le 
montant des recettes de T. VA. qu’il 
conviendrait d’appeler, et l’idée 
serait de s’y tenir. Les ministres des 
finances se réuniraient, quatre fois 
par an, pour surveiller l'évolution 
des dépenses et des recettes. En cas 
d'écart par rapport aux prévisions, 
des corrections — c'est-à-dire des 
mesures d’économie — seraient 
adoptées. 

II existerait une enveloppe agri- 
cole fixée chaque automne, dont le 
montant serait établi en anticipant 
les décisions d’ajustement de prix 
normalement arrêtés au print e mps. 
Cela ressemble très fort à un plafon- 
nement qui limiterait la liberté 
cfaciîôn des ministres de Pagricul- 
ture au moment de la fixation des 
prix. 


Afelier de poterie 


accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 3ns 
5, RUE LACiPÈDE. PARIS 5* 
T «jîûphon® (lo soir! 1 707-65-64 


De notre correspondant 

Toutefois, le mécanisme com- 
porte des éléments de souplesse : 
d’une pan, les orientations concer- 
nant l'agriculture seraient arrêtées 
pour trois ans (une - réserve » serait 
constituée les années où le soutien 
des marchés est moins coûteux, et 
l'on y puiserait pour faire lace les 
années suivantes aux - pointes - de 
dépenses inattendues) ; de l’autre, le 
conseil des ministres, en arrêtant les 
enveloppes de recettes et de 
dépenses, ne serait pas astreint au 
respect de critères précis. En tout 
état de cause, la proposition fran- 
çaise exclut un taux de croissance 
moins rapide pour l’agriculture que 
pour les autres dépenses. 

Quoi qu’il en soit, cette proposi- 
tion apparaît comme un erfort 
important dans le sens voulu par les 
Allemands, tes Britanniques et les 
Néerlandais. Le ministre britanni- 
que, la décrivant comme un moyen 
• de lier la dépense agricole ». l’a 
immédiatement accueilli comme 
telle. On distingue deux raisons à cet 
infléchissement progressif de la posi- 
tion- de la France. Paris entend, 
certes, que la Communauté dispose 
de ressources nécessaires à son fonc- 
tionnement, en particulier pour la 
PAC, et veut obtenir une augmenta- 
tion des ressources propres, mais U 
est, ni plus ni moins que IhR.F.A_, le 
Royaume-Uni ou les Pays-Bas, sou- 
cieux d’éviter un dérapage général 
des dépenses que rend plus aigu 
encore la perspective de rélargisse- 
ment. De plus, sur 1e plan tactique, 
l'effort consenti financièrement qui 
- promet d’étre politiquement doulou- 
reux, car .très mal aocueüli par les 


agriculteurs - lui donne des cartes 
dans la négociation. 

La France est dès h» tentée de- 
dire aux Allemands de jouer. 
M. Cbeysson a souligné, lundi soir, 
les deux points partic&lièremeni 
importants pour tes Français : une 
élimination plus rapide et plus auto- 
matique des montants compensa» 
toiros monétaires (M.C.M.) - les 
Allemands n’ont pas encore bougé 
sur ce point fondamental, politique 
commerciale extérieure, notamment 
agricole, plus déterminée, en parti- 
culier à l’égard des Etats-Unis. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


An non du Çonseü européen des 
fédérations de l’industrie chimique 
(CEF1C), mais aussi de la Confin- 
dustrla, le C.N.P.F. italien, 
M. Mario Schimbcrni, président du 
groupe chimique italien Montedi- 
son, la n ce aux dix chefs de gouver- 
nement de la CEJL, qui doivent se 
réunir le S décembre prochain à 
Athènes, ns appel solennel en faveur 
d'une véritable union ind u strielle 
dans les hautes technologies. 

Contenue dans une lettre adressée 
à M. Jaunis Haralambopoolos, prési- 
dent du conseil des ministres de la 
Communauté, et à M. Gaston 
Thont, président de la Commission 
des Communautés europée nn es, cet 
appel ne vise pas seulement à jeter 
tes bases d'une véritable coopération 
industrielle dans la chimie fine. 
L'électronique, l'informatique, les 
télécommunications et les matériaux 
de pointe sont également concernés. 

Il propose la création d'un comité 
des sages, véritable cellule de 
réflexion, noyau dur de cette ^coopé- 
ration, qui servirait de courroie de 
transmission au niveau des inomn-M 
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Cea cours pratiqués «r le marché interbancaire dos devises nous mot indiqués ce 
.fia de matinée par une grande banque dais place. - 


communautaires — ce comité pour- 
rait être composé d’industriels et de 
représentants des syndicats, - l'éta- 
blissement d'une charte industrielle 
valable tout aussi bien pour les 
entreprises privées que pour les 
entreprises publiques, enfin des 
actions de promotion destinées à 
Favoriser te .développement accéléré 
et/ou réctesian des grands projets 
européens dans les hantes technolo- 
gies. 

Le but poursuivi est de parvenir à 
mobiliser toutes tes forces disponi- 
bles, souvent sous-employées ou 
inexploitées, bref, de bouleverser les 
mentalités pour déployer une 
Europe' industrielle en s'appuyant 
sur là capacité collective et les ini- 
tiatives nationales. 

S'il réussissait, oe plan devrait 
permettre à l’Europe de recoller au 
train de l'expansion américaine et 
japonaise en évitant » le piège suici- 
daire du cloisonnement » (balkani- 
sation des marchés, clivage entre 
pays anglo-saxons à croissance 
modérée et pays la tins à croissance 

RECORD BATTU * 

SUR LE DOLLAR : 8,27 F 

Le dollar a pulvérisé, mardi matin 
29 novembre, sur le marché pari- 
sien, son précédent record établi 
vendredi dernier (1L2523 F) en co- 
tant 8,27 F (-t- 0,4 %) contre 
8,2363 F la veille. Mais il a monté 
aussi sur tontes les antres places fi- 
nancières sans toutefois culminer à 
ses plus hauts niveaux atteints, en 
août dernier. A Francfort, 3 s'est 
traité à 2,7215 DM contre 
2,7073 DM tandis qu’eu Suisse 3 
s’échangeait à 2,186 FS contre 
2,1705 FS. Selon les cambistes, 
ccué hausse s’est faite dans des mar- 
chés assez calme* surtout en raison 
de la légère tension enregistrée aux 
Etats-Unis sur te front monétaire, 
avec les Fédéral Fonds à 9,1/4 % 
contre 9,1/8 %. 

Eu assez forte reprise lundi aux 
Etats-Unis et sur le marché de Lon- 
dres aussi, l’or s’est affaibli, son 
cours osefflant entre 391 dollars et 
392 dollars l’once contre 394*25 dol- 
lars. 


faible). M. Schimbcrni fait de la. 
création d’un large marché continen- 
tal la condition de la réussite. 

Aux yeux de M. Schimbcrni, ce 
que l’Europe a fait avec plus ou 
moins de bonheur <fan« tes convul- 
sions de la crise pour scs industries 
lourdes (sidérurgie, textiles, fibres 
synthétiques), en décroissance et 
probablement appelées & disparaître 
è pins ou moins longue échéance, 
elle peut le refaire pour ses indus- 
tries d’avenir. A cette différence 
près qu’il ne s'agit plus, cette fois, 
d'assainir en mutilant, mais d’enri- 
chir pour le bien général * en main- 
tenant intactes les règles de la libre 
concurrence », et en tenant compte 
des individualismes et du facteur 
humain. 

M. Schimbcrni est catégorique: 
l’Europe peut relever 1e défi. Les 
atouts ? Elle les possède. La 
preuve : » Les Japonais, en quête 
d’innovation, assaillent nos entre- 
prises pour leur arracher des 
accords d'association ou acquérir 
un savoir-faire. • Mais, selon lui, 
ces atouts sont répartis entre trop de 
La réussite est dans la coopé- 
ration. - C’est une question de rie 
ou de mort. » 

Les problèmes de financement se 

résoudrait d 'eux-mêmes. C’est un 
nouvel esprit industriel qu*Q faut 
d'abord insuffler. M. Schimbcrni 
sera-t-il entendu ? Son appel arrive, 
dit-il, ■ au moment où la OLE. est 
en crise et où la tentation est 
ponde, partout, de résoudre les 
problèmes intérieurs en érigeant des 
barrières douanières ». La coopéra- 
tion qu’il préconise suppose en outre 
une ferme volonté die la part des 
Etats membres, maïs aussi des 
entrepreneurs, de procéder aux 
transferts technologiques ou aux 
abandons d’activité quand la néces- 
sité s'en fera sentir dans le cadre 
(f un remodelage inévitable. Vouloir 
fédérer tes industries de hautes tech- 
nologies s'oppose enfin & la philoso- 
phie stratégique des multinationales. 

Un simple accord sur 1e principe à 
Athènes révolutionnerait donc déjà 
les mœurs industrielles. 

ANDRÉ DESSOT. 
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Manufatcturers Hanover 
Donne Une Nouvelle 
Dimension à S.WJ.ET.* 



Comment Voua Fonvn Disposée Via S.WJLFT, Des Info rm a t i on» 
Indispensables, En Un Temps Record. • • 

Grâce au système MHT de relevé de transactions en temps reel S.WXET . 
vous disposes, dès 7 heures du matin, de toutes vos données de trésorerie: 

1 fl c I «ta tmnaai-tirvnartôtniïlfWfl. nlllA AR iaUTS d.’historicme. 


d'innovation dés services d information de MHT 


M a n u fa cturera Hanover 
sait combien une information 
détaillée sur les transactions est 
vitale. C’est pourquoi nous avons 
créé le système S.WJ.ET. de relevé 
de transactions en temps réel: 
combinant les facilités bien 
connues qu'offrent S. WJ. ET. et le 
système bancaire électronique 
TRANSEND®, ce nouveau service 
vous informe de toutes les 
• transactions sur votre compte 
avant même leur comptabilïsa- 
. tion. Sur vos terminaux S.WXET. 
actuels, et avec le maximum de 
précision: jusqu’à 15 lignes de 
descriptif par transaction. 

Plus de données pins vite. 

Le rélevé de transactions 
en temps réel S.WXET. vous fait 
gagner un temps précieux: il vous 
fournit le détail des transferts de 
fonds, des remboursements de 
lettres de crédit, des dépôts et 
remises, et même un historique des 
transactions sur 1 mois %. Aucune 
autre banque de New'Sdbrk ne vous 
en offre autant. De plus, grâce à 
notre message S.WJ.ET. 950, vos 
transactions enregistrées vous 
parviennent encore plus vite: 
chaque mâtin, vous avez l’état 
de toutes les transactions 


o péré es la veille sur vos comptes 
MHt New ’fork- 

Parmi les tout premiers. 

Ce développement des 
applications de S.WJ.ET. , vous 
pouviez vous y attendre de la part 
de Manufacturera Hanover Après 
tout, nous sommes au premier 
rang du transfert de fonds 
automatisé, avec liaison directe de 
S.WXET. aux systèmes CHIPS et 
Fed Wire — pour des transferts 
rapides et sans autre manipulation 
de données. Et, tous les jours, ce 
s ont p lus de 7000 messages que 
MHT transmet par S.WX ET. Nous 
connaissons aussi vos besoins de 
souplesse: c’est pourquoi nous 
pourrons enregistrer vos ordres de 
paiement S. WJ. ET. jusqu’à 15H30, 
heure de New'Sfork. 

Technologie de pointe et 
leadership opérationnel. Cet 
enrichiss e ment que nous apportons 
au potentiel de S.WXET. illustre 
notre objectif: être votre partenaire 
quotidien, aujourd’hui et demain. 
Dans le monde entier 

Pour savoir ce que nous 
pouvons vous apportez; contacgâj ï" 
John Stafford, 20 Rue de la vulT ■ ‘ 
■DEveque, 75008 Paris, France?? :• 
Tel: (1)266 90 36. . ï ÿ 


MANUFACTUREES HANOVER 

fi.WXKT— nnfnWwwnm --»-— rn , 

■ni.imgCTgn. pHTrlfTniTrmtM.fi^finiiii,! , 'ni. n y^_ Tv t ^. 


Membre FOIC 
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- AFFAIRES 


Le bras de fer entre I.B.M. et la Commission européenne 

L&M. powre ui t son offensive contre les l'abri- dommages-intérêts. La part croissante «TLBJVfl. sur 
çaafe de matériels •compatibles». Après Hitachi, le le marché, sa tactiqoe par rapport an phénomène de 
■oméro m mondial de nnfonnatiqiie attaque ta so- ta co mpatib i l ité, ont retracé, ces dernières seaatas, 

*t.r r • ■ vr.if I r- ; /> l ■ L • 1_ Ja In fnj il i M mn» imrAii finir Mw ahlK do 


ciébë américaine National Senn-Conductor et hri de- 
mande m liahMiM de 750 naüBons de dollars de 


la plainte de la Comnn&sioa européenne pour abus de 
position dominante. 


Les démêlés du géant mondial de 
l'informatique avec les services de la 

Commission européenne ne -datent 
pas d’hier. C’est en 1974 que le com- 
missaire à la concurrence de l'épo- 
que décidait de lancer une enquête 
sur les activités de la société. Simi- 
laire & celle déclenchée aux Etats- 
Unis par l'administration. 

Cette enquête de la C.E.E. débou- 
chait en janvier 1981 sur une accu- 
sation en bonne et due forme 
cTI-B-M. par la Commission. Celle- 
ci communiquait alors officielle- 
ment à la société la liste précise de 
ses «griefs». Un dialogue- 
négociation s’engageait entre les 
experts d’LB.M. et ceux de la Com- 
mission pour examiner point par 
point les réponses du constructeur 
et, éventuellement, ses propositions. 

En fait, la C.E.E. estimait que la 
tactique adoptée par I.B.M. face au 
phénomène des « compatibles » 
aboutissait 2 donner au groupe une 
position dominante sur le marché de 
l'informatique. 

Le succès d*l.B.M. - sa part pré- 
pondérante du marché mondial - a 
eu pour conséquence de voir se mul- 
tiplier les fabricants de «compati- 
bles I.B.M. », proposant non seule- 
ment des ordinateurs, mais aussi des 
périphériques, des logiciels. Au nom 
du raisonnement suivant : « Puisque 
le parc I.B.M. grandit, puisque la 
norme I.B.M. s’impose en informa- 
tique, il faut proposer à la clientèle 
des matériels, des logiciels qui puis- 
sent fonctionner dans un environne- 
ment I.B.M. En même temps nous 
offrons à l’utilisateur des stratégies 
alternatives pour tout ou partie de 
ses équipements informatiques, lui 
évitant ainsi d'être pieds et poings 
liés par le géant mondial, et lui per- 
mettant, par cette concurrence seg- 
mentée, de payer moins cher. » ‘ 

Au début, I.B.M. a laissé faire. 
Sans doute la firme éprouvait-elle 
une certaine satisfaction 2 voir ses 
normes triompher. Mais avec le 
succès des fabricants de compati- 
bles, elle allait réagir brutalement. 
Un des axes privilégiés de sa contre- 
attaque a consisté en une rétention 


sur les informations concernant ce 
qu’on appelle le code «source», 
c’est-à-dire les spécifications du sys- 
tème d'exploitation de l'ordinateur. 
Sans ces renseignements, on ne peut 
pas comprendre comment fonc- 
tionne la machine. 11 est donc très 
difficile non seulement de proposer 
des ordinateurs compatibles, mais 
aussi de brancher divers matériels 
périphériques, de développer des 
logiciels spécialisés, sans l'assistance 
des services d'I.B-M. 

Certes, avec du temps et de 
Purgent, on parvient & percer les 
cottes « sources ». Mais il suffît alors 
2 I.B.M. de les modifier régulière- 
ment, même légèrement, de sortir de 
nouveaux modèles pour gêner tes 
fabricants de compatibles, et obliger 
sa clientèle à lui rester fidèle. A la 
limite, I.B.M. peut organiser sa pro- 
pre concurrence, en donnant à des 
sociétés qu'elle a choisies les infor- 
mations nécessaires, et en temps 
voulu, pour développer des logiciels 
ou des périphériques spécialisés. 
Mais ces sociétés deviennent alora 
ses « obligées ». 

Cette tactique a créé, on s'en 
doute, un vif émoi dans l'univers des 
fabricants de compatibles. D'où 
leurs plaintes, dans tes années 70, 
qui ont servi de base aux actions 
antitrust aux Etats-Unis et 2 
l'enquête de la Commission euro- 
péenne. 

•I.B.M.. expliquait-on, a acquis, 
de par son succès, des droits mais 
aussi des devoirs. Dès lors que le 
marché de l'informatique est à plus 
des deux tiers sous sa norme , 
l'extension de son univers doit avoir 
pour le constructeur une contrepar- 
tie : celle de permettre une concur- 
rence loyale, en communiquant les 
spécifications de ses systèmes dès 
qu'ils sont annoncés ; en évitant de 
modifier unilatéralement ses 
normes. Ceci afin de permettre aux 
sociétés de logiciels, aux fabricants 
de périphériques compatibles, voire 
aux clients eux-mêmes, de suivre 
les évolutions des matériels LB.M. 
Faute de quoi, c’est la totalité des 
marchés de l’informatique .qui sera 
à terme sous t'influence d’IJLM., et 


Les griefs de la Commission 


Sh Gordon Slynn, avocat gé- 
néral de la Cour de justice euro- 
péenne 2 Luxembourg, avait ré- 
sumé comme suit, la 
30 septembre 1981, les griefs 
de la C.E.E. à l’égard 
<ri.B.M.{1). 

La Commission fait grief à 
I.B.M. d’un « comportement 
constitutif un abus de position 
dominante à quatre égards». 

Les deux premiers abus 
consistent en cia prétendue poli- 
tique d' I.B.M. qui est de livrer en- 
semble avec des systèmes d'or- 
dinateurs de certaines gammes, 
du matériel togidel dénommé 
Systems Control Programming 
ou une quantité fixe de mémoire 
principale de stockage, avec pour 
conséquence [selon la Commis- 
sion] d’exclure les concurrents 
d’une partie considérable du 
marché logiciel ou de la mémoire 


principale de stockage compati- 
ble avec les machinas (TLB.M. ». 

Le troisième consiste ten la 
poétique d’I.B-M. de ne pas <&- 
vulguer à ses concurrents tas 
modifications apportées eux spé- 
cifications interfaces faisant par- 
tie de l’architecture existante des 
systèmes d" ordinateurs I.B.M. 
avant leur livraison, plaçant ainsi 
ÿans une situation désavanta- 
geuse les fabricants d'équipe- 
ments compatibles avec les ma- 
chines I.B.M. ». 

Le quatrième consiste ten la 
prétendue politique (T I.B.M. de 
refuser de fournir un service [par- 
ticulier] aux utiüsateurss d' imités 
centrales de traitement, compa- 
tibles avec les systèmes LB.NL 
mats produites par d’autres fabri- 
cants». 

(I) Publié par la revue Ordina- 
teurs. 
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les utilisateurs dépendront alors du \ 
bon vouloir de la firme. » j 

Ces actions antitrust avaient indu- I 
bîtablement placé 1 I.B.M. sur la i 
défensive. Or, en janvier 1982, la 
nouvelle administration américaine 
cesse brusquement ses poursuites. 
Sans doute parce que Téquipe Rea- 
gan estime quT.B.M. est un atout 
essentiel dans une stratégie qui vise, 
ni plus ni moins, & redonner aux 
Etats-Unis le -premier rôle dans le 
inonde. 

L'heure n'est plus, estime-t-on 
alors à Washington, à un moralisme 
qui n'est qu’ angélisme ; à une 
défense des •petits contre les gros » 
qui fait le jeu de la concurrence 
japonaise, voire européenne. Non 
seulement les poursuites sont aban- 
données contre LB.M., mais l'admi- 
nistration Reagan va apporter son 
appui i la compagnie dans deux' 
affaires. 

Un humiant accord 

Une astucieuse provocation est 
montée au printemps 1982, de 
concert entre I.B.M. et 1e F.B.7.. 
pour .piéger» Hitachi, un des spé- 
cialistes du compatible. Pour les 
groupes japonais qui ont tout misé — 

2 part NEC — sur ce çrénc&u, il est 
de ta plus haute importance d’être 
averti à temps des changements 
dans les spécificités des matériels 
J.B.M. En ne cammaniq liant pas les 
informations de base sur ses sys- 
tèmes, en en modifiant régulière- 
ment tes interfaces, la compagnie ne 
laissait, en fait, qu’une issue aux 
fabricants de compatibles : celle 
d'obtenir les informations par des 
voies détournées. 

On sait comment Hitachi est 
tombé le panneau.- On connaît 
moins les pressions exercées par 
Washington sur Tokyo pour amener 

le groupe japonais & signer un humi- 
liant accord à l'amiable, accord qui 
lui coûte fort cher (300 millions de 
dollars dit-on) et le met, en fait, à ta 
remorque totale d’IJB.M. L’avertis- 
sement aurait-il été insuffisant ? La 
compagnie vient de déposer une 
plainte contre ta société américaine 
National Senti Conductor et sa 
filiale National Advanced System. 
Les accusant d’avoir été de mèche 
avec Hitachi, elle leur demande 
750 millions de dollars de 
dommages-intérêts. Une plainte, qui 
vient de s’ajouter 2 une dizaine 
d’antres quT.B.M. a déposées contre 
des sociétés américaines de compati- 
bles. 

La seconde contreoffensive est 
menée en Europe. Là, il s'agit de 
persuader la Commission euro- 
péenne d'abandonner ses poursuites 
. centre LB.M. L’administration Rea- 
gan a adressé à Bruxelles, en mare 
1982, une note verbale, puis une 
note diplomatique, en ce sens. Des 
hauts fonctionnaires américains sont 
même venus défendre le point de 
vue de la compagnie. Cette pression 
a failli effectivement aboutir au 
classement du dossier. A plusieurs 
reprises, et encore tout récemment. 

Toutefois, l’ampleur même de 
l’offensive qu’LB.M. mène députa 
deux ans, ses ambitions dans la 
micro-informatique, dans tes tfié- 
comm uni cations, le fait qne le com- 
pagnie détiendrait maintenant, selon 
la dernière étude 1J).C. (1), 71 % 
du marché mondial des grands ordi- 
nateurs, donnent aujourd'hui une 
nouvelle dimension à la plainte de la 
Commission. Qu’elle l'abandonne et 
ce sont les der n i ères digues qui sau- 
teront. Ce qui reste de l'industrie 
européenne de l'informatique ne 
pourra survivre. A moins d'accepter 
de jouer les sous-traitants. LC.L_ 
Siemens ont choisi de vendre des 
« compatibles ». Au-delà des unités 
centrales, il y a tous ks matériels 
périphériques, les logiciels où les 
constructeurs européens, y c o mpris 
Bail, joueront de plus en plus la 
carte de la compatibilité. •Pour évi- 
ter d’être en position de quasi - 
monopole. I.B.M., expliquent-ils, 
doit être transparent, donner des 
interfaces lisibles. » 

Les négociations continuent donc 
entre ta compagnie et la Commis- 
sion européenne. Elles sont suivies 
d'un œil attentif en Europe par les 
constructeurs et les gouvernements, 
tout particulièrement par lès auto- 
rités françaises. Mais aussi dans le 
reste du monde, au Japon et aux 
Etats-Unis. Car, au-delà des aspects 
techniques et complexes du dossier, 
l’enjeu est d'importance. Il s'agit de 
savoir s’il subsistera, dans un mar- 
ché de l'informatique dominé par les 
nonnes LB.M., de réelles possibi- 
lités de concurrence, 

J.HML QUATREPOBiT. 

(I) International Data Corporation 
est l'une des plus grandes sociétés 
d’études du marché de l'informatique. 
Sa, d er n i ère étude donne & I.B.M. 47 % 
du marché mondial 4e l'informa tique, 
tous matériels confondus. 


AU PREMIER SEMESTRE 

Le marché immobilier parisien 
a enregistré une nette reprise 

selon la Chambre des notaires 

Au premier semestre de 1 983, le parités d’un arrondissement 2 J’au- 
Eurché immobilier des apparie- tnt. d'un quartier à l’autre. C'est 
bas anciens et libres à Paris paraît ainsi que « les arrondissements les 


marché immobilier des apparte- 
meAS anciens et libres à Paris paraît 
en nette reprise en ce qui concerne 
le nombre des transactions tandis 
qne le prix de vente moyen au mètre 
carré est en légère progression. C’est 
ce qui ressort de l'étude de conjonc- 
ture établie par la chambre interdé- 
partementale des notaires de Paris, 
qui a fait l’objet d'une conférence de 
presse lundi 28 novembre. 

En effet, l'indice du nombre des 
transactions (base 100 an premier 
semestre 1979) s'établit à SS contre 
55 durant la période comparable de 
1982 (soit une progression de 
36,4 %) et contre 50 par rapport an 
second semestre 1 982 (pins 50 %) . 

Quant au prix moyeu au mètre 
carré, pour ta première (ois depuis le 
début de 2981, il « connaît une lé- 
gère croissance en valeur réelle » .- 
en effet, ce prix s'établit à 4 95S F 
au premier semestre 1983 contre 

4 643 F au deuxième semestre 1 982. 
Soit une progression de 6,7 % en 
francs constants (selon l'indice 
INSEE des prix parisiens); en 
francs courants, la croissance est de 
11% (7 893 F contre 7 UOF). 

De plus, les statisticiens de la 
Chambre dés notaires ont établi une 
valeur moyenne pondérée pour tenir 
compte du fait que les transactions 
ont été plus nombreuses dans les ar- 
rondissements « chers » ; la hausse 
n'est plus dans ce cas que de 7,7 % 
en francs courants et de 1,9 % en 
francs constants. 

Comme toutes les moyennes, ces 
chiffres masquent d’importantes dïs- 

• Bannit ralentit ta production 
de son usine de DoaaL - La bonne 
tenue sur le marché automobile de 
ta R-ll et de la R-9 (pour les deux 
véhicules, ta production européenne, 
qui était de 2 400 véhicules par jour 
au début de l’année, est passée 2 
2 900 le mois dentier) fait qu'il n’y 
aura pas de chômage technique à 
l'usine Renault de Douai (8 250 em- 
plois). Cependant, ta réduction glo- 
bale d’activité chez Renault a en- 
traîné an rééqnilibrage des 
productions à travers les diverses 
urines du groupe. C’est pourquoi, au 
comité extraordinaire d’établisse- 
ment de RenauTt-Douai, qui s'est 
-terre oç mardi 29 novembre, la direc- 
tion a annoncé que la production de 
l’usine serait ramenée de 1 225 véhi- 
cules par jour à I 040. En consé- 
quence, ne seront pas renouvelés les 

j contrats de cinq cents intérimaires 
sur les sept cents actuellement em- 
ployés. — ( Corresp. }. 

• Accord de coopération entre 
M tombis ln et Westinghouse dans le 
nucléaire. — Le groupe japonais . 
Mitsubishi Heavy Industiy a an- j 
noncé, le 28 novembre, la conclusion 
d’un accord de coopération avec la 
société américaine . Westinghouse 
sur la technologie des réacteurs 2 
eau pressurisée et sur les techniques 
dp maintenance, sous réserve de 
l'autorisation du ministère japonais 
du commerc e in ternational et de 
rhxhistrie (MTTI). Cet accord était 
attendu. Les deux firmes coopèrent 
déjà et viennent de soumissionner 
ensemble à l’appel d’offres lancé par 
l'Egypte (te Monde du 29 novem- 
bre). 

• Croissance dn commerce 
mondial en 1984. - Le commerce 
mohdiaL qui stagne depuis 1980, de- 
vrait enregistrer une croissance en 
volume de 4 % à 5 % en 1984. Selon 
on rapport de ta Commission écono- 
mique pour l'Europe des Nations 
unies (C.E.E.-ONU), publié à Ge- 
nève, l'Europe occidentale devrait 
pouvoir accroître ses exportations de 

5 % à 6 %, en raison d'une • de- 
mande dynamique » en Amérique 
du Nord et d'nne « certaine 
hausse » des importations des pays 
en développement et des pays de 
l’Europe orientale. 


plus chers connaissent une reprise 
de la hausse des prix alors que le 
mouvement était à la stagnation, 
voire au repli depuis la fin de 
1980» : Q s’agit des 6*. 7 e , 16*, 4^ et 
5* arrondissements de Paris; 
10 180 F en moyenne le mètre carré 
contre 9660 F durant 1e semestre 
précédent dans le 6 e arrondissement 
(+ 5,4 %); 9878 F contre 8743 F 
dans te 7« (+ 13%); 10251 F contre 
9634 F dans le 16 e (+ 6,4 %);.. 
9100 F contre 8401 F dans te 4* 
(+ 83 %; 8780 contre 8274 F dans 
1e 5* (+ 6,1 %). 

Seul parmi les arrondissements 
«chers», le 8« arrondissement 
connaît globalement une baisse de 
4,9 % du prix moyen au m être camé 
(8 515 F au début dé 1983 contre 
8957 F fin 1982). Cest que le nom- 
bre des transactions a beaucoup 
augmenté dans te quartier Je moins 
cher, celui de (Europe, et ta valeur 
moyenne par tranche d'un quart du 
nombre des transactions est révéla- 
trice : pour le quart le moins cher, la 
moyenne est de 4569 F; elle est en- 
suite, pour un autre quart, de 
7768 F; puis de 9495 F et pour le 
quart le plus élevé de 12 228 F. 


CREATION 

D'UNE NOUVELLE AGENCE 
DE PUBLICITÉ 

Une nouvelle agence de publicité 
se Crée, , avec comme nom ceux de 
ses fondateurs accolés : Boulet- 
Dru-Dupuy- Petit- L'intérêt de cette 
opération est quelle rassemble, 
d’une part, te président-directeur gé- 
néral et le directeur général d’une 
des premières agences amér icaines 
en France, Young and Rubicam : 
MM. Jean-Marie Dru et Jean- 
Claude Boulet ; et, d’antre part, le 
directeur général et te directeur de 
la communication de l’agence 
SNIP 4, M. Jean-Pierre Petit et I 
M“ Marie-Catherine Dupuy. 

Le nouveau groupe, qui prend ta 
majorité de l'agence SNIP 4 et ra- 
chète à Young and Rubicam l’en- 
semble de sec six agences régionales 
(Strasbourg, Lille, Bordeaux, Tou- 
louse, Marseille, Lyon), annonce, 
pour 1984, un chiffre d’affaires de i 
340 millions de francs qui le place- 
rait d'emblée parmi les quinze pre- 
mières agences françaises. De plus, 
la nouvelle agence va s'associer 2 
une agence anglaise, Colleu Dicken- 
son and Pearce, pour créer un nou- 
veau réseau interna tkmaL •// y a 
aujourd’hui une place pour un 
grand groupe indépendant en 
France entre Havas, Publlcis et 
Roux-Seguela-Cayzac-Goulard », 
dit te communiqué. 


Coopération 
franco-allemande 
dans le domaine 
du radiotéléphone 

(Suite de la première page.) 

Non seulement les P.T.T. et la 
• Bundespost vont définir une nonne 
commune, mais ks deux administra- 
tions mettent une condition préala- 
ble pour répandre à l'appel d’offre : 
les industriels devront former des 
« couples franco-allemands » et for- 
muler des propositions oü les 
charges de travail seront équitable- 
ment réparties de chaque cfitë dn 
Rhin. Sept & huit sociétés de chaque 
pays pourront répandre 2 l'appel 
d’offres, les filiales des sociétés amé- 
ricaines Motorola et General Elec- 
tric n’étant pas préretenues dans la 
Este des deux administrations. 

C.I. T.- Alcatel, du groupe GG.E, 
a déjà signé en 1982 un accord avec 
ta filiale allemande du groupe Phi- 
lips. Thomson négociait, de son côté, 
avec Siemens. Toutefois, avec Je 
rapprochement C.G. H. -Thomson, 
une telle alliance devient hypothéti- 
que, et Siemens devrait alon trouver 
un autre partenaire français. 

Un ou plusieurs couples d'indus- 
triels seront retenus sans doute à mi- 
‘ 1984, tes marchés pouvant être sé- 
parés entre les centraux, la 
transmission et les équipements 
radio-mobiles. Au-delà de ce marché 
franco-allemand, les deux adminta- 
trations misent sur l'effet d’en traîne- 
ment et espèrent que d’autres pays 
européens se raccorderont & ce ré- 
seau. 

Le second volet de cette coopéra- 
tion consiste en une ouverture du 
marché public français. Les P.T.T. 
vont commander aux industriels 
d’outre-Rhin 200000 postes télé- 
phoniques, soit 10 % de leurs com- 
mandes annuelles. Ceci 2 condition 
que ta Bundespost commande 2 
l'avenir pour un montant équivalent 
de matériels français. Ceux-ci ne 
sont pas encore définis, mais il de- 
vrait s’agir de fibres optiques et de 
faisceaux hertziens. 

Enfin, dans 1e domaine de ta 
poste, les P.T.T. offriront aux parti- 
culiers allemands (les touristes, no- 
tamment) la possibilité de retirer 
des fonds sur lents livrets d’épargne 
ri tués en R-F.A- à partir de cinq 
cents bureaux de poste français. 
Pour Ie moment - contrôle des 
changes oblige, - il n’est pas ques- 
tion de réciprocité en ce domaine. 

Cette série d’accords entre les 
P.T.T. A la Bundespost constitue un 
premier pas vers cette ouverture 
concertée des marchés publics euro- 
péens, considérée, désormais, h Paris 
comme un des moyens privilégiés 
pour relancer la coopération indus- 
trielle entre Firmes du Vieux Conti- 
nent — J.-M. Q. 


■ Séminaire onanisé par le Service de Formation continue 
de l’Institut a 'Etudes Politiques de Paris 

■ Sous la conduite de Gérard ADAM, Professeur au CNAM 
et à l'Institut d 'Etudes Politiques de Paris, avec la partici- 
pation de dirigeants d'aitrepriro, de re^J^bles syndicaux 
et de hauts fonctionnaires 

■ Destiné aux responsables des relations sociales dans les en- 
treprises 

■ Séminaire de 9 jours (3 séquences de janvier à mars; début: 
31 janvier 1934) 

■ Principaux thèmes: la crise du syndicalisme, les institutions 
de représentation et les relations dn travail dans l 'entreprise, 
la négociation collective et les conflits. 

P rogramme détaillé et inscriptions: 

INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
Service de Formation continue -215, bd Saint-Germain 
75007 PARIS - TéL 260.39.60 - P. 3886 


RECHERCHE DE PARTENAIRES ASSOCIES v 
CONSEIL EN MANAGEMENT 

Société de conseil très bien implantée et connaissant une expansion régulière 
basée sur des prestations de qualité élevée, souhaite coopter deux managers de très haut niveau. 

Cette recherche a pour objet de développer f activité de la société sur des secteurs 
encore insuffisamment représentés. 

Nous souhaitons rencontrer des hommes de 38-45 ans faisant autorité sur l'un ou 
plusieurs dès domaines a-dessous. 

Les candidats recherchés ont déjà une activité, seul ou avec un petit nombre 
d'ingénieurs et souhaitent accélérer leur propre développement en s'adossant à un cabinet plus 
important pour y tenir un rôle de premier plan. 

Secteurs concernés : 

* m Gestion de la production, de la maintenance et productivité industrielle 

• Informatique 

• Gestion financière 

• Gestion des ressources humaines et formation 
et/ou secteurs : 

• Chjmie/Phanriarie 

• Automobile et grosse mécanique 

• Banques/Assurances. 

Merci de bien vouloir adresser vos réponses sous référence 3722 à Sweerts Publicité - > 

9, rue du Delta 75009 Paris, qui transmettra. f 
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ETRANGER 


La reprise chahutée de l'économie américaine 


En abaissant, fût-ce an prix 
d'on chômage tris élevé et 
d'une longue et sévère réces- 
sion. des deux tiers «aviron le 
tanx d’inflation, et en ouvrant 
les voies à mie reprise de Facti- 
vité qui se développe en dépit 
«Time forte concurrence étran- 
gère exacerbée par la svéra- 
I nation du dollar, Fadministra- 
tion Reagan a obtenu des 
résultats non négligeables. 
Mais les statistiques globales 
ne suffisent pas pour juger de 
révolution en profondeur d’une 
économie. L’é c onomie améri- 
caine va mieux, mais elle n’a 
pas encore surmonté la crise, 
car elle reste tiraillée entre les 
forces contradictoires de 
l’inflation (alimentée par 
r endettement pabüc et privé) et 
de la déflation (nombre tou- 
jours aussi grand de faillites), 
«■»« compter les dangers qui la 
menacent de l’extérieur, étant 
donné le rôle international du 
dollar et l'importance des cré- 
dits accordés par les banques 
américaines à des débiteurs pris 
1 la gorge (le Monde du 
29 novembre). 


De infime que la baisse régulière 
depuis 1981 de l'indice des prix à la 
consommation peut donner ta fausse 
impression d'un retour ordonné à la 
stabilité, de même l'observation des 
indices globaux 'des marchés de 
capitaux ne donne qu’une idée 
superficielle du climat boursier •— 
une composante de la vie américaine 
qu*3 ne faut jamais oublier. Certes, 
le profil général des courbes indique 
b direction d'ensemble : une forte 
hausse jusqu'au seuil de l'été, suivie 
d'une pause à un niveau moyen 
élevé. Mais le niveau moyen n’a pas 
grand sens pour chaque investisseur 
en particulier. 

U faut encore tenir compte du 
volume croissant des transactions 
qui s’opèrent sur des titres qui ne 
sont pas enregistrés auprès des mar- 
chés officiels, le New York Stock 
Exchange et son frère plus petit, 
Y American Stock Exchange. Cer- 
tains jours, le montant des affaires 
conclues sur le marché « hors cote » 
(« over the covnter » j dépasse celui 
qui est traité au New York Stock 
Exehangé.: . _ 

Sur l’ensemble des marchés, les 
titres les plus recherchés étaient 
jusqu'à une époque récente les 
actions émises par les secteurs 
appartenant an moderne eldorado 
de la « technique avancée » (infor- 
matique. biogénétique. etc.), par 
abréviation '« high-tech » (high 
technology). Les mirages finissent 
toujours par disparaître de l’horizon. 
La haute technologie, ou plutôt les 
profits mirobolants qu’elle semblait 
promettre aux investisseurs auda- 
cieux, n’a pas fait exception. Envi- 
ron lé cinquième, sinon davantage, 
des actions achetées et vendues 
- over the coumcr » (un marché qui 
accueille notamment les sociétés 
nouvelles) au cours des derniers 
mois ont baissé de 50 % et plus par 
rapport à leur point le plus haut 
atteint en 1983. Des chutes aussi 
spectaculaires ont été enregistrées 
dans ces secteurs sur les marchés 
officiels. 

Il est vrai que la hausse avait été 
particulièrement forte pendant les 
premiers mois de l’année, stimulée 
par un appétit de spéculation aussi 
féroce qu’aux plus beaux jours (sou- 
vent suivis de lendemains qni 
déchantent) de l'histoire mouve- 
mentée de la Bourse américaine. 
Phénomène habituel, c’est quand les 
cours étaient au voisinage de leur 
minimum que les plus gros ordres 
d’achats ont été passés. Pour nom- 
bre d’épargnants la déconvenue aura 
été une fois de pins à la mesure des 
espoirs qu’ils avaient nourris de 
gains rapides. 


Augmentation 
de fonds propres 

D reste que le renouveau de la 
Bourse fait beaucoup plus qu'ajou- 
ter quelques séances mémorables 
aux annales du grand casino de la 
fi n an ce . I! favorise un remarquable 
essor des émissions d'actions nou- 
velles destinées à augmenter le capi- 
tal des sociétés. La reprise n’a pas 
été (encore ?) une occasion 
d’oubli er les dures leçons de la 
récession. Un grand nombre de diri- 
geants d’entreprise y trouvent un 
motif non pas de jouer à nouveau 
l'expansion à tout prix (le haut 
niveau des tanx d'intérêt joue un 
rôle dissuasif) maïs d’améliorer 
leurs bilans gravement détériorés 
par l'endettement accumulé au 
cours des années précédentes. 

La tâche est loin d’fitre terminée. 
Mats aujourd'hui les sociétés améri- 
caines font mieux que consolider 
leurs dettes (c’est-à-dire rembourser 


La prudence de Ford 

Chez Ford, dont la part de mar- 
ché est passée en douze mois d’un 
peu plus de 16 % à 19 %, on affiche 
la prudence- « Deux dangers mena- 
cent la convalescence de l'industrie 
automobile de ce pays, nous dit le 
chef du département de la stratégie 
et des études. Le premier est une 
trop grande complaisance à l'égard 
des revendications de salaires, qui 
remettent en question les considéra- 
bles progrès accomplis en matière 
d’abaissement des coûts grâce à 
quoi les constructeurs font à nou- 
veau des bénéfices. » Le renouvelle- 
ment des contrats de salaires, chez 
Ford, aura lien 1 en septembre de 
l’année prochaine, & l’approche de 
réfections présidentielle. 

A cause de la place désormais 
occupée par les concurrents étran- 
gers, surtout japonais, et du formi- 
dable développement du marché 
d’occasion, l'industrie américaine ne 
retrouvera pas de sitôt, si même elle 
le retrouve jamais, le volume de pro- 
duction des années fastes, de l’ordre 
de 10 mniiruns de véhicules. On tour- 
nera vraisemblablement autour de 
6,8 mflHnns d'unités. Mais, grâce 
aux économies draconiennes mites 
sur les prix de revient, une société 
comme Ford a réduit de moitié le , 
seuil de production en deçà duquel U 
n'est plus possible de faire des pro- 
fits (break-even point). Les effec- 
tifs ont été fortement diminués ; on 
les a ramenés de 72 000 ea 1979 à 
54 000 actuellement. La politique 
de licenciements et de non- 
remplacement des salariés partis 
volontairement a été plus sévère 
pour les • cols blancs » (employés), 
dont le n ombr e a été réduit de 33 %, 
que pour les « cols biens * 
(ouvriers), dont le nombre a baissé 
d’un peu plus de 25 %. 

Ce qui est remarquable, c'est que 
simultanément la société, malgré les 
lourdes pertes qu’elle a essuyées, a 
investi plus que jamais (les concur- 
rentsont fait de même). De 1980 à 
1983, le total des dépenses d’équipe- 
ment aura été de II milliards de dol- 
lars, soit 80 % de plus que pendant 
la période' précédente. Un autre 
objectif a été l'amélioration de la 
qualité. Les résultats sont spectacu- 
laire ;. ma« dans cc domaine aussi 


II. — Un instinct retrouvé 


les banques au moyen d’emprunts & 
long terme). Elles augmentent leurs 
fonds propres en faisant appel aux 
acti o nnaires. Les érrnsKtoos ont qua- 
druplé depuis un an. « On reviem de 
tellement loin », commente un ban- 
quier. C'est vrai, on n’a même pas 
encore retrouvé les ratios de 1976, 
pourtant déjà très insuffisants. Mais 
tout est affaire de tendance. Les 
sociétés américaines sont en train de 
refaire leurs muscles, et pas seule- 
ment sur le terrain financier. 

Deux vastes secteurs avaient été 
touchés très sévèrement par l'éléva- 
tion du coût du crédit & des niveaux 
jusqu’alors inconnus : Fautomobile 
et la construction. Comme i eux 
seuls ils ne sont pas loin dé représen- 
ter, directement ou indirectement, 
la moitié de la production totale des 
biens et services, on peut dire que 
c’est leur chute d’activité qui a pré- 
cipité le pays entier dans la réces- 
sion (laquelle, pour oeln, u'a jamais 
été générale, laissant subsister, géo- 
graphiquement et sectorieUement, 
d’importantes zones de prospérité). 
En l’espace de quelques années, le 
secteur du bâtiment a changé de 
physionomie. Le quart environ des 
entreprises moyennes, à clientèle 
locale, a été éliminé, au profil sou- 
vent de très grandes sociétés de 
construction, exerçant leur activité 
sur une vaste portion dn territoire de 
l’Union, et poussant très loin les 
techniques de préfabrication. Smalt 
isbeautiful / 

Les constructeurs automobiles 
auraient-ils la mémoire plus courte ? 
Cesi ce que, dans la presse locale 
notamment, on dit à Detroit. Le 
grand patron de General Motors n’a- 
t-il pas déclaré en septembre qu’il 
tablait sur un boom d’une durée de 
cinq ans. M. Iacocca, l'habile prési- 
dent de Chrysler, la rescapée (fl a 
fallu , procédure tout & fait excep- 
tionnelle, mobiliser des crédits por- 
tant la garantie de l’Etat fédéral, 
aujourd’hui remboursés par antici- 
pation, pour sauver l'entreprise de la 
faillite), n’a-t-fl pas signé un nouvel 
accord de salaires jugé « généreux » 
par ses concurrents, et qui n’a même 
pas évité à la compagnie un coûteux 
mouvement de grève ? Conflit pour 
conflit, n'aurait-fl pas mieux vain, 
plutôt que d'augmenter les salaires, 
abaisser le prix dq. vente des voitures 
pour marquer -des points sur la 
concurrence '(japonaise notam- 
ment) pendant que le marché est 
« porteur » ? Telles sont quelques- 
unes des questions que l’on pose 
dam la grande cité industrielle du 
Michigan. 


par PAUL FABRA 


oq revient de loin. Les nouveaux 
modèles de Ford ont reçu un indice 
de qualité globale de 50 % supérieur ' 
à celui des anciens, séton les critères 
(sûreté, confort, consommation de 
carburant, etc.) établis a publiés 
par un organisme indépendant, Pro- 
duct and Consumer Evaluations 
(Farmington. Michigan) . 

Séton notre interlocuteur, oea pro- 
grès (les concurrents en ont fait 
aussi) sont loin d’être seulement une 
question d'argent. Le président de 
Ford, il y a quelques années, a sur- 
pris tout son monde en visitant, ce 
que n’avait fait aucun de ses prédé- 
cesseurs, les ateliers de dessin. D 
posa la question suivante aux 
auteurs des maquettes : « Etes-vous 
heureux de travailler dans ces 
conditions ? • Il faisait allusion aux 
instructions précises que les dessina- 
teurs avaient l'habitude de recevoir 
des services de marketing et de la 
haute direction elle-même, au sujet 
des caractéristiques de forme, de 
puissance, etc., des futurs véhicules. 
Ces instructions étaient le plus sou- 
vent empreintes du plus grand 
conformisme, tout en dénotant une 
grande ignorance des derniers tra- 
vaux des maîtres du design. * qui 
sont aujourd'hui des Européens ». 
En conséquence de quoi, M. Peter- 
sen décida de lâcher la bride. 


Les méfaits 
du dottar surévalué 

« Quant au deuxième danger ; 
auquel nous sommes exposés, nous 
déclare le chef du département stra- 
tégie de la société. Il n’est pas 
devant nous, nous en subissons déjà 
les pteins effets. Il s'agit de la suré- 
valuation du dollar, sans doute le 


problème le plus grave qui se pose 
actuellement à l'industrie automo- 
bile américaine et. d’une façon plus 
générale, à l'industrie de ce pays. » 

Le handicap serait particulière- 
meul lourd vis-è-vi* des Japonais, 
d’où la volonté montrée par le prési- 
dent Reagan, lors de son récent 
voyage à Tokyo, d’obtenir de ses 
interloc ut eurs rengagement qu’ib 
feraient monter le yen — un accord 
qui vaut ce qu’il vaut, c’est-à-dire 
pas grand-chose. C’est toute... la 
politique américaine qu'il convien- 
drai! de réviser pour amener dan* 
les circonstances d'aujourd'hui une 
baisse du dollar et donc une hausse 
des antres principales devises. 

M. Henry Kaufman, déjà cité, 
reprend à son compte l’argument 
des fabricants de Detroit et de bien 
d’autres centres industriels. ■ La 
hausse du dollar, dit-il, bénéficie au 
système financier des Etats-Unis, 
car elle appelle, au fur et à mesure 
qu’elle se confirme, de nouvelles 
entrées de capitaux dont profilent 
la Bourse, les banques, et encore 
plus le Trésor, qui finance, par ce 
moyen, une partie de l'énorme défi- 
cit budgétaire. En revanche, la suré- 
valuation du dollar est un facteur 
négatif pour / 'industrie. • 

La hausse du dollar, pense aussi 
M. Kaufman, et avec lui beaucoup 
d’économistes, est un phénomène de 
marché que les dirigeants améri- 
cains ne maîtrisent pas. A cause de 
la pression qu’il exerce constam- 
ment sur les prix des produits des 
fabricants nationaux soumis à une 
sévère concurrence, le dollar cher 
encourage le protectionnisme et 
cache l’existence d'nne inflation 
sous-jacente encore farte; alimentée 
par un déficit public considérable. 


La cause en est que le président 
Reagan, en dépit de la rhétorique 
conservatrice à la mode, n’est pas 
parvenu, à réduire le poids des 
dépenses publiques. Au contraire, le 
pourcentage des dépenses fédérales 
par rapport au P.N.B. a atteint cette 
année un niveau-record. 

Unbest-seBer 
de la nouvelle vague 

Mats les forces du désordre ne 
sont pas seules en jeu qui débou- 
chent sur des phénomènes apparem- 
ment aussi contradictoires qu’un 
dollar trop fort, un déficit public 
gigantesque et non contrôlé, des 
tanx d’intérêt très élevés ci une 
reprise économique que les experts 
- n’attendaient plus au moment où 
elle s’est produite. Les Américains 
sont en train, à travers mille péripé- 
ties, de reprendre en main le destin 
de l’économie américaine. 

II convient sans doute de ne pas 
attacher trop d'importance au nou- 
veau thème à la mode de la • politi- 
que industrielle» que les démo- 
crates en quête d’originalité 
cherchent à «vendre» au public. 
La LP. (industrial policy) n'est pas 
mieux définie en Amérique qu’elle 
ne l’est en France. Ses partisans veu- 
lent aussi aider les secteurs exposés 
à la concurrence étrangère, et pro- 
mouvoir les Industries «de pointe-, 
« C’est comme un épargnant qui 
déciderait de n’acheter que des 
titres qui monteront ». ironise un 
économiste pourtant proche du parti 
de M. Mandate. 

Cc qui paraît plus décisif est que 
les Américains, persuadés à tort ou à 
raison qu’ils se sont laissé distancer, 
ont retrouvé l’envie d’être les cham- 
pions. H serait bien étonnant qu’ils 
n’y conforment pas leur volonté. 


Depuis plusieurs mois, un livre écrit 
par deux spécialistes de McKinsey, 
la firme bien connue de conseils aux 
entreprises, se maintient en tête de 
la liste des best-sellers. Son titre : 
A la recherche de l’excellence. 
Un Search of Excellence), est tout 
un programme (1). Les auteurs y 
prennent le contre pied de la thèse 
présentée fl y a treize ans par Jean- 
Jacques Servaa-Schreiber dans son 
livre le Défi américain. 

Celui-ci n'aurait pu, aux yeux des) 
auteurs, Thomas Peters et Robert 
Wa Lerman, se tromper davantage. A 
peine son livre était-il paru que les 
Etats-Unis commençaient à perdre 
leur leadership industriel. 
M. Scrvan-Schreiber attribuait la- 
pré rendue supériorité des entre- 
prises américaines au génie de leurs 
managers. La responsabilité de leur 
déclin incombe, selon Peters et 
Waterman, à la médiocrité de leurs 
dirigeants, ou tout au moins à l'ina- 
daptation de méthodes inculquées & 
coup de mathématiques, et qui 
conduisent ces dirigeants à accorder 
toute leur confiance aux venus de 
l’organisation, sans se soucier des 
hommes. • Au Japon, écrivent sur 
un ton vengeur les deux auteurs, il 
n y a pas de business-schools. » 

Cependant, la conclusion reste 
optimiste : les Japonais ne sont déjà 
plus les seuls à mériter le prix 
d’excellence. Le livre présente un 
palmarès, abondamment commenté, 
des entreprises américaines qui ont 
su conserver ou redécouvrir — coup 
de chapeau à l’humanisme classique 
pas oublié - l’art de motiver les 
hommes pour qu'il veuillent être les 
meilleurs. L'instinct retrouvé de la 
compétition. 


(1) Publié en français sous le titre le 
Prix de l’excellence, Interéditions. 
140 F. 


Inutile d'être expert en informatique 
pour être immédiatement opérationnel... 







Le nouveau TRS-80 Modèle 4. 

Un rapport 

performances/prix exceptionnel. 


Analyse financière, comptabilité, traitement de texte- 
Les passibffitës du nouvel ordinateur de bureau TRS-80 
Modèle 4 sont trop nombreuses pour être toutes citées id. 

Unchctoconsfciérabte de logiciels “prêts à remploi" 
permet, en effet, au nouveau Modèle 4 d’assumer les 
tâches les plus cfiverses. Sans exiger de qualification par- 
ticulière de la part de lutiEsaieur. 

Et avec un maximum d'efficacité et de 
rapidité. ■ 

Clavier Azerty grand écran à 24 P 

lignes de 80 caractères et à haute défini- - 
tio«L signal sonore pr og rammable: ' «ciusf 


le .Modèle 4 - fabriqué en France - est bien l’outil pratique 
èt performant de ceux qui veulent intensifier leur producti- 
:yité personnelle et professionnelle. 

Demandez notre documen tati on détaillée ou venez 
exposer votre cas dans un de nos Centres Ordinateurs ou 
magasins spécialisés en rracro-informatique. 


TRS-80 



Exclusivement chez 


■ mbfltf* W-rT4rm.wdhMte»r 

TRS-80 est un des plus utfBsés dans Je monde. 


Acceptées dans les magasins Tandy y' 
affichant cessées. y 



• Service après-vente efficace: deux formules de Contrat Service Maintenance 
(sur place ou en nos a t elie r s). 

• Assistance et conseils dans tous nos Centres Ordinateurs 

et nragasfarsspéciafisés en infbnni^qire (plus de cinquante en FranczQ 

TRS-80, le ndcro-onliiiateur toutes professions. 

" Prix au l r novembre 1933 sous réserve de iraxfifleation du p rogra mm e deveme ou 

a»c tarife, tes orix peuvent varierdans les m aga si n s fia nriésés . r tA 
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-, AGRICULTURE 


PLURALISME SYNDICAL 


La barre des 15% 
a été maintenue 

La circulaire -Çui organise et li- 
mite l'exercice effectif dn plura- 
lisme syndical en agriculture a été 
envoyée aux commissaires de la Ré- 
publique (le Mauie du 28 octobre 
1983). Les critères de représentati- 
vité des syndicats paysans sont les 
résultats des élections aux chambres 
d’agriculture du 28 janvier 1983. 

Mais, au niveau départemental, la 
répartition des sièges dans les ins- 
tances compétentes en matière de 
politique agricole ne peut se faire à 
la proportionnelle, compte tenu de 
l'écart qui existe entre organisations, 
sauf & créer un nombre excessif de 
sièges. Aussi toute organisation dé- 
partementale adhérant à une organi- 
sation nationale reconnue a-t-elle 
droit à un siège si elle a obtenu plus 
de 13 % à ces élections. 

Lorsqu'il y a eu liste commune, 
les organisations devront proposer 
un seul représentant. Les organisa- 
tions représentatives au niveau na- 
tional sont citées dans la circulaire, 
n s’agit' de la Fédération nationale^ 
des syndicats d’exploitants agricoles'* 
(F-N.S.E-A.) ; la Confédération na- 
tionale des syndicats d'exploitants 
f amiliaux-MO DEF ; la Confédéra- 
tion nationale des syndicats de 
travailleurs-paysans (C.N.S.T.P.) ; 
la Fédération française de l'agri- 
culture (F.F.A.) ; la Fédération na- 
tionale des syndicats paysans 
(F.N.S.P.). 

Le Centre national des jeunes 
agriculteurs (C.NJ.A.) bénéficie 
d’un statut particulier : il est re- 
connu comme la seule organisation 
représentative pour les jeunes ex- 
ploitants, mais, au plan départemen- 
tal, ne sont appelées à siéger dans les 
commissions que les organisations à 
vocation générale, sans discrimina- 
tion de spécialisation ou d'âge. 

En clair, le C.NJ.A- partagera 
ses sièges avec la F.N.S.E.A. La cir- 
culaire enfin demande aux commis- 
saires de la République de poursui- 
vre une concertation régulière avec 
les différentes organisations et de les 
informer a priori et a posteriori des 
dossiers en cours. 

Contre l'avis des minoritaires pro- 
ches du gouvernement, la barre des 
1 S % a été maintenue par M. Michel 
Rocard, tandis que la F.N.S.KA. 
fait de cette reconnaissance, même 
limitée, un véritable casus bellL 

m Les personnels navigants et an 
sol dn centre d'exploitation postale 
(CEP) d’Air France, chargés de 
transporter le courrier urgent obser- 
vent un mouvement de grève depuis 
le samedi 26 novembre jusqu'au 
29 novembre, à l’appel de l’intersyn- 
dicale (C.G.T.. C.F.D.T., S.N.P.L., 
SNOMAC, S.N.P.N.A.C.). 

• Forte hausse des prix de 
détail au Japon. - La hausse des 
prix à la consommation au Japon a 
été forte en octobre (+0,9 % par 
rapport A septembre), à cause sur- 
tout des produits alimentaires 
(+ 18,2 % en un mois) et, dans une 
moindre mesure, des vêtements 
(+ 4,3 % en un mois). Mais, en un 
an (octobre 1983 comparé à octobre 
1982), la hausse des prix de détail 
reste très faible (+ 1,4 %). 


SOCIAL 


M. Mauroy réaffirme que 850 000 jeunes bénéficieront 
d'une formation pendant l'année scolaire 1983-1984 


Pour vaincre le chômage, 1a for- 
mation professionnelle et P insertion 
sociale des jeunes sont devenues une 
priorité nationale, que le gouverne- 
ment entend marteler. C’est ce qu'a 
répété M. Pierre Mauroy, le 28 no- 
vembre à Matignon, au cours d’une 
conférence de presse, entouré de 
quatre de ses ministres chargés du 
dossier, M“ Edwige A vice (jeu- 
nesse et temps libre), M. Jack Ra- 
lite (emploi), M. Marcel Rigout 
(formation professionnelle) et 
M. Alain Savary (éducation natio- 
nale). 

Baptisée - Les voies de notre ave- 
nir », la campagne nationale com- 
mune r epr e nd, en les unifiant, les ac- 
tions lancées, il y a quatre semaines, 
par M. Jack Ralite, pour « les 
rendez-vous de l’emploi * et, il y a 
quinze jours, par M. Marcel Rigout 
pour l'opération * Réussir notre ave- 
nir ». dont M. François Mitterrand, 
par une discours- inaugural, avait 
voulu souligner l’importance. 

Mais encore fallait-il mettre de 
l'ordre et de la cohérence dans un 
dispositif qui, progressivement, se 
complète de nouvelles initiatives. 
Deux messages publicitaires seront 
donc diffusés â la télévision pendant 


on mois, et une seule boite postale, 
« Jeunesse avenir », (1) recevra le 
courrier des personnes intéressées, à 
qui Q sera adressé une brochure re- 
groupant l’éventail des possibilités 
offertes par chacun des quatre mi- 
nistères. 

Au-delà, M. Pierre Mauroy a 
réaffirmé que l'objectif fixé le 
20 mai dernier, lors de la «table 
ronde » consacrée aux jeunes de 
seize & vingt-cinq ans, serait tenu en 
1983-1984. « Huit cent cinquante 
mille jeunes bénéficieront, d'ici 
l’année prochaine, d’une des actions 
prévues ». a déclaré le premier mi- 
nistre, qui en a détaillé la ventila- 
tion: 

• Education nationale : 33 000 
jeunes supplémentaires dans les for- 
mations technologiques, 
40 000 jeunes accueillis dans le ca- 
dre des actions en faveur des 16- 
25 ans, 100000 formations complé- 
mentaires pour les jeunes diplômés 
de 1983 à 1988. 

• Formation professionnelle : 
90 000 stages pour les jeunes de 16 à 
18 ans, 33 000 stages pour les jeunes 
de 18 & 21 ans et 130 000 entrées en 
apprentissage. 


LA DEUXIÈME CONFÉRENCE ANNUELLE DE LA FAMILLE 

Le premier ministre 

annonce le maintien du pouvoir d'achat 
des prestations familiales en 1984 


En clôturant les travaux de la 
deuxième conférence annuelle de -la 
famille, qui réunissait lundi 
28 novembre à Paris des représen- 
tants des mouvements familiaux, 
no tamm ent l’Union nationale des 
associations familial es (UNAF), et 
plusieurs ministres, dont celui des 
affaires sociales, M. Pierre Bérégo- 
voy, et le secrétaire d’Etat à la 
famille, M“ e Georgina Dufoix, 
M. Pierre Mauroy a annoncé son 
intention de maintenir le pouvoir 
d’achat des prestations familiales en 
1984, confirmant l’engagement pris 
un peu plus tôt par M. Bérégovoy. 

Cet engagement a sans doute été 
pour les associations familiales l’élé- 
ment le plus important des déclara- 
tions gouvernementales. Plus impor- 
tant sans doute que la promesse de 
concertation faite aussi par le pre- 
mier ministre : concertation ponc- 
tuelle sur la législation, concertation 
annuelle sur les priorités (à l’occa- 
sion de la conférence), enfin sur 
- les évolutions à long terme du fait 
familial ». 


En effet, un certain décalage est 
apparu entre les préoccupations du 
gouvernement et celles des associa- 
tions familiales. L’inscription au 
IX* Plan d'un programme prioritaire 
d'exécution est d’une certaine façon 
une victoire pour celles-ci : « une 
première politique ». comme le 
déclarait M. Roger BurneL prési- 
dent de rUNAF. Mais reste à défi- 
nir le contenu de la politique fami- 
liale : pour le gouvernement, 

M. Pierre Mauroy l’a réaffirmé 
après M. Bérégovoy, la priorité est 
aujourd’hui àl la natalité : c’est blht6 natwnale. 
l’objet de l'allocation au jeune 
enfant, qui doit remplacer les alloca- 
tions pré et postnatales et le complé- 
ment familial, et, d'autre part, du 


congé parental (rémunéré à partir 
du troisième enfant). 

Pour les associations familiales, 
l’aide apportée aux familles doit tou- 
cher l'ensemble des familles : c'est 
en créant un climat d'ensemble favo- 
rable que l'on encouragera h nata- 
lité. M. Burnel a rappelé l’attache- 
ment de l'UNAF au vote d’une loi 
d'orientation globale « dans laquelle 
le gouvernement tracerait son projet 
familial en indiquant les étapes à 
parcourir ». Les associations fami- 
liales souhaitent, entre autres, le 
maintien des allocations familiales 
au dernier enfant des familles nom- 
breuses. De même, â l’UNAF n'est 
pas hostile à la • simplification * 
que peut apporter la nouvelle alloca- 
tion au jeune enfant, elle y met cer- 
taines conditions : die souhaite que 
celle-ci soit accordée sans conditions 
de ressources : M. Michel La grave, 
son vice-président, a souligné l’oppo- 
sition de cette organisation « à toute 
ségrégation des familles en fonction 
de leprs revenus ». 

Ces préoccupations restent pri- 
mordiales, même si la conférence, 
consacrée à « l'image de la 
famille ». s’est inquiétée à ce 
sujeLAinsi, les notions de ooût de 
F enfant, de charges familiales don- 
nent une vision négative de la 
famill e : les mères au foyer sont 
considérées comme inactives: les 
participants ont souhaité, par exem- 
ple, que l'on reconnaisse la valeur de 
la fonction parentale, et notamment 
dn rôle de la mère, et que l’on 
prenne en compte l'activité des 
femmes à la maison dans la compta- 


• Ministère de la jeunesse : 
12 000 stages «jeunes volontaires». 

• Ministère de l’emploi : 
100 000 contrats emploi-formation, 
30 000 contrats emploi-orientation, 
50 000 contrats emploi-adaptation, 
auxquels viendraient s’ajouter les 
150 000 actions d’orientation que 
l’A-N.P.E. organise pour les moins 
dp vingt-cinq ans avec lés stages de 
mise à niveau, les sessions d’évalua- 
tion et les stages F.N.E. (Fonds na- 
tional pour l’emploi), notamment. 

D s’agit là d'un « effort sans pré- 
cédera -, fit observer M. Pierre 
Mauroy, en soulignant les résultats 
déjà obtenus en 1 1982-1983 
(90 000 stages 16-18 ans, 
77 000 contrats emploi-formation et 
1 2 000 stages «jeunes volon- 
taires»). Par ailleurs, le premier mi- 
nistre s’est félicité de la signature, le 
26 octobre, d’un accord convention- 
nel entre le C.N.P.F. et les organisa- 
tions syndicales pour la formation en 
alternance qui devrait, en 1984- 
1985, accueillir 300 000 jeunes. 
«Cet accord nous apporte la certi- 
tude d'atteindre notre objectif ». a 
dit M. Mauroy, qui a promis que son 
application fera « l'objet d’un amen- 
dement au projet de loi sur la for- 
mation professionnelle continue, à 
l’occasion de sa première lecture au 
Sénat -. 

L'intérêt que porte le gouverne- 
ment à cet accord est double. Succès 
de la politique contractuelle, ce nou- 
veau dispositif intervient aussi à un 
moment où les contrats emploi- 
formation, qui les concurrencent, 
connnaissent des difficultés. Le 
nombre de ces contrats signés depuis 
le 1" juillet est en léger recul sur 
l’année dernière, tandis que les 
contrats emploi-adaptation ou 
emploi-orientation ne connaissent 
pas le succès. L’objectif des 
200 000 stages paraît, dans ces 
conditions, difficile à atteindre, et la 
montât en puissance des stages de 
formation en alternance aiderait 
grandement 1e gouvernement, qui se 
targue, à raison, d'avoir limité le 
chômage des jeunes (M. Ralite a 
d’ailleurs rappelé que la proportion 
des jeunes dans le chômage était 
passée de 42^ % en 1981 à 40,7 % 
en 1983 et leur progression respecti- 
vement de 23,4 % à - 4 %) . 

M. Pierre Mauroy a conclu sa 
conférence de presse par des propos 
plus politiques. Il faut, a-t-il dit, 
« tout faire pour aider chaque jeune 
à prendre en main son avenir, tout 
faire pour associer les jeunes au re- 
dressement national », ajoutant : 

« Une société incapable d’accueillir 
sa jeunesse est vouée au déclin » 

S’agissant du chômage, le pre- 
mier ministre rappela sa promesse 
de 1981 de « tenir la crête de deux 
millions de chômeurs ». « J’ai tenu 
parole affirme-t-CL Ça. c’est un ré- 
sultat (...). Si cela s’aggravait, 
nous prendrions d'autres me- 
sures nous trouverions tous les 
' aménagements possibles. Cette poli- 
tique, je la revendique. » 

A. Le. 


(1) « Jeunesse avenir 
150475815 Paris-Brune. 


CEDEX 


CONJONCTURE 


Prix : le patronat « coincé » 



En matière de prix, le patronat 
est « coincé ». Vendredi damier, 
M. Guy Brena. vice-président du 
C.N.P.F.. refusait catégorique- 
ment de s'engager de nouveau 
l'an prochain dans une politique 
d'accords de modération négo- 
ciés branche par branche avec 
l'administration. Le comité des 
prix venait, il est vrai, cf enregis- 
trer la confirmation de ce que les 
prix industriels ne seraient pas li- 
bérés en 1984, contrairement è 

la promesse publique et réitérée 
du gouvernement 

La tentation « politique » était 
grande alors d'obliger M. Delors 
i fixer administrativement les 
hausses de prix, preuve évidente, 
aux yeux de l'étranger notam- 
ment, de l’échec de sa politique 
de désinflation. 

... Le conseil exécutif du Conseil 
national du patronat français, 

■ .réuni le 28 novembre, n'a certes 
- pas abandonné sa grosse colère. 
Après avoir rappelé que e la li- 
berté générale des prix est la 
solution pour notre écono- 
H dénonce un gouveme- 
qia s'attaque aux effets et 
aux causes de f inflation (e H 
choisit l’économie administrée au 
mépris ées réalités économiques 
et de la concurrence »K 


Le C.N.P.F. n'hésite pas à par- 
ler de * pressions inadmissibles m 
des pouvoirs publics et edg cari- 
cature de concertation ». Mais â 
n'est plus question de recom- 
mander aux fédérations de ne 
pas signer d'accords même si 
« la seule option laisée aux bran- 
ches professionnelles et aux en- 
treprises est de signer des ac- 
cords à des conditions fixées ou 
acceptées par l'administration ». 

La menace d'une hausse des 
prix f plus stricte» en cas de 
non-signature, de « délais inévi- 
tables » à l’administration des 
prix a suffi. Liberté est donc lais- 
sée i chaque branche de négo- 
cier avec l'administration les ac- 
cords les plus avantageux 
possibles, compte tenu, notam- 
ment pour certaines d’entre 
elles, de l'évolution du dollar et 
du cours des matières premières. 

On n’exclut pas au siège du 
patronat que plusieurs branches 
ne signent pas pour manifester 
leur opposition au maintien d'un 
contrôle des prix qui risque de 
durer, pense-t-on désormais — 
les mêmes causes provoquant 
les mêmes effets, — jusqu'aux 
élections de 1986. Mais il y a 
fort è parier que tout se passera 
à peu près comme en 1983. — 
B. D. 


COMMERCE INTERNATIONAL 


De janvier à octobre 

L'EXCÉDENT COMMERCIAL DE LA R.F.A. A DÉPASSÉ 
100 MILLIARDS DE FRANCS 

Au cours des dix premiers mois de 
1983 la balance commerciale a enre- 
gistré un excédent de 34,6 milliards 
de D.M. (103,5 milliards de 
francs), en baisse par rapport à celui 
de la même période de 1982 qui 
était de 40 milliards de D.M. Les 
importations ont représenté 
318,2 milliards (contre 313,2 mil- 
liards) et les exportations 352.7 mil- 
liards de D.M. (contre 353,1 mil- 
liards) . Pour sa part, la balance des 
paiements courants a enregistre on 
excédent de 2,1 milliards de D.M. 
de janvier à octobre, alors qu’elle 
était déficitaire de' 2,4 milliards de 
D.M. au cours de la même période 
de 1982. - (A.F.P. ) 


La balance commerciale ouest- 
allemande a enregistré un excédent 
de 4,2 milliards de D.M. en octobre 
(environ 12,6 milliards de francs) 
contre 3,6 milliards de francs en sep- 
tembre. Les importations ont tota- 
lisé 33,4 milliards (contre 34,2 mil- 
liards) et les exportations 
37,6 milliards de D.M. (contre 
37,8 milliards). En octobre 1982 la 
balance commerciale avait été excé- 
dentaire de 4 milliards de D.M. De 
son côté, la balance des paiements 
courants s’est redressée puisqu’elle a 
été excédentaire de 2£ milliards de 
D.M. en octobre, alors qu'elle était 
déficitaire de 0,8 milliard de D.M. 
en septembre. 


OR - MXNESD’OR 
PRINCIPALES DEVISES 

REPRISE ÉCONOMIQUE MONDIALE 
INFLATION OU DÉFLATION 1984? 

Une analyse fondamentale et technique eu profondoir avec graphiques sur tas 
perspectives et scénarios de Por et des mines d qr, do dollar et des prnMâpaks 
devises, du grst&me financier international, de la crise, etc. 

OR : rétrospective et perspectives 

Ce rapport de 50 pages à TIRAGE LMTrÊ «us est proposé directement par 
Téditèur. Tout investisseur, responsable d'entreprise, profesaonncl d&araut 
connaître les perspectives écnoonuques, financières et boursières pour 1984 se doit 
de posséder ce rapport 


base des théories grarfiiqucsJJispœriblc j . - 

en chèque (port compris) ou documentation gratuite contre 2 timbres. 

Adresser votre demande i : 

BJJL, 56 bis, rue du Louvre, 75002 PARIS 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS J 



banque nationale de paris 

« INTERCONTINENTALE » 

Conseil d'admin istration du 23 novembre 1983 

Le conseil d'administration de la Banque nationale de Paris « Inter- 
continentale » s'est réuni le 23 novembre 1983 sous la présidence de 

M. René Thomas. 

n a décide de convoquer tas actionnaires de la banque en assemblée 
générale extraordinaire le 10 janvier 1984, afin de solliciter tous pouvoirs 
pour un projet d'augmentation de capital à réaliser en une ou plusieurs rois. 

H entre les intentions du conseil d’administration d'utiliser l’auto- 
risation qui lui serait donnée par cette assemblée générale, pour effectuer 
prochainement une LDCorporation.de réserves et procéder à une distribution 
d’actions gratuites selon des modalités qu'il déterminera. 



LAFFITTE OBLIGATIONS 


Société (Fiavestissement è capital variable 

Siège social : 21, me Laffitte, 75009 Paris 
R.CS. Parta B 317 866 473 
AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de LAFFITTE 
OBLIGATIONS, société d’investisse- 
ment à capital variable, sont informés 
de l'admission des actions de la société 
aux opérations de la SICOVAM, 
Société interprofessionnelle pour la 
compensation des valeurs mobilières. 

A cette occasion, tas actions an por- 


teur viT LAFFITTE OBLIGATIONS, 
actuellement en circulation, devront 
être déposées aux guichets de L’EURO- 
PÉENNE DE BANQUE, 21, rue Laf- 
fitte, 75009 Paris, eu vue de leur 
échange contre des titres comptabilisés 
en SICOVAM, â partir du 28 novembre 
1983. 

Le Conseil <T administration 



LAFFITTE COURT TERME 


Société d’imsttaaeaKBt à capital variable 
Sage social : 21, rse Laffitte, 75809 Paris 
R.CS. Paris B 325 527 877 
AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de LAFFITTE 
COURT TERME, société d’investisse- 
ment à capital variable. Etat informés 
de l'admission des actions de la société 
aux opérations de la SICOVAM, 
Société interprofessionnelle pour la 
compensation des valeurs mobilières. 

A cette occasion, les actions au por- 


teur vif LAFFITTE COURT TERME, 
actuellement en circulation, devront 
être déposées aux guichets de L’EURO- 
PÉENNE DE BANQUE, 2). rue Laf- 
fitte, 75009 Paris, en vue de leur 
échange contre des titres comptabilisés 
en SICOVAM. à partir du 28 novembre 
1983. 

Le Conseil d'administration. 


de ^djpusryteerwe de Q8a/i/pue 


Æxor 


AUGMENTE SON CAPITAL 

Dans sa réunion do 22 novembre 
1983, ta causal d'administration 
d’ACCOR a décidé de procéder à 
une prochaine augmentation de ca- 
pital en numéraire- 

La souscription, à raison de l ac- 
tion nouvelle émise & 140 F, jouis- 
sance i* janvier 1984, pour 4 ac- 
tions anciennes, sera ouverte du 
lundi 5 décembre 1983 jusqu'au 
jeudi 5 janvier 1984 inclus. Une 
note d'information sera mise A la 
disposition des actionnaires et du 
public dans tons tas établisse m ents 
financiers (banques, agents de 
change, etc) ; eik peut être deman- 
dée au siège de la société à Evry, 
2, rue de la MarenNeove, 91019 Co- 
dex. 

ACCOR atteindra en 1983 nn 
vohune d’affaires d'environ 8 mü- 
Eards de francs bacs taxes, dont 
plus de 40 % à l’étranger. ACCOR 
est déjà présent dans quarante-cinq 
pays et y tient des paris de marché 
ou positions stratégiques impor- 
tantes dam certains d’entre eux, et 
pour chacune des activités : hôtelle- 
rie, restauration collective et publi- 
que, ticket-restaurant, services. 

L'augmentation de capital, d'un 
montant brut de 244 millions de 
francs, permettra au groupe présidé 
par Paul Dubruta et Gérard Pelta- 
son de' poursuivre sa stratégie d' ex- 
pansion, notam m ent â l’étranger. 


TORAY I NDUSTR IES, Inc. 

Résultats du 1* semestre 

(1 (r avril- 30 septembre 1983) 

Chiffre d'affaires net de la société 
mère : 301 827 millions de yens 
(1 271 millions de dollars) . 

Résultat avant impôts et éléments 
extraordinaires : 9 1 14 millions de 
yens (38 millions de dollars). 

Bénéfice net : 7 23 3 millions de 
yens (31 millions dedotlare). 

Un dividende intérimaire de 
27,5 yens (12 dollars) par tranche 
de dix actions sera payé à compter 
du 9 décembre 1983. 

* 1 S US. * 237 yens, au 30 septem- 
bre J 983. 

GARANTE FINANCIÈRE 

La Banque Hervet, succursale MaJe- 
aherbes, 78, boulevard Mal es herbes, 
75008 Paris, informe le public que 
M. François Cbavanes, conseil juridi- 
que, 48, rue de la Bienfaisance, 
75008 Paris, ayant cessé son activité de- 
puis le 30 juin 1983, la garantie finan- 
cière qui lui était accordée est dénoncée. 

Cette garantie financière prendra fin 
trois jouis francs à compter de la pré- 
sente publication. 

Conformément aux dispositions de 
l’article 23 du décret tr 72-671 du 
13 juillet 1972. les créances ayant pour 
origine un versement ou une remise fait 
antérieurement à la date de cessation de 
garantie restent couverts par la Banque 
Hervet, à condition d'être produites par 
le créancier dans les trois mois de la pré- 
sente publication, à l’adresse de la suc- 
cursale ci-dessus indiquée. 


GROUPE GENERALE OCCIDENTALE 


Pour ta deuxième trimestre de l'exer- 
cice 1983-1984, Grand Union à réalisé 
on chiffre d'affaires consolidé de 
865 598 000 dollars contre 806 M 
714 000 dollars pour la même période 
de l’exercice précédent. La progression 
du chiffre d'affaires, qui atteint actuel- 
lement — â structures comparables - 
jusqu’à plus de 30 % dans certaines ré- 
gions, traduit d'une part le bon dévelop- 
pement des ventes dans les nouveaux 
magasins et, d'autre part, les premiers 
effets d’une importante campagne com- 
merciale axée sur l’alignement des prix 
des produits courants sur les niveaux les 
plus bas pratiqués par les concurrents. 

Dans le cadre de cette campagne. 
Grand Union a notamment engagé des 
dépenses de publicité et de promotion 
r epré sen tant plus de 23 millions de dol- 
lars pour le seul trimestre et procédé à 

des travaux de rénovation de certains de 
ses magasins dont la majeure partie a 
été immédiatement amortie également 
dans ta trimestre. De ce fait et compte 
terni de la poursuite du programme de 


conversion en Food Markets, ta résultat 
consolidé de la période s’esi inscrit, 
comme prévu, en perte pour 36 M 
496 000 dollars contre un profit de 
8 940 000 dollars pour la même période 
de l’exercice précédent. 

Le déficit cumulé des deux premiers 
trimestres de l’exercice s’est établi 3 
46 317 000 dollars contre un profit de 
5 765 000 dollars pour l'exercice pré»; 
dent. Après un troisième trimestre qt" 
devrait être également déficitaire, la so- 
ciété prévoit d’atteindre le point <Téqi£ 
libre vers la fin du dentier trimestre de 
l’exercice pour retrouver une «tu*®®* 
bénéficiaire au cours de l'exercice 198+ 
1985. 

Comme déjà annoncé, les charges 
liées au plan de développement de 
Grand Union ne devraient pas affecter 
les résultats consolidés du groupe Gene- 
rale Occidentale, compte tenu des pro - 
fîis attendus sur les autres investisse- 
ments dn groupe. 


l ORDinprreuR 
P€Rsonna 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur. 


Le N° 3 : 20 FF chervotre 
marchand de journaux. 


INTERNATIONAL 
GEMMOLOGICAL 
INSTITUTE 
Certificats acceptée et reconnus 
dana le monde entier 


ANTWERP 



NEW va* 


cours wtonsiFS nm semaké 

DE DIAMANTS 
ET PERRES DE COIXJEUR 

Pour toutes Wctmaùms : 
Schupttnwt 1/7 - 2D1B Airtwerp 
TéL i 03/232.07,68- EHifltam 


r 





id*jnù> 










■- ..--•y-* » 


VV!S 


F! ^c, Ss 

^„ SV ^N 

- 


^?.Ss 
: ■ ^ 
■ :":-33& 


■" ; = OSSJBl 


-ViAs*, 


• ■ T, _ *•«! 

. ; '-Ai*® 




■ » !■*» « 


■ •*-: MÜïr?* 


- 1 - ' 1 -S 


Al C f 


5R- 






" • - «*■*' 


* LE MONDE - Mercredi 30 novembre 1983 - Page 41 


MARCHÉS FINANCIERS | BOURSE PE PARIS Comptant 29 NOVEMBRE 
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Léger repli 

ta poussée à la hausse enregistrée 
lundi sur le marché de l’or - et que la 
plupart des spécialistes attribuent au 
vol des trois tonnes de métal fin 
commis samedi matin dans un entrepôt 
de l’aéroport de Londres - s’est pour- 
suivie le lendemain sur les marchés 
internationaux. 

A Londres, le métal fin s’est traité à 
391 JS dollars l’once mardi en fin de 
matinée, en augmentation de JO dol- 
lars sur la veille, confirmant les Indica- 
tions en provenance de Hongkong dans 
la matinée. A ce niveau, le cours inter- 
national de l’or est en nette reprise sur 
son plus bas niveau depuis une quin- 
zaine de mens, atteint ta semaine der- 
nière lorsque l’or était tombé à 
373J0 dollars l’once. 

Le lingot a tiré profit de la situation 
pour se hisser à 103 600 F, en hausse 
de 2 800 F sur la veille tandis que le 
napoléon gagne 9 F, à 650 F. 

Côté actions, les valeurs françaises 
sont en léger repli, prolongeant la 
phase de consolidation observée en 
début de semaine, une pause bien com- 
préhensive après le bond de 4% effec- 
tué au cours des cinq précédentes 
semaines. Les cours ont baissé de 
0 . 6 %. 

Mardi, la Générale des eaux a de 
nouveau accaparé l’attention des opé- 
rateurs. Peu avant le son de cloche 
final, la première entreprise française 
de distribution d’eau n était pas encore 
cotée après avoir été initialement 
« réservée à la baisse », une réaction 
qui contraste par rapport à sa hausse 
-*e 2,7 %. lundi, lorsque soixanle- 
uatorze mille titres avaient changé de 
*taiœ. 

; En baisse de 4 % à 5 %, figurent 
3pfi-Paribas. Vis, Lefebvre, Elf- 
'Aqultaine, Amrep. Bic, tandis que Nor- 
don se distingue en sens contraire avec 
un gain de 10 %, Saulnes. Creusot- 
Loireet T.R.T. s'adjugent 3%à4%de 
hausse. 

Dollar-titre : 10,70/75 F. 
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Consolidation 

Des ventes bénéficiaires se sont produites 
lundi, & Wall Street, en liaison avec le 
récent et vif mouvement de Mais 

elles n’ont pas été uop mal absorbées- Un 
mo me nt, même, l'indice des industrielles 
avait réussi à déborder légèrement son 
niveau précédent en aneigmn, i* cote 
1 279.78. n devait finalement s'établir à 
1 269,82 (— 7,62 points). 

Le bilan de la journée a été légèrement 
négatif et, sur 2009 valeurs traitées. 872 
ont baissé, 680 ont monté et 457 n'tnt pas 
varié. 

Tons les spécialistes s’accordaient l dire 
que le marché avait bien consolidé scs posi- 
tions, d'autant mieux que la forte reprise de 
ces trois dernières semaines (+ 62J points) 
appelait une correction technique plus 
importante. 

Aucune nouvelle particulière n’est parve- 
nue & la connaissance des opérateurs, 
fannooce d’une très légère contraction de la 
masse monétaire (300 millions de dollars) 
n’ayant été faite que dans la soirée, bien 
après la clôture. 

Autour du Big Board ks aids diver- 


eon traire, quelle est encore très restrictive. 
Tous, cependant, se déclaraient satisfaits de 
l'atténuation de la surchauffe écono m ique, 
facteur de détente sur le front monétaire. 

L’activité a porté sur 78,21 mil lions de 
titres contre 57,82 millions, vendredi 
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LA VIE DES SOCIETES 


Crédit — Hini. — L’établissement de 
la rue Saint-Dominique rient de cr ée r ose 
filiale & 100 % de prendre en 

charge la ge stion des p r êts gpwnnîc par 
l’Etat et qui étaient auparavant gérés par 
le Fonds de déve l oppement économique et 
social (F.D.E5.) jusqu’à ce qu’ils aient 
été «débudgétisés». La présidence de cet 
organisme, la Caisse française de dévelop- 
pement industriel a été confiée à M. Jean 
Saini-G cours, prérident du Crédit natio- 
nal la direction générale étant assurée par 
M. Pierre Poplu. actuellement chef du. 
départemcm des serrices fînanckis et des 
titres de cet étabbssemeut. 

Présentée comme un simple jeu d’écri- 
tures, cette modification va bien au-delà 
puisque le fait de ne plus intégrer cette 
gestion dans ses comptes va permettre an 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue 100:31 dtc. 1982) 

25 nov. 28 nov. '. 

Valems frança is e s 156 1562 * 

Valeurs étrangères 1482 1533 

C“ DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IM : 31 déc. 1982) 

25 aov. 26 nov. 

laÆct général .. 15QJ 150,7 " 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 29 nov. 113/4» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 28 nov. I 29 on 
1 AoBar (eu yens) 1 2343» |2343» 


Crédit national de ne pas les alourdir ino- 
tikmem - alun que ces prêts deviennent 
de plus ea plus important* - pour éviter 
une éventuelle suspicion de la part des 
marchés financiers étrangers où cet éta- 
blissement figure régulièrement parmi les 
grands intervenants. En 1982, ces prêts 
alors gérés par le F n FS. et destinés, 
pour l’essentiel à des entreprises natio- 
nales ou nationalisées représentaient 
800 millio ns de francs.. C e tt e aimée, ee 
sont environ 22 milliards de francs de 
prêts qui serepf mis en place dans le 
cadre d’une pr océdure • débudgétisée ». 

Bien décidé à réagir & la meaacc.de 
déficits massifs qu’il devient de plus en 
plus difficile de. combler, dans ces entre- 
prises. le conseil de direction du FJD.F..S-, 
qui s’est réuni le 8 décembre dernier sous 
la présidence de M. Jaoques Delon, a 
estimé nécessaire de réduire les besoins de 
financement dn secteur public de l'éner- 
gie, des transports et- des postes et télé- 
communication*. Le conseil a égal em e nt 
mis l’accent sur • fa nécessité d’une maî- 
trise satisfaisante de l'endettement des 
entreprises et le besoin de dégager des 
disponibilités supplémentaires sur le mar- 
ché financier pour le secteur industriel ». 
Pour 1984. le conseil a fixé à 106 mil- 
liards de francs le montant des dépenses 
d'investissements de ces secteurs (bon 
Obère fiectrouiquc). 
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2. LA LOI SUR LA PRESSE : «Pour mt 
grand débar national», par Maurice 
Duverger; «Un combat douteux», 
par Georges Beaulieu; «Des entre- 
prises bien fragflas ». par Jean CluzeL 
- LU :L'5ge d'or date presse écrite. 

ÉTRANGER 

Hère 

port 

VOIR 

lieu 
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3. LE GONFUT DU PROCHE- 
QRIENT ET U SITUATION AH 
LIBAN. 


4. DIPLOMATIE 


- Les 


missives 
M. Andropov. 

5- 6. AMÉRIQUES 

6- 7. EOROPE 
7. ASIE 

7. AFRIQUE 


antimissiles de 


POLITIQUE 


8 . Las communistes et les socialistes 
« vérifient > leurs divergences. 


SOCIÉTÉ 


11. La marche antiraciste. 

- Le plan de développement des aqon- 
dtasementède l'Est parisien. 

14-15. SCIENCES : après le lancement 
réussi de Spacelab. 

- POUCE, 

18. DÉFENSE 


“ u • LE MONDE DE. 29 

Z .LA MÉ|>EClSS=H-d<: 


13-14. L'homéopathie : t/n rêve efficaca. 


CULTURE 


20. RENCONTRE : te retour à la scène de 
Marcello Mastroianni. 

— CINÉMA : les Compères, de Franc» 
Veber. 

- THÉÂTRE ‘ 

21. GALERIES : hommage à Vafemfne 
Hugo. 

24. COMMUNICATION : la télévision par 
cfibleâPwïs. 


RÉGIONS 


35. Les fruits de la mer : ta vie de chien 
desfines-de-ctaire. 


ÉCONOMIE 


37. C.E.E. : la préparation du sommet 
européen d’Athènes. 

38. AFFAIRES: le bras dater antre I.B.M. 
et la C.EE. 

39. ÉTRANGER : « La reprise chahutée de 
r économie américaine i OU. par Paul 
Fabre. 

40. SOCIAL : M. Mauroy réaffirme que 
850000 jeunes bénéficieront d'une 
formation pendant l'année scolaire 
1983-1984. 


RADIO-TÉLËVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19): 
Mode; «Journal officiel»; 
Mots croisés ; Météorologie. 

Annonces classées (25 à 34); 
Carnet (36); Programmes des 
spectacles (21 à 23); Marchés 
financiers (41). 



LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE DE 1983 

Plus de 13 milliards de francs 
de moins-values fiscales 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale commencera, 
le jeudi l 0 décembre, P examen du 
collectif ■ budgétaire de fin d’année. 
Celte modification de ia loi de 
finances pour 1983 - la seule de 
l’année — ne bouleverse pas l'équili- 
bre des comptes de l’Etat, tel qu’il 
avait été présenté il y a un an : le 
déficit initial augmente d'un peu 
moins de 1 milliard de francs pour 
atteindre 1 18,7 milliards de francs. 
Finalement, les charges définitives 
atteignent 878,473 milliards de 
francs, et les ressources nettes 
752,793 milliards de francs. En 
revanche, le solde des dépenses tem- 
poraires (prêts de l’Etat, rembourse- 
égati* 
dévie 


ment â FEtar) de négatif pour 


2,65 milliards dé Francs devient posi- 
tif pour 6,97 milliards de francs. 

En effet, le collectif prévoit, 
notamment, un remboursement de 
3 milliards de francs par la Caisse 
de consolidation et de mobilisation 
des crédits à moyen terme - Cacom 
- (possibilité déjà envisagée dans la 
loi ae finances initiale pour 1981 et 
non appliquée), un autre de 2,8 mil- 
liards par l'Agence centrale des 
organismes de securité sociale et un 
remboursement anticipé par E.D.F. 
d’un prêt du F.D.E.S. de 2,8 mil- 
liards de francs. En revanche, il faut 
noter une diminution des recettes 
définitives de l’Etat de 14,48 mil- 
liards de francs, dont 13,4 milliar ds 
au titre des recettes fiscales 
(-4,8 milliards d’impôt sur les 
revenus, — 1 1.5 milliards d'impôt 
sur les sociétés, — 0,7 milliard 


d’impôt si 

- 2,b milliards de droits de mutation 
par décès, mais +4 milliards de 
T.V.A., etc.) . 

Au chapitre des dépenses, U faut 
noter la confirmation des annula- 
tions de crédits du mois de mai der- 
nier pour 6,055 milliards de francs, 
auxquelles s’ajoutent 14,38 milliards 
de nouvelles annulations. En com- 
pensation, l'ouverture de 17,15 mil- 
' liards de francs de crédits supplé- 
mentaires est demandée au 
Parlement, notamment 750 millions 
de francs pour la défense (compte 
tenu des annulations . dans son sec- 
teur, cela permet d’accorder 1,1 mil- 
liard de francs pour les opérations 
au Tchad et au Liban), 1,9 milliard 
pour l'aide sociale, 2,25 milliards 
pour les entreprises publiques, dont 
2 milliards pour Péchiney, 5,6 mil- 
liards pour la dette publique, dont 
2,6 milliards pour rémunérer 
l’emprunt de 4 milliards de dollars 
d’octobre 1982. 

Ce collectif budgétaire contient 
aussi la prolongation du système 
d’assurance à la Nouvelle-Calédonie 
en compensation du système d'impo- 
sition pour les sociétés qui s'y sont 
implantées, particulièrement Le 
Nickel, mis en place en 1975, et un 
nouveau mode de calcul de Ih taxe 
sur' rélecirich£ perçue par les com- 
munes et les départements qui 
devrait se traduire parmi alourdisse- 
ment de la charge pesant sur . les 
ménages et un allégement de celle 
des entreprises. 


APPEL A LA GRÈVE 
A LÀ RADIOTÉLÉVISION 

Les programmes de télévision ris- 
quent d'ëtre perturbés ce mardi 
29 novembre. Le Syndicat national 
de la radio-télévision (S.N.R.T.- 
C.G.T.) a décidé en effet de mainte-, 
nir son appel à une grève de' 
24 heures mardi dans l'ensemble des 
sociétés de l’audiovisuel public, pour 
protester contre le projet de système 
salarial proposé par l’ensemble des 
dïrection.en octobre et que la C.G.T. 
juge » nota/ ». 

Le syndicat C.F.T.C. de TF 1 a 
également déposé un préavis de 
grève afin de faire respecter à l'inté- 
rieur de la société la convention col- 
lective en vigueur (notamment les 
articles .relatifs aux promotions et 
mutations). LaÇF.D.T. majoritaire 
a décidé pour sa part de ne pas se 
joindre au mouvement, rappelant 
qu'un projet complet doit être remis 
le 6 décembre prochain aux syndi- 
cats pour négociation et que le rôle 
d'un syndicat * n’est pas de refuser 
toute négociation en rejetant tous 
les projets ». 

Le président de l'association des 
employeurs du service public, 
M. Jacques Pomonti, président de 
l’INA, a précisé de son côté que • le 
système salarial présenté aux orga- 
nisations syndicales le 11 octobre 
s en tenait à fixer les objectifs à 
atteindre » & fin de discussion avec 
les syndicats. * Un projet complet 
est actuellement élaboré qui sera à 
nouveau soumis à l'ensemble des 
organisations syndicales dès le 
début du mots de décembre ». 


(Publicité) 
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LES NOUVEAUX DIRIGEANTS 
DU « PARISIEN LffiÉRÉ» 

L'assemblée générale du Parisien 
libéré, réunie le lundi 28 novembre 
- après avoir ratifié Tensemble des 
cessions d’actions à Hachette 
(36,4 %) ( le Monde daté 6 - 
7 novembre), - a nommé un nou- 
veau conseil d'administration, qui a 
porté immédiatement au poste de 
P.-D.G. M. Philippe Amaury, sur 
proposition de M. Roger Betin, pré- 
sident démissionnaire. 

Le nouveau conseil comprend 
sept représentants du Parisien libéré 
et cinq du groupe Hachette, élus à 
l’utianitmté : outre MM. Philippe 
Amaury et Roger Belin, MM. Mar- 
tin Desprez, directeur général, Jean- 
Pierre CouxcoL directeur général 
adjoint, Jean-Marie Burgubura, avo- 
cat, Alain Cayzac, de l'agence de 
publicité R_S.C.G., et Michel Las- 
fargues, nommé à titre personnel, 
ainsi que MM. Jean-Luc Lag ardère, 
président du conseil d'administra- 
tion de Hachette, Daniel Filipacchi, 
vice-président, Gérald de Roque- 
maurel, directeur général de la FEP 
(holding du groupe Hachette), 
Roger Thérond, directeur des rédac- 
tions de la FEP, et M. Patrice Pelât, 
nommé à titre personnel. 

[Agé de quarante-trois ans, M. Phi- 
lippe Amaury — fils de l’ancien patron 
du Parisien libéré et frère de M* Fran- 
cine Amaury - est docteur en droit, 
diplômé d'études supérieures d’écono- 
mie politique et de l'Institut d'études 
politiques.] 
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LA DETTE DES PAYS DE L'EST 
NE SERAIT PLUS QUE DE 
60 MILLIARDS DE DOLLARS 

La balance des paiements des 
pays socialistes européens (U.R.S.S. 
comprise) devrait enregistrer cette 
année un excédent d'environ 1 1 mil- 
liards de dollars contre 5,1 milliards 
en 1 982, estime ia commission éco- 
nomique tout l’Europe des Nations 
□nies (C.E.E.-ONU). Dans un rap- 
port publié à Genève, la commission 
prévoit également pour 1984 une 
expansion des échanges Est-Ouest 
grâce à la reprise économique en 
Occident et au redressement des 
finances des pays socialistes. 

Les pays socialistes devraient 
dégager en 1983 un surplus com- 
mercial de 13,5 milliards ae dollars, 
contre 9,6 milliar ds en 1982 et un 
déficit de 03 milliard en 1981. 
L’U.RÜ.S., à elle seule, aura un 
excédent de 7,1 milliards (43 mil- 
liards en 1982), et l'Europe orien- 
tale (U. RJS, S. exclue) de 6,4 mil- 
liards (5,3 milliar ds en 1982). Les 
pays socialistes ont notamment 
réussi de bonnes performances avec 
les pays industrialisés occidentaux : 
l'excédent commercial sera de 
5,5 milliards (2 pour 1TJ.R.S.S. et 
33 pour les autres pays) contre 
23 milliards en 1982 (respective- 
ment 0,6 et 1,7 milliard) et un défi- 
cit de 3,1 miBiards en 1981. 

L'excédent de la balance des 
paiements courants de 1TJ.R.S.S. 
devrait passer à 7,4 milliards de dol- 
lars en 1983 (43 milliards en 1982) 
et celle de l'Europe orientale a 
3,4 milliards (contre 0,9 milliard en 
1982 et un déficit de 4,6 milliards eu 
1981). Cette augmentation est due 
notamment au fait que les rembour- 
sements d’intérêts de ces pays aux 
pays occidentaux sont revenus de 
9 milliards en 1981 à 6 milliards de 
dollars en 1983. 

La dette nette (créances moins 
avoirs) des pays de l'Est vis-à-vis des 
pays occidentaux, qui avait déjà 
diminué de 8 milli ards en 1982, a 
encore chuté de 6 milliards en 1983 
et ne serait plus que d'environ 
60 milliards, selon les estimations de 
la commission. En conséquence, - on 
décèle les premiers indices d’un 
regain d’intérêt de la part des ban- 

Î ues occidentales â l’égard des prêts 
certains pays de l’Est », indiquent 
les auteurs de l'étude, tandis que "le 
rythme de l’ajustement s’est raterai 
dans Ut plupart des pays d'Europe 
le. en 1983.- (AJJ.) 
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Photos cannibales 

Quand bien même s’agirait-il 
de co que le mensuel Photo 
appelle eun document pour I' his- 
toire de la photo», ce magazine 
devait-il publier, comme 3 Ta fait 
dans son numéro de décembre, 
les photographies, plus insoute- 
nables tes unes que tes autres, 
montrant, sur une table d’exa- 
men de l'Institut médico-légal de 
Paris, le corps atrocement mutilé 
de Renée Hartevelt, la jeune 
Néerlandaise victime de l’étu- 
diant japonais cannibale Isséi 
Sagawa (le Monde daté 12- 
13 juin 1983}? 

Quand bien môme oes docu- 
ments seraient-ils rassemblés, 
sous le titre l’Amour fou, dans un 
e cahier spécial fermé» - qu'un 
coupe-papier suffît à transformer 
en cahier « ordinaire » — a-t-on le 
droit de rendre publics (es élé- 
ments d’un dossier judkàairB oon 
encore classé? 

Pour M* Antoine Weil, conseil 
de la famille Hartevelt, la publica- 
tion de ces photos constitue 
* une violation du secret de l’ins- 
truction, une violation du secret 
professionnel et une violation de 
Partiels 38 de ia loi du 29 juillet 
1881». Le code pénal disposa 
en effet, à ('article 38, que cia 
publication d’une photographie 
représentant le corps de la vic- 
time d'un meurtre constitue 
défit». M*Weü, qui juge «indi- 
gne, infâme et scandaleuse» 
l'attitude de la revue Photo, 
devrait très vite entreprendre des 
démarches en vue de faire inter- 
dire la vente du magazine, se 
réservant de demander des 
dommages-intérêts pour la 
famille de la victime. 

M* Philippe Lemaire, le défen- 
seur d’Isôâ Sagawa, a, pour sa 
part, déclaré qu'il était «prêt à 
s'associer à toute poursuite judi- 
ciaire engagée par la partie 
civile m. Selon M* Lemaire, c'est 
«plutôt du côté de l’Institut 
médico-légal» qu'3 faut chercher 
l’ origine de ces photographies, 
qui, selon lui, « ne proviennent 
pas du dossier de f’insmtction». 

Dans son précédent numéro, 
Photo avait publié des photogra- 
phies du corps de Jacques Mes- 
rïhe, nu et criblé de balles, prises 
â l'Institut médico-légal. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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j — Sur le vif 


Alerte 


La guerre, la der des der. ia 
guerre presse-bouton - 
c Passez-moi le téléphone rouge, 
allô ! Le Kremlin ? Ici le president 
des Etats-Unis .- ou vous arrêtez 
vos fusées ou j’appuie », - cette 
guerre-là, les Français n’y croient 
pas. Enfin, pas trop. Ça ne les 
empêche pas de dormir en tout 
cas. Alors que l'inflation et le 
chômage... 

Tant mieux. S'il fallait vrai- 
ment redouter le pire, la plupart 
d'entre nous seraient complète- 
ment affolés de voir à quel point 
les avis sont partagés sur nos 
chances de survie. Les avis des 
experts s’entend. François Mit- 
terrand. il est quand même bien 
placé pour le savoir, semble pen- 
ser qu’on peut, oui, essayer d'as- 
surer - les Suisses l'ont bien fait 
— notre protection. 

Du côté des militaires, en re- 
vanche. les sons de cloche diffé- 
rait et se contredisent allègre- 
ment. Les abris, les caves 
aménagées, l'évacuation des po- 
pulations menacées, les sirènes 


et le reste, Billotte est pour. Pas 
Gallois. Il noua a affirmé lundi à 
la télé Que ça ne servirait à rien. 
D'abord parce qu'il ii*y aura pas 
de guerre nucléaire. H faudrait 
être complètement fou pour ra- 
vager les territoires qu'on a l’ in- 
tention d’occuper. Ensuite parce 
que, si a elle lieu, cette guerre 
sera propre, précise, sophisti- 
quée, une guerre en dentelle. En- 
fin parce que, à peine partis, les 
SS-20 seront déjà arrivés. Il ne 
se passera pas sept minutes 
avant qu'ils nous dégringolent 
sur la tête. 

Pas convaincant tout ça. Pas 
rassurant non plus. Alors, si j*ai 
bien compris, les seuls à ne cou- 
rir aucun danger, ce sont les 
sous-mariniers qui baladent nos 
forces de dissuasion, bien à l'abn 
des sonars, au fend des océans. 
Le. jour où ils referont surface, ils 
risquent de se retrouver tout 
seuls en rade de Brest ou d'ail- 
leurs. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 


Le C.N.P.F. conteste le chiffrage de 
ses propositions 


La négociation sur l’assuranoe- 
chômage entre les partenaires 
sociaux attrait dû prendre un tour 
décisif, ce 29 novembre, avec la cin- 
quième séance de travail, sur les 
sept prévues. Elle a tourné & la 
confusion. 

Tandis que F.O. a déjà laissé 
entendre que la date butoir du 
14 décembre ne serait pas nécessai- 
rement tenue, la C.G.T. a fait 
savoir, le 28 novembre, au cours 
d’une conférence de presse, qu’elle 
demanderait une prolongation d'un 
mois pour l’actuelle convention, qui 
cesse normalement d’être en vigueur 
le 31 décembre 1983. 

Ce mardi, après les discussions de 
principe et le débat sur ce que pour- 
rait être le système d’assistance 
exclusivement pris en charge par 
l'Etau les négociateurs abordent 
l’épineuse question du financement 
de l’UNEDIC et, notamment, du 
système d’assurance alimenté par les 
cotisations des employeurs et des 
salariés. Les premiers chiffrages des 
différentes propositions, communi- 
qués à ia veille de la réunion, sont si 
préoccupants que certaines organi- 
sations syndicales en viennent & dou- 
ter d'une conclusion dans le temps 
imparti. 

Mais, dès rentrée en réunioc (s 
C JJJPJF. faisait savoir qu’il contes- 
tait le résultat chiffré de ses proposi- 
tions, tel qu’il ressortait des calculs 
effectués, sur sa propre demande, 
par les services de J'UNEDIC. 
Notamment, l'organisation patro- 
nale refusait d'admettre que le coût 
du futur système d'assurance ne 
s’élève qu'à 25 milliards environ 
dans l'hypothèse la plus favorable, 
alors que les recettes de cotisations 
atteignent actuellement les 40 mil- 


liards. (Le système d‘assuran£ 
selon le projet du C.N.P.F.. indei?"' 
ruserait près de 600000 chômeurs 
contre 1,5 million sous le régime 
actuel de l'UNEDIC.) 

En fin de matinée, alors que la 
réunion s'achevait, les négociateurs 
décidaient de discuter à nouveau du 
chiffrage du projet du C.N.P.F. au 
cours de la prochaine réunion, une 
fois les rectifications faites. Mais les 
organisations syndicales, de leur 
côté, envisagent de demander un 
chiffrage de leurs propositions, en 
complément de l’étude qui a déjà été 
faite pour le projet de la C.F.DJT. 

Dans l’imbroglio le plus total la 
négociation marque donc le pas. 
L’attitude du C.N.P.F. paraît 
incompréhensible. Les organisations 
syndicales, pour leur part, prennent 
de plus en plus de distance avec le 
projet patronal, dont certains 
avaient accepté de discuter- - 
D'autres souhaitent un report de la 
décision finale. Or le temps passe, 
tandis qu'il apparaît de plus en (dus 7 
clairement que la discussion - à 
peine commencée - sur les taux de 
cotisation sera cruciale. 

Egalement en l'état des discus- 
sions, des rebondissements sont à 
attendre dans la partie de bras de 1er 
qui s’est engagée avec le geuverne- 
ment. 

Ce dernier, par la voix de 
M. Bérégovoy, qui s’exprimait sur 
France-Inter, a déclaré : * S'il n'v 
avait pas d'accord entre les parte- 
naires sociaux, le gouvernement 
prendrait toutes dispositions, le cas 
échéant, législatives, pour qu'un 
système d'assurance puisse naturel- 
lement être maintenu. - 

A. Le. 
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